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OMME endocriner des Écoliers, ou “parler a 
des Hommes , font deux chofes différentes; que les 
premiers reçoivent fans examen & même avec avidité 
l'arbitraire comme le réel, le faux comme le vrai, 
dès qu'il leur eft préfenté fous la forme de documens; 
que les autres au contraire rejettent avec dégoût ces 
mêmes documens, lorfqu'ils ne font pas fondés; nous 
ne nous fervirons d'aucune des méthodes qu'on a 
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imaginées pour entaffer fous le méme nom de Singe, 
une multitude d’animaux d’efpèces différentes & même 
très - éloignées. 

J'appelle fénge un animal fans queue dont la Le eft 
| aplatie , dont les dents, les mains, les doigts & les 
ongles reffemblent à ceux de F homme, & qui, comme 
Le marche debout fur fes deux pieds: cette définition 
tirée de la nature même de l'animal & de fes rapports 
avec celle de l’homme, exclut, comme l’on voit, tous 
les animaux qui ont des queues, tous ceux qui ont la 
face relevée ou le mufeau long : tous ceux qui ont les 
ongles courbés, crochus ou pointus; tous ceux qui 
marchent plus volontiers fur quatre que fur deux pieds. 
D'après cette notion fixe & précife, voyons combien 
il exifte d’efpèces d'animaux sels on doive donner 
le nom de ffnge. Les Anciens n’en connoifloient qu’une 
feule;, le pahecos des Grecs, le fnia des Latins, eft un 
finge, un vrai finge, & c’eft celui fur lequel Ariftote, 
Pline & Gakhen ont inflitué toutes les comparaifons 
phyfiques, & fondé toutes les relations du finge à 
l’homme ; mais ce pithèque , ce finge des Anciens, fi 
reflemblant à l’homme par la conformation extérieure, 
& plus femblable encore par l’organifation intérieure, 
en diffère néanmoins par un attribut qui, quoique 
relatif en lui - même, n’en eft cependant ici pas moins 
eflentiel , c’eft la grandeur; la taille de l’homme en 
général eft au-deflus de cinq pieds, celle du pithèque 
n'atteint guêre qu'au quart de cette hauteur; auf ce 
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finge eût-il encore été plus reffemblant à l’homme, les 
Anciens auroient eu raifon de ne Îe regarder que comme 
un homoncule, un Nain manqué, un Pigmée capable 
tout au plus de combattre avec les grues, tandis que 
l’homme fait dompter l'éléphant & vaincre le lion. 

Mais depuis les Anciens, depuis la découverte des 
parties méridionales de l'Afrique & des Indes, on a 
trouvé un autre finge avec cet attribut de grandeur, 
un finge {planche 1 ) auffr haut, auffi fort que l’homme , 
auffi adènt pour les femmes que pour fes femelles ; 
un finge qui fait porter des armes, qui fe fert de pierres 
pour attaquer, & de bâtons pour fe défendre, & qui 
d’ailleurs reflemble encore à l’homme plus que le pi- 
thèque ; car indépendamment de ce qu'il n’a point dé 
queue, de ce que fa face eft aplatie; que fes bras, fes 
mains, fes doigts, fes ongles font pareils aux nôtres, 
& qu'il marche toujours debout; il a un efpèce de 
vifage, des traits approchans de ceux de l’homme, 
des oreilles de la même forme, des cheveux fur la 
tête: de la barbe au menton, & du poil ni plüs ni 
moins que l’homme en a dans l’état de nature. Auffr 
les habitans de fon pays, Îes Indiens policés n’ont pas 
héfité de l’aflocier à l’efpèce humaine par le nom 
d’Orang-outang, Homme fauvage ; tandis que les Nègres 
prefque auffi fauvages, auff iii que ces finges, & 
qui n’imaginent pas que pour être plus ou moins policé 
l’on foit plus ou moins homme, leur ont donné un 
nom propre ({ Pongo ), un nom de bête Fa use pas 

i 1 


4 HISTOIRE NATURELLE. 
d'homme ; & cet orang-outang ou ce pongo, n’eft en 
effet qu’un animal, mais un animal très-fingulier, que 
l’homme ne peut voir fans rentrer en lui-même, fans 
fe reconnoiître, fans fe convaincre que fon Corps n'eft 
pas la partie la plus effentielle de fa nature. | 
Voilà donc deux animaux, le pithèque & l’orang- 
outang, auxquels on doit appliquer le nom de finge, 
& il y en a un troifième auquel on ne peut guère le 
refufer, quoiqu'il foit difforme, & par rapport à l’homme 
& par rapport au finge : cet animal {pl 1r à 11 ;. 
jufqu'à préfent inconnu, & qui a Cté apporté des Indes 
orientales fous le nom de gilbon, marche debout 
comme les deux autres, & a la face aplatie ; il eft aufli 
fans queue: mais fes bras, au lieu d’être proportionnés 
comme ceux de l’homme, ou du moins comme ceux 
de l’orang - outang ou du pithèque à la hauteur du 
corps, font d’une longueur fi démefurée, que l'animal 
étant debout fur fes deux pieds, il touche encore la 
terre avec fes mains fans courber le corps & fans plier 
les jambes : ce finge eft le troifième & le dernier 
auquel on doive donner ce nom, c’eft dans ce genre 
une efpèce monftrueufe, hétéroclite, comme l’eft dans 
l'efpèce humaine, la race des hommes à groffes did 
dite de Sarnt-Thomas * 
Après les finges, fe élite une autre famille d’ani- 
maux, que nous indiquerons fous le nom générique 


* Voyez le difcours fur les variétés de lefpèce humaïne, Tome té 
de cet Ouvrage, 
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de babouin ; & pour les diftinguer nettement de tous 
_ les autres, nous dirons que le babouin eft un animal 
à queue courte, à face alongée, à mufeau large 
relevé, avec des dents canines plus groffes à proportion 
que celles de l’homme, & des callofités fur les fefles: 
par cette définition, nous excluons de cette famille 
tous les finges qui n'ont point de queue, toutes les 
guenons , tous les fapajous & fagoins qui n’ont pas la 
queue courte, mais qui tous l'ont auffi longue ou plus 
longue que le corps, & tous les makis, loris & autres 
quadrumanes qui ont le mufeau mince & pointu. Les 
Anciens n’ont jamais eu de nom propre pour ces 
animaux ; Ârifote eft le feul qui paroît avoir défigné 
Jun de ces babouins par le nom de fémia porcaria *, 
encore n’en donne-t-il qu’une indication fort indirecte: 
les Italiens font les premiers qui l’aient nommé babuino ; 
les Allemands l’ont appelé Oavion; les François #abouin ; 
& tous les Auteurs, qui, dans ces derniers fiècles ont 
écrit en latin, l’ont défigné par le nom papio ; nous 
J'appellerons nous-même papion pour le diftinguer des 
autres babouins qu'on a trouvés depuis dans les pro- 
vinces méridionales de l’Afrique & des Indes. Nous 
* Nota. Cette dénomination fimia porcaria , qui ne fe trouve que 
dans Ariftote, & qui n'a été employée par aucun autre Auteur , étoit 
néanmoins une très-bonne expreflion pour défigner le babouin : car 
j'ai trouvé dans des Voyageurs, qui probablement n'avoient jamais 
à Ariftote , la même comparaifon du mufeau du babouin à celui du 


cochon; & d’ailleurs ces deux animaux fe reffemblent un peu par B 
forme du corps. | 
| À iij 


6 HISTOIRE NATURELLE 
connoiflons trois efpèces de ces animaux , 1. de Papios 
ou Dabouin proprement dit {pl XIIT à XIV ) , dont 
nous venons de parler, qui fe trouve en Lybie, en 
Arabie, &c.& qui vraifemblablement eft le fria porcaria 
d’Ariftote. 2. Le mandrill /p/ xvr à xr11) qui eft 
un babouin encore plus grand que le papion avec Ja 
face violette, le nez & les joues fillonnées dé rides 
profondes & obliques, qui fe trouve en Guinée & dans 
les parties les plus chaudes de l Afrique. 2.° L’ouanderou 
(pl XVIII ) qui n’eft pas fi gros que le papion , ni fi 
grand que le mandrill, dont le corps eft moins épais, 
& qui a la tête & toute la face environnée d’une efpèce 
de crinière très-longue & très-épaifle; on Île trouve à 
Ceylan, au Malabar & dans les autres provinces mé- 
ridionales de l'Inde : ainfr voilà trois finges & trois 
babouins bien définis, bien féparés, & tous fix diftinc- 
tement différens les uns des autres. nt 
Mais, comme la Nature ne connoït pas nos défi- 
nitions, qu’elle n’a jamais rangé fes ouvrages par tas, 
ni les êtres par genres , que fa marche au contraire 
_va toujours par degrés , & que fon plan eft nuancé 
par-tout & s'étend en tout fens, ïl doit fe trouver 
entre le genre du fase: & celui du Bron; quelque 


* Nota. Le gibbon commence déjà la nuance entre les finges & les 
babouins , en ce qu'il a des callofités fur les feffes comme les babouins, 
& les ongles des pieds de derrière plus pointus que ceux de l'orang- 
outang , qui n'a point de callofités fur les fefles, & qui a les vegies 
plats & arrondis comme PAR 
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efpèce intermédiaire qui ne foit précifément ni l’un 
ni l’autre, & qui cependant participe des deux. Cette 
| efpèce intermédiaire exifte en effet, & c’eft l'animal 
(pl. vir à VIII) que nous appelons #ragor ; il fe 
trouve placé entre nos deux définitions ; il fait la 
nuance entre les finges & les babouins ; il diffère 
des premiers, en ce qu'il a le mufeau alongé & de 
grofles dents canines ; il diffère des feconds , parce 
qu'il n’a réellement point de queue, quoiqu'il ait 
un petit appendice de peau qui a lapparence d’une 
naifflance de queue: il n'eft par conféquent ni finge 
ni babouin , & tient en même temps de la nature des 
deux. Cet animal qui eft fort commun dans la haute 
Égypte , ainfi qu’en Barbarie , étoit connu des Anciens: 
des Grecs & les Latins l'ont nommé cyrocéphale, 
parce que fon mufeau reflemble afflez à celui d’un 
dogue : ainfi, pour préfenter ces animaux , voici 
l’ordre dans lequel on doit les ranger ; l’oreng-outang 
ou pongo, premier finge ; le péhèque, fecond finge; 
le gibbon , troifième finge, mais diflorme ; le cynocé- 
phale où magor , quatrième finge ou premier babouin: 
le papion , premier babouin ; Île #andrill, fecond ba- 
bouin ; l’ouanderou , toifième babouin: cet ordre n’eft 
ni arbitraire ni fictif, mais relatif à l’échelle même 
de la Nature. | | 

Après les finges & les babouins , fe trouvent les 
guenons ; c’eftainfi que j'appelle, d’après notre idiome 
ancien , les animaux qui refflemblent aux finges ou aux 
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babouins, mais qui ont de longues queues, c’eft-i- 
dire des queues aufi longues où plus longues que le 
corps. Le mot guenon a eu dans ces derniers fiècles , 
deux acceptions différentes de celle que nous lui 
donnons ici; l’on a employé ce mot géenon, gé- 
néralement pour défigner les finges de petite taille”, 
& en même temps on l'a employé particulièrement 
pour nommer la femelle dù finge; mais plus an- 
ciennement nous appelions finges où magors les finges 
fans queue, & guenons Où mones ceux qui avoient 
une longue queue: Je pourrois le prouver par quel- 
ques paflages de nos Voyageurs b des feizième & dix- 
feptième fiècles. Le mot même de guenon ne s'éloigne 
pas , & peut-être a été dérivé de 4ébos où Hépos , | 
nom que les Grecs donnoient aux finges à longue 
queue. Ces kébes où guenons font plus petites & 


* Les différences des finges fe prennent en françois, principalement 
de leur grandeur ; car les grands font fimplement appelés finges , 
foit qu'ils aient une queue ou qu ‘Hs n'en aient point, ou foit qu'ils 
aient le mufeau long comme un chien ou qu'ils laient court: & les 
finges qui font petits, font appelés guerons, Mémoires pour nn: d 
l'Hifloire des animaux, page 120, 

bIly a au Sénégil plufieurs efpèces de finges, comme des guenons , 
avec une longue queue, & des magots qui n’en ont pas. Voyage 
de le Maire , page 101, — Dans les montagnes de Amérique 
méridionale , il fe trouve une efpèce. de mones que les Sauvages 
appellent cacuyen, de même grandeur que Îles communes , fans autre 
différence, fmon qu’elle porte barbe au menton.... Avec ces mones 
fe trouvent force petites bêtes jaunes, nominées fagouins, Singularités 
de la France antarilique, par Lhevet, page 107, 

| moins 
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moins fortes que les babouins & les finges; elles 
font aifées à diftinguer des uns & des autres par 
cette différence, & fur-tout par leur longue queue. 
On peut aufli les féparer aifément des makis , parce 
qu’elles n’ont pas le mufeau pointu , & qu’au lieu 
de fix dents incifives qu'ont les makis , elles n’en 
ont que quatre comme les finges & les babouins. 
Nous en connoiffons neuf efpèces , que nous indi- 
querons chacune par un nom différent, afin d’ éviter 
KE confufon. Ces neuf efpèces de guenons font, 

‘es macaques / pe RNA, 227. 1cs. hotes 
’ pl XXV à Ra ) ; 3.° les malbrouks [pl XXVHr17 
EX MIX) 4..° les à (pl XXXII à XXXIII ); 
s. la mone [planche XX XVI); 6 le callitriche 
Éph Rev LL. ).n 0, leymouilae, lu XXXIX ); 
8.° le talapoin (planche X 1 ); 9. le douc (pl. xzr ). 
Les anciens Grecs ne connoïfloient que deux de ces 
guenons , la mone & le callitriche, qui font origi- 
naires de l'Arabie & des parties feptentrionales de 
l'Afrique ; ils n’avoient aucune notion des autres, 
parce qu’elles ne fe trouvent que dans les provinces 
méridionales de l’ Afrique & des ndes orientales , pays 
entièrement inconnus dans Île temps d’Ariftote. Ce 
grand Philofophe, &-les Grecs en général, étoient fi 
attentifs à ne pas confondre les Ctres par des noms 
communs & dès-lors équivoques, qu'ayant appelé pi- 
thecos le finge fans queue, ils ont nommé #élos la 
_guenon où finge à longue queue : comme ils avoient 
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10 HISTOIRE NATURELLE. 
reconnu que cés animaux étoient d’efpèces différentes 
& même aflez éloignées, ils leur avoient à chacun 
donné un nom propre, & ce nom étoit tiré du carac- 
tère le plus apparent; tous les finges & babouins qu'ils 
connoïfloient, c’eft-à-dire, le piheèque ou finge pro- 
_prement dit, le cyrocéphale où magor, & le fünia porcaria | 
Où papion, ont le poil d’une couleur à peu près uni- 
forme ; au contraire la guenon que nous appelons ici 
mone , & que les Grecs appeloïent kébos , à le poil varié 
de couleurs différentes : on l'appelle même vulgairement 
le finge varié ; c’etoit l'efpèce de guenon la plus com- 
mune & la mieux connue du temps d’Ariftote, & c’eft 
de ce caractère qu’eft dérivé le nom de kébos, qui 
défigne en grec la variété dans les couleurs : ainft 
tous les animaux de la claffe des finges, babouins & 
guenons, indiqués par Ariftote , fe réduifent à quatre, 
le pyrhecos , le cynocephalos , le fünia porcaria & le kébos, 
que nous nous croyons fondés à repréfenter aujour- 
_d’hui comme étant réellement le pivhèque où finge pro- 
prement dit, le 74901, le papion où babouin proprement 
dit & la one ; parce que, non-feulement les caractères 
parüculiers que ieur donne Ariftote leur conviennent 
en effet, mais encore, parce que les autres efpèces 
‘que nous avons indiquées , & celles que nous indi- 
querons encore , devoient néceflairement lui être 
inconnues , puifqu’elles font natives & exclufivement 
habitantes des terres, où les Voyageurs Grecs n’avoient 
point encore pénétré de fon temps. | 


NOMENCLATURE DES SINGES. 11 
Deux ou trois fiècles après celui d’Arifiote, on 
trouve dans les Auteurs grecs deux nouveaux noms, 
callihrix & cercopithecos , tous deux relatifs aux guenons 
Où finges à longue queue : à mefure qu’on découvroit là 
terre & qu’on s’avançoit vers le midi, foiten Afrique, 
{oit en Afie, on trouvoit de nouveaux animaux, d’au- 


tres efpèces de guenons ; & comme {a plupart de ces 


guenons n'avoient pas, comme le lkébos , les couleurs 
varices, les Grecs imaginèrent de faire un nom géné- 


rique cercopihecos , c’eft-à-dire , fnge à queue, pour 
défigner toutes les efpèces de guenons ou finges à 


lonoue queue; & ayant remarqué parmi ces efpèces 


… nouvelles une guenon d’un poil verdâtre & de couleur. 


Vive, ils appelèrent cette efpèce callithrix , qui fignifie 
beau poil. Ce callithrix fe trouve, en eftet, dans la 
partie méridionale de la Mauritanie & dans les terres 
voifines du Cap-verd; c’eft la guenon que l’on connoit 

vulgairement fous le nom de Fée verd; & comme nous 
rejetons dans cet ouvrage toutes les dénominations 
compolées, nous lui avons confervé fon nom ancien , 


_ callithrix ou calliriche. 


A l’égard des fept autres efpèces de guenons qué 
nous avons indiquées ci-deflus par les noms de 77a- 


 kaque , patas , malbrouk , mangabey , mouflac, talapoin 


& douc; elles étoient inconnues des Grecs & des 


Latins. Le makaque eft natif de Congo ; le patas, du 


Sénégal; le mangabey, de Madagafcar; le malbrouk, 
de Bengale : le mouftac, de Ciihée : ta talapoin ,. | 


B i 
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de Siam: & le douc, de la Cochinchine. Toutes ces 
terres étoient également ignorées des Anciens, & nous 
avons eu grand foin de rofifélyes aux animaux qu "on y 
à trouvés, les noms propres de leur pays. 

Et commie la Nature éft conllante dans fi marche , 
qu'elle ne va jamais par fauts , & que toujours tout 
eft gradué , nuancé, on trouve entre les babouins & 
les guenons une efpèce intermédiaire, comme celle du 
magot left entre les finges & les babouins : lanimal 
ré planche XiX) qui remplit cet intervalle, & forme 
cette efpèce intermédiaire, reffemble Hi aux 
guenons, fur-tout au makaque, & en même temps Il 
a le mufeau fort large, & la queue courte comme les 
babouins; ne lui She dEint point de nom, nous 
l’avons appelé #raion, pour le diftinguer des autres: 
il fe trouve à Sumatra; c’eft le feul de tous ces ani- 
maux , tant babouins que guenons, dont là queue foit 
dégarnie de poil, & c’eft par cette raifon que les 
Auteurs qui en ont parlé, l’ont défigné par la dénomi- 
nation de finge à quéüe de cochon, où de / fo nge à quete 
de rat. 

Voilà les animaux de l’ancien continent, auxquels 
où à donné le nom commun de fiige , quoiqu'ils foient 
non-feulémient d’efpèces éloignées , mais même de 
o'enres affez différens ; & ce qui à mis le ‘comble à 
| l'erreur & à la confüfion, c’eft qu'on a donné ces 
mêmes noms de finge , de cynocéphale , de kébe & de 
cércopithèque , hOMS faits, il y à quinze cents ans par 
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les Grecs , à des animaux d’un nouveau monde, 
qu’on n’a découverts que depuis deux ou trois fiècles. 
On ne fe doutoit pas qu'il n’exiftoit dans les parties mé: 
ridionales de ce nouveau continent, aucun des animaux 
de lP’Afrique & des Indes orientales. On a trouvé en 
Amérique des bètes avec des mains & des doigts; ce 
rapport feul à {ufr pour qu'on Îles ait appelées fnges ; 
fans faire attention que pour transférer un nom, il 
faut au moins que le genre foit le même; & que 
pour l’appliquer jufte , il faut encore que l’efpèce foit 
_identique : or ces animaux d'Amérique, dont nous ferons 
deux claffes fous les noms de äpajous & de fagoins, 
font très-différens de tous les finges de l’Afie & de 
l'Afrique : & de la même manière qu'il ne fe trouve 
dans le nouveau continent ni finges , ni babouins, 
ni guenons, il n’exifte auffi ni fapajous , ni fagoins 
dans l’ancien. Quoique nous ayons déjà pofé ces 
faits en général dans notre difcours fur les animaux 
des deux continens , nous pouvons Îles prouver ici 
d’une manière plus particuliére , & démontrer que de 
dix-fept efpèces auxquelles on peut réduire tous les 
animaux appelés fénges dans l’ancien continent, & 
de douze ou treize auxquelles on à transféré ce nom 
dans le nouveau , aucune n’eft la même, ni ne fe 
trouve ‘également dans les deux: car fur ces dix-fept 
efpèces de l’ancien continent, 1 faut d’abord retran- 
cher les trois où quatre fmges, qui ne fe trouvent 
certainerrent point en Amérique , & RL dE les 

iij 
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fapajous & les fagoins ne reffemblent point du tout: 
2. I faut en retrancher les trois ou quatre babouins, 
qui font beaucoup plus gros que Îles fagoins ou Îes 
fapajous , & qui font auff d’une figure très- différente : 
il ne refte donc que les neuf guenons auxquelles on 
puifle les comparer. Or toutes Îles guenons ont , aufii- 
bien que les finges & les babouins, des caractères 
généraux & particuliers , qui les féparent en entier 
des fapajous & des fagoins; Île premier de ces carac- 
tères eft d’avoir les fefles pelées, & des callofités 
| naturelles & inhérentes à ces parties: le fecond , c’eft 
d’avoir des abajoues , c’eftà-dire, des poches au bas 
des joues, où elles peuvent garder leurs alimens; & 
le troifième, d’avoir la cloifon des narines étroite , 
ces mêmes narines ouvertes au-deflous du nez comme 
celles de l'homme. Les fapajous & les fagoins n’ont 
aucun de ces caraëteres ; ils ont tous la cloifon des 
narines fort épaifle , les narines ouvertes fur les côtés du 
nez & non pas en deflous ; ils ont du poil fur les feffes 
& point de callofités ; ils n’ont point d’abajoues ; ils 
diffèrent donc des guenons, non-feulement par l’efpèce, 
mais même ni le genre, puifqu’ ls n’ont aucun des 
caractères généraux qui leur font communs à toutes ; 
_& cette difiérence dans le genre en fuppofe Héci 
rement de bien plus grandes dans les efpèces, & dé- 
montre qu’elles font très-é éloignées. 

C’eft donc mal-à-propos que l'on a donné le nom 
de finge & de guenon aux fapajous & aux fagoins; il 


NOMENCLATURE DES SINGES. 15 
falloit leur conferver leurs noms, & au lieu de les 
aflocier aux finges, commencer par les comparer 
entr’eux: ces deux familles diffèrent l’une de l’autre par 
un caractère remarquable ; tous les fapajous fe fervent 
de leur queue comme d’un doigt, pour s’accrocher 
& même pour faifir ce qu'ils ne peuvent prendre avec 
la main: les fagoins au contraire ne peuvent fe fervir 
de leur queue pour cet ufage ; leur face , leurs oreilles, 
leur poil font aufli différens : on peut donc en faire 
aifément deux genres diftinéts & féparés. 

Sans nous fervir de dénominations qui ne peuvent 
s’appliquer qu'aux finges, aux babouins & aux guenons; 
fans employer des noms qui leur appartiennent & 
qu'on ne doit pas donner à d’autres , nous avons 
tâché d'indiquer tous les fapajous & tous les fagoins 
par les noms propres qu'ils ont dans feur pays natal. 
Nous connoiflons fix ou fept efpèces de fapajous & 
fix efpèces de fagoins, dont la plupart ont des variétés ; 
nous en donnerons l’hiftoire & la defcription dans le 
volume fuivant *; nous avons recherché leurs noms 
avec le plus grand foin dans tous les Auteurs, & fur-tout 
dans les Voyageurs, qui les ont indiqués les premiers. 
En général, lorfqué nous n'avons pu favoir [e nom 
que chacun porte dans fon pays , noùs avons cru 
devoir le tirer de la nature même de l'animal, e’eft- 
à-dire, d’un caractère qui feul fût fuffifant pour le 

* Nous avons été obligés de renvoyer au Volume XV Vhiftoire des 
Sapajous & Sagoins, parce que le Volume A1F auroit Été Hop épais. 


16 HISTOIRE NATURELLE. 
faire reconnoitre & diftinguer de tous les autres. L’on 
verra dans chaque article les raifons qui nous ont 
fait adapter ces noms. 

Et à l’égard des variétés, lefquelles dans la claffe 
entière de ces animaux font peut-être plus nombreufes 
que les efpèces, on les trouvera aufli très -foigneufe- 
ment comparées à chacune de leurs cfpèces propres. 
Nous connoïfflons & nous avons eu, la plupart vivans, 
quarante de ces animaux plus ou moins différens en- 
tr’eux : il nous a paru qu'on devoit les réduire à trente 
efpèces ; favair, trois finges , une intermédiaire entre 
les finges & les babouins ; trois babouins, une inter- 
médiaire entre les babouins & les guenons; neuf gue- 
nons, fept fapajous & fix fagoins, & que tous les 
autres ne doivent au moins pour a plupart être confi- 
dérés que comme des variétés: mais, comme nous ne 
fommes pas abfolument certains que quelques-unes de 
ces variétés ne puiflent être en effet des efpèces dif- 
tinctes, nous tâcherons de leur donner auffi des noms 
qui ne feront que précaires, fuppofé que ce ne foient 
que des variétés, & qui pourront devenir propres & 
fpécifiques, fr ce font réellement des efpèces diftinétes 
& féparées. 

À l’occafion de toutes ces bêtes, FA quelques- 
unes reflemblent fi fort à l’homme, confidérons pour 
un inftant les animaux de la terre fous. un nouveau 
point de vue: c’eft fans raifon fufifante qu’on leur 
a donné généralement à tous le nom de quadrupèdes. 


o! 
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Si les exceptions n’étoient qu’en petit nombre, nous 
n'attaquerions pas l'application de cette dénomination: 
nous avons dit, & nous favons que nos définitions, 
nos noms, quelque généraux qu'ils puiflent être, ne 
comprennent jamais tout ; quil exifte toujours des 
êtres en deçà ou au-delà: qu'il s’en trouve de mitoyens; 
que plufieurs, quoique placés en apparence au milieu 
des autres, ne laiflent pas d'échapper à la lifle; que le 
nom général qu’on voudroit feur impofer eft une for- 
mule incomplète, une fomme dont fouvent ils ne 
font pas partie; parce que la Nature ne doit jamais être 
préfentée que par unités & non par aggrégats; parcé 
que l’homme n’a imaginé les noms généraux que pour 
aider à fa mémoire, & tâcher de Tunes à la trop 
petite capacité de fon entendement; parce qu'enfuite 
il en a fait abus en regardant ce nom général, comme 
quelque chofe de réel; parce qu’enfin il a voulu y 
rappeler des êtres, & même des clafles d'êtres, qui 
demandoient un autre nom; je puis en donner & 
Y’exemple & la preuve, fans fortir de l’ordre des qua- 
drupèdes, qui de tous les animaux font ceux que 
homme connoït le mieux, & auxquels il étoit par 
conféquent en état de donner les dénominations les 
plus précifes. | 
Le nom de quadrupède fuppofe que l’animal ait quarre 
pieds; s'il manque de deux pieds comme le famantin, 
äl n’eft plus quadrupède; s’il a des bras & des mains 
<omme le finge, 11 n’eft plus quadrupède ; ; S'il a des 
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ailes comme la chauve-fouris, il n’eft plus quadrupède, 
& l’on fait abus de cette dénomination générale lorf- | 
qu’on l'applique à ces animaux. Pour qu’il y ait de la 
précifion dans les mots, il faut de la vérité dans Îles 
idées qu'ils repréfentent. Faïfons pour Îles mains un 
_ nom pareil à celui qu'on à fait pour les pieds, & 
alors nous dirons avec vérité & précifion, que l’homme 
eft le feul qui foit bimane & bipède , parce qu'il eft 
le feul qui ait deux mains & deux pieds; que le la- 
mantin n’eft que bimane; que la chauve-fouris n’eft 
que bipède , & que le finge eft quadrumane. Maintenant 
appliquons ces nouvelles dénominations générales à 
tous. les êtres particuliers, auxquels elles conviennent; 
car c’eft ainfi qu'il faut toujours voir la Nature, nous 
trouverons que fur environ deux cents efpèces d’ani- 
maux qui peuplent la furface de la terre, & auxquelles: 
on a donné le nom commun de guadrupèdes . il y a 
d’abord trente-cinq efpèces de finges, babouins, 
| euenons, fapajous., fagoins & makis, qu’on doit en 
retrancher , parce qu’ils font quadrumanes ; qu’à ces: 
trente-cinq efpèces , 1l faut ajouter celles du loris, 
du farigue , de la marmofe, du cayopollin, du tarfer, du: 
phalanger, &c. qui font aufli quadrumanes comme les: 
finges, guenons , fapajous & fagoins : qué par con- 
féquent la lifte des quadrumanes étant au moins de 
quarante efpèces *, le nombre réel des quadrupèdes: 
* Nota. Nous ne difons pas trop, en ne comptant que quarante 
efpèces dans la lifle des quadrunmianes ; car il y a dans les guenons, 
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eft déjà réduit d’un cinquième: qu’enfüuite ôtant douze 
ou quinze efpèces de bipèdes; favoir, les chauve-fouris 
& les rouffettes, dont les pieds de devant font plutôt 
des ailes que des pieds, & en retranchant auffi trois 
ou quatre gerboifes qui ne peuvent marcher que fur. 
es pieds de derrière , parce que ceux de devant font 
ü'op courts , en ôtant encore le lamantin qui n’a point 
de pieds de derrière, les morfes, le dugon & les pho- 
ques auxquels ils font inutiles, ce nombre des quadru- 
pèdes fe trouvera diminué de prefqu’un tiers ; ; & fi on 
vouloit encore en fouftraire les animaux qui fe fervent 
des pieds de devant comme de mains, tels me les 
ours, les marmottes, les coatis, les agoutis , les écu- 
reuils, les rats & beaucoup d’autres j là dénomination 
de quadrupède paroïtra mal appliquée à plus de la moitié 
des animaux: & en effet, les vrais quadrupèdes font les 
olipèdes & les pieds - fourchus ; dès qu’on defcend à 
Ja chafle des fiffipèdes , On trouve des quadrumanes où 
des quadrupèdes ambigus , qui fe fervent de leurs pieds 
de devant comme de mains, & qui doivent être fé- 
parés ou diftingués des autres. Il y a trois efpèces de 
folipèdes , le cheval , le zebreé & l’âne, en y ajoutant 
Y’éléphant, le rhinocéros , l’hippopotame , le chameau, 
dont les pieds, quoique terminés par des ongles , font 
folides, & ne leur fervent qu’à marcher; l’on a déjà 
fept efpèces auxquelles le nom de quadrupède convient 
fapajous, fagoins , farigues, &c. plufieurs variétés qui pourroient 
bien être des efpèces réellement diflinétes, C s 
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parfaitement: il y a un beaucoup plus grand nombre de: 
pieds-fourchus que de folipèdes : les bœufs, les béliers, 
les. chèvres, les gazelles , les bubales., les chevrotains,, 
le lama, la vigogne ;. la girafe , l’élan:, le renne, 
les cerfs , les dains, les chevreuils,. &c. font tous des: 
pieds-fourchus & compofent en tout un nombre d’en- 
viron quarante efpèces ; ainfi voila déja cinquante anit- 
maux. c’eft-à-dire , dix. folipèdes & quarante pieds- 
fourchus, auxquels ie nom de quadrupède a:été bien 
appliqué : dans: les fiffipèdes, le lion, le tigre, les. 
panthères ,. ke: léopard - les.lynx, le chat, le loup, le 
chien, le renard, l’hyæne, les civettes, le blaireaw,. 
les fouines, les: belettes, Les furets, les porcs- épis, 
les hériflons., les tatous, les fourmillers & les cochons. 
qui font la nuance entre les fiffipèdes & les. pieds- 
fourchus, forment un nombre de plus de quarante autres. 
efpèces, auxquelles, le nom de quadrupède convient 
aufir dans toute la: rigueur de l’acception:; parce que 
quoiqu’ils aient le pied de devant divifé en quatre où: 
cinq doigts, ils ne s'en fervent jamais comme de main: 
mais tous les autres fiffipèdes, qui fe fervent de leurs. 
pieds de devant pour faifir & porter à‘ leur gueule, ne 
font pas de purs quadrupèdes: ces: efpèces. qui font 
auffi au nombre de quarante, font une claffe intermé- 
diaire entre les: quadrupèdes & les quadrumanes, & 
ne font précifément ni des uns ni des autres: il y a: 
donc dans le réel plus d’un quart des animaux auxquels: 
le nom de quadrupède difconvient, & plus d’une moitié: 
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auxquels il ne convient pas dans toute l’étendue de fon 
| acception. | 
Les quadrumanes rempliffent le grand intérvalle qui 
fe trouve entre l’homme & les quadrupèdes ; les bi- 
manes font un terme moyen dans {a diftance encore 
plus grande de l’homme aux cétacées * : les bipèdes 
avec des ailes font la nuance des quadrupèdes aux 
oifeaux, & les fiflipèdes qui fe fervent de leurs pieds: 
comme de mains, rempliflent tous les degrés qui fe 
trouvent entre les quadrumanes & les quadrupèdes: 
mais c’eft nous arrêter aflez fur cette vue ; quelqu’utile 
qu’elle puifle être pour la connoiflance diftinéte des 
animaux , elle left encore plus par l’exemple , & par 
la nouvelle preuve qu'elle nous donne, qu’il n’y à 
aucune de nos définitions qui foit précife ,. aucun de 
nos termes généraux qui foit exact, lorfqu'on vient 
à les appliquer en particulier aux chofes ou aux êtres: 
qu'ils repréfentent, | | 
Mais par quelle raifon ces termes généraux, qui 
paroiffent être le chef-d'œuvre de la penfée , font-ils f 
défectueux ! pourquoi ces définitions qui femblent 
n’être que les purs réfultats de ka combinaïfon des êtres. 
| font -elles fr fautives dans l'application ? eft:ce erreur: 
néceflaire, défaut de reélitude dans l’efprit humain ! ou: 
plutôt n’eft-ce pas fimple incapacité, pure impuiflance 


* Nota. Dans cette phrafe & dans toutes les autres femblables , é 
je n’entends parler que dé Fhomme phyfique, c’eft-à-dire , de Ia forme: 
du.corps del homme, comparée à fa forme du corps des animaux, - 
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de combiner & même de voir à la fois un rhtl 
nombre de chofes ! Comparons Îles œuvres de la Nature 
aux ouvrages de l’homme; cherchons comment tous 
deux opèrent, & voyons fi l’efprit, quelqu’adif, quel- 
qu'étendu qu’il foit, peut aller de pair & fuivre la 
même marche, fans fe perdre lui-même ou dans 
lJ’immenfité de lefpace , ou dans les ténèbres du 
temps, ou dans le nombre infini de la combinaifon 
des êtres. Que l’homme dirige la marche de fon 
efprit fur un objet quelconque; s’il voit jufte , il prend 
la ligne droite , parcourt le moins d’efpace & emploie 
le moins de temps poflible pour atteindre à fon but; 
combien ne lui faut-il pas déjà de réflexions & de 
combinaifons pour ne pas entrer dans les lignes obli- 
ques, pour éviter les faufles routes , les culs-de-facs, 
les chemins creux qui tous fe préfentent les premiers, 

& en fi grand nombré, que le choix du vrai fentier 
fuppofe la plus grande juiteffe de difcernement ; cela 
cependant eft poffible , c’eft-à-dire, n’eft pas au-deflus 
des forces d’un bon efbrit , il peut marcher droit fur 
fa ligne & fans s’écarter : voilà fa manière d'aller la 
plus füre & la plus ferme: mais il va fur une ligne 
pour arriver à un point ; & s'il veut füifr un autre 
point, il ne peut l’atteindre que par une autre ligne: 

la trame de fes idées eft un fl délié, qui s’étend en 
longueur fans autres dimenfions : la Nature au contraire 
ne fait pas un feul pas qui ne foit en tout fens ; en 
marchant en avant, elle s'étend à côté & s'élève au- 
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deflus : elle parcourt & remplit à la fois les trois 
dimenfions : & tandis que l’homme n'atteint qu’un 
_ point, elle arrive au folide , en embraffe le volume & 
pénètre la mafle dans toutes leurs parties. Que font nos 
: Phidias lorfqu’ils donnent une forme à la matière brute ?! 
à force d’art & de temps ils parviennent à faire une 
furface qui repréfente exactement les dehors de l’objet 
_ qu’ils fe font propofé : chaque point de cette furface 
qu'ils ont créée , leur a coûté mille combinaifons : 
leur génie a marché droit fur autant de lignes qu’il 
y a de traits dans leur figure ; le moindre écart l’auroit 
déformée : ce marbre ft parfait qu'il femble refpirer, 
n’eft donc qu’une multitude de points auxquels | Ar- 
tite n’eft arrivé qu'avec peine & fücceflivement; parce 
que lefprit humain ne faififfant à fa fois qu’une feule 
dimenfion, & nos fens ne s'appliquant qu'aux furfaces 
nous ne pouvons pénétrer la matière & ne favons que 
Feffeurer : la Nature au contraire fait la brafler & la 
remuer à fond : elle produit fes formes par des actes 
prefqu’inftantanés ; elle les développe en les étendant 
à la fois dans les trois dimenfions; en même temps 
que fon mouvement atteint à la furface , les forces péné- 
trantes dont elle eft animée, opèrent à l’intérieur : 
chaque molécule eft pénétrée ; le plus petit atome , 
dès qu’elle veut l’employer, eft forcé d’obéir ; elle 
agit donc en tout fens, elle travaille en avant, en arrière, 
en bas, en haut, à droite, à gauche, de tous côtés à 
la fois , & par confcquent elle embrafle non-feulement 
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la furface , mais le volume, la mafle & le folide entier 
dans toutes fes parties : auffi quelle différence dans le 
produit ; quelle comparaifon de la flatue au corps orga- 
nifé! mais aufli quelle inégalité dans la puiflance , quelle 
difproportion dans les inftrumens ! L’homme ne peut 
employer que la force qu'ila; borné à une petite quan- 
tité de mouvement qu'il ne peut communiquer que 
par la voie de l'impulfion, il ne peut agir que fur les 
furfaces, puifqu'en général là force d’impulfion ne fe 
tranfmet que par le contaët des furperficies; il ne voit, 
il ne touche donc que la furface des corps ; & lorfque 
pour tâcher de fes mieux connoître, il les ouvre, les 
divife & les fépare, il ne voit & ne touche encore 
que des furfaces: pour pénétrer l'intérieur , il lui fau- 
droit une partie de cette force qui agit fur la maffe , qui 
fait la pefanteur & qui eft le principal inftrument de la 
Nature; fi l’homme pouvoit difpofer de cette force pé- 
nétrante, comme il difpofe de celle d’impulfon, fi 
feulement il avoit un fens qui y fût relatif, il verroit le 
fond de la matière; il pourroit l’arranger en petit, comme 
la Nature la travaille en grand: c’eft donc faute d’inf- 
trumens , que f’art de l'hotine ne peut approcher de 
celui de la Nature ; fes figures, fes reliefs, fes tableaux , 

fes deffeins ne font que des furfaces ou desi imitations 
de furfaces, parce que Îles images qu’il racoit par fes 
fens font toutes fuperficielles , & qu il n'a nul moyen 
de leur donner du corps. 


Ce qui cf vrai pour les arts, l’eft auf pour les fciences: 
feulement 
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 feulement elles font moins bornées, parce que l’efprit eft 
leur feul inftrument, parce que dans les arts il eft fubor- 
donné aux fens, & que dans les fciences ïl leur com- 
mande, d'autant qu'il s'agit de connoitre & non pas 
: d'opérer, de comparer & non pas d’imiter : or l'efprit , 
quoique reflerré par les fens, quoique fouvent abufé 
par leurs faux rapports, n’en eft ni moins pur ni moins 
actif; l’homme qui a voulu favoir, a commencé par 
les rectifier, par démontrer leurs erreurs ; il les a traités 
comme des organes mécaniques, des inftrumens qu’il 
faut mettre en expérience pour les vérifier & juger de 
leurs effets : marchant enfuite la balance à là main & le 
compas de l'autre, il a mefuré & le temps & l’efpace; 
il a reconnu tous les dehors de la Nature, & ne pou- 
-vant en pénétrer l'intérieur par les fens , il l’a deviné 
par comparaifon & jugé par analogie ; il a trouvé qu'il 
exiftoit. dans la matière une force générale, différente 
de celle d’impulfion, une force qui ne tombe point 
fous nos fens, & dont par conféquent nous ne pouvons 
difpofer , mais que la Nature emploie comme fon agent 
_univerfel ; il a démontré que cette force appartenoit à 
toute matière également, c’eft-à-dire, proportionnel- 
lement à fa mafle ou quantité réelle ; que cette force 
_owplutôt fon aétion s’étendoità des diftances immenfes , 
en décroiflant comme les efpaces augmentent ; enfuite 
tournant fes vues fur les êtres vivans, ila vu que la 
chaleur étoit une autre force néceflaire à leur produc- 
. tion ; que la lumière étoit une matière vive, douée d’une 
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élafticité & d’une activité fans bornes ; que la forma- 
tion & le développement des êtres organifés fe font par 
le concours de toutes ces forces réunies ; que l’exten- 
fion , l'accroiflement des corps vivans ou végétans fuit 
_ exaement les loix de la force attractive, & s opère 
en effet en augmentant à la fois dans les trois dimen- 
{ons ; qu’un moule une fois formé doit, par ces mêmes 
loix d’afhnité , en produire d’autres tout femblables, & 
ceux - ci d'autres encore fans aucune altération de la 
forme primitive. Combinant enfuite ces caraétères 
communs, ces attributs égaux de x Nature vivante & 
végétante, il a reconnu qu’il exiftoit & dans lune & 
dans lPautre, un fonds inépuifable & toujours reverfible 
de fubflance organique & vivante; fubftance auf réelle , 
auf durable que la matière brute; fubftance permanente 
à jamais dans fon état de vie, comme l’autre dans fon état 
de mort; fubftance univerfellement répandue : qui , 
paflant des végétaux aux animaux par la voie de la nutri- 
tion, retournant des animaux aux végétaux par celle’ de 
la putréfaction, circule inceflamment pour animer les 
êtres: il a vu que ces molécules organiques vivantes 
exiftoient dans tous les corps organifés, qu’elles y étoient 
combinées en plus ou moins grande quantité avec la 
matière morte, plus abondantes dans les animaux où 
tout eft plein de vie, plus rares dans les végétaux où le 
mort domine & le vivant paroït éteint, où Forganique 
furchargé par le brut, n’a plus ni mouvement progreflif, 
pi fentiment , ni chaleur , ni vie, & ne fe manifefte que 
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par le développement & la reproduction : & réfléchiffant 
{ur la manière dont l’un & l’autre s’opèrent, ila reconnu 
que chaque être vivant eft un moule auquel s’affimilent 
les fubflances dont il fe nourrit, que c’eft par cette 
affimilation que fe fait l’accroiflement du corps; que 
fon développement n’eft pas une fimple augmentation 
du volume, mais une extenfion dans toutes les dimen- 
fions , une pénétration de matière nouvelle dans toutes 
les parties de la mafle ; que ces parties augmentant pro- 
portionnellement au tout, & le tout proportionnellement 

aux parties , la forme fe conferve & demeure toujours fa 
même jufqu'à fon développement entier; qu’enfin le 
corps ayant acquis toute fon étendue, la même matière 
jufqu’alors employée à fon accroiflement eft dèslors 
renvoyée , comme fuperflue, de toutes les parties aux- 
quelles elle s’étoit affimilée ; & qu'en fe réuniffant dans 
un point commun, elle y forme un nouvel être fem- 
blable au premier, qui n’en diffère que du petit au grand, 
& qui n’a befoin, pour le repréfenter, que d'atteindre 
aux mêmes dimenfions en fe développant à fon tow 
par a même voie de la nutrition. Il à reconnu que 
l’homme, le quadrupède , le cétacée, l’oifeau , le rep- 
tile, l’'infeéte, l'arbre, la plante, l'herbe, fe nourriflent , 
fe développent & fe reproduifent par cette même loi: 
& que fi a manière dont s’exécutent leur nutrition & 
leur génération paroïit fi différente, c’eft que, quoique 
dépendante d’une caufe générale & commune, elle ne 
peut s'exercer en particulier que d’une façon relative à 
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la forme de chaque efpèce d'êtres: & chemin faifant 
{ car il a fallu des fiècles à l’efprit humain pour arriver 
à ces grandes vérités, defquelles toutes les autres dé- 
pendent}, il n’a ceffé de comparer les êtres ; il leur a 
donné des noms particuliers DOS les difinguer les uns 
des autres, & des noms généraux pour les réunir fous 
un même point de VUE ; prenant fon corps pour le mo- 
dule phyfique de tous les êtres vivans, & les ayant 
mefurés, fondés, comparés dans toutes leurs parties , 
il a vu que da forme de tout ce qui refpire eft à peu 
près la même; qu’en difféquant le finge, on pouvoit 
donner l'anatomie de l’homme; qu’én prenant un autre 
animal, on trouvoit toujours le même fond d’organi- 
fation , les mêmes fens , les mêmes vifcères , les mêmes 
os, la même chair , le même mouvement danses fluides, 
le même jeu, la même action dans les folides; if a 
trouvé dans tous, un cœur, des veines & des artères ; 
dans tous, les mêmes organes de circulation , de refpi- 
ration, de digeftion, de nutrition, d’excrétion : dans 
tous , une charpente folide, compofée desmêmes pièces 
à peu près afflemblées de la même manière : & cé plan 
toujours le même. toujours fuivi de l’homme au finge , 
du finge aux quadrupèdes, des quadrupèdes aux céta- 
cées , aux oifeaux, aux poiflons , aux reptiles , ceplan, 
dis-je, bien faifi par l’efprit humain , eft un exemplaire 
fidelle dela Nature vivante, & la vue la plus fimple & la. 
plus générale fous laquelle on puifle la confidérer : & 
lorfqu’on veut l’étendre & pañler de ce qui vit à ce qui 
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végète, on voit ce plan qui d'abord n’avoit varié. que 
par nuances , fe déformer par degrés des reptiles aux 
‘infectes, des infectes aux vers, des vers aux zoophytes, 
‘des zoophytes aux plantes; & quoiqu'altéré dans toutes 
‘fes parties extérieures, conferver néanmoins le même 
fond , le mème. caraétère dont les traits principaux font 
‘a nutrition , le développement & la reproduction; traits 
généraux & communs à toute fubftance orsganifée, traits 
éternels & divins que le temps, loin d’effacer ou de dé- 
tuire, ne fait que renouveler & rendre plus évidens. 

‘_ Side ce grand tableau des refflemblances dans lequel 
J'Univers vivant fe préfente, comme ne faifant qu’une 
même famille; nous pafñlons à celui des différences, 
où chaque efpèce réclame une place ifoiée & doit 
avoir fon portrait à part, on reconnoitra qu’à l’excep- 
tion de quelques efpèces majeures, telles que l'éléphant, 
%e rhinocéros , lhippopotame, le tigre, le lion, qui 
doivent avoir leur cadre , tous les autres femblent fe 
réunir avec leurs voifins & former des groupes de fimili- 
tudes dégradées , des genres que nos Nomenclateurs ont 
préfentés par un lacis de figures dontles unes fe tiennent 
par les pieds, les autres par les dents, par les cornes, 
“par le poil & par d’autres rappoñts encore plus petits. 
Et ceux même dont la forme nous paroît la plus par- 
faite , C'eft-à-dire la plus approchante de la nôtre, les 
finges, fe préfentent enfemble & demandent déjà des 
‘yeux attentifs pour Être diflingués les uns des autres, 
parce que c’eft moins à la forme qu'à ja paris qu'eft 
| | ee 
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attaché le privilége de l'efpèce ifolée, & que l homme 
lui-même quoique d’efpèce unique, infiniment diffé- 
rente de toutes celles des animaux, n'étant que d’une 
grandeur médiocre eft moins ifolé & à plus de voifins 
que les grands animaux. On verra dans l’hiftoire de 
l’orang -outang, que fi l’on ne faifoit attention qu’à 
la figure on pourroit également regarder cet animal 
comme le premier des finges ou le dernier des hommes, 
parce qu'à l'exception de l'ame, il ne lui manque rien 
de tout ce que nous avons, & parce qu'il diffère moins 
de l’homme pourle corps, qu'il ne diffère des autres 
animaux auxquels on a donné le même nom de finge. 
L'ame, la penfée, la parole ne dépendent donc pas 
de la forme ou de l’organifation du corps ; rien ne 
prouve mieux que c'eft un don particulier, & fait à 
l’homme feul, puifque l’orang - outang qui ne parle ni 
ne penfe, a néanmoins le corps, les membres, les 
fens, le cerveau & fa langue entièrement femblables à 
J’homme, puifqu'il peut faire ou contrefaire tous les 
mouvemens , toutes Îles actions humaines, & que ce- 
pendant il ne fait aucun aéte de l’homme: c’eft peut- 
être faute d'éducation, c’eft encore faute d'équité dans 
votre jugement; vous comparez, dira-t-on, fort injuf: 
tement le finge des bois avec l’homme des villes; 
c'eft à côté de l’homme fauvage, de l’homme auquel 
l'éducation n’a rien tranfmis, qu’il faut le placer poux 
les juger l’un & l’autre, & a-t-on une idée jufte de 
l’homme dans état de pure Nature! la tête couverte 
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de cheveux hériflés, ou d’une laine crépue ; la face 
voilée par une longue barbe, furmontée de deux croif 
fans de poils encore plus grofliers, qui par leur largeur 
& leur faillie raccourciflent le front, & lui font perdre 
fon caraétère augufte, & non-feulement mettent les 
yeux dans Fombre, mais les enfoncent & les arron- 
diffent comme ceux des animaux; les lèvres épaifles 
& avancées; le nez aplati, le regard flupide ou farouche: 
les oreilles, le corps & les membres velus : la peau 
dure comme un cuir noir ou tanné; les ongles longs, 
épais & crochus; une femelle calleufe en forme de 
corne fous la plante des pieds; & pour attributs du 
exe, des mamelles longues & molles, la peau du ventre 
pendante jufque fur les genous; les enfans fe vautrant 
dans lordure & fe traïnant à quatre ; le père & la mère 
affis fur leurs talons , tous hideux, tous couverts d’une 
crafle empeftée. Et cette efquifle tirée d’après le fauvage 
Hottentot ; eft encore un portrait flatté * CaË ÿ à plus 
Join de l’homme dans l’état de pure nature à FHottentot, 
que de l’Hottentot à nous : chargez donc encore le 
tableau fi vous voulez comparer Île finge à l’homme, 
ajoutez-y les rapports d’organifation, les convenances 
de tempérament , Pappett véhément des linges mâles 
pour les femmes, la même conformation dans les parties 
génitales des deux fexes; l'écoulement périodique dans 
les femelles . & les mélanges forcés ou volontaires des 
Névrefles aux finges, dont le produit eff rentré dans 
J’une ou l'autre efpèce ; & voyez, fuppofé qu'elles ne 
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foient pas la même, combien 4 intervalle qui les féparé: 


eft difficile à faifir. 


: Je l'avoue, fi l’on ne devoit juger que par] a forme ;: 


T'efpèce du finge pourroit être prife pour une variété 


dans l’efpèce humaine : le Créateur n’a pas voulu faire 


pour le corps de l’homme un modèle: abfolument 


différent de celui de l’animal ; il a compris fa forme ,. 


comme celle de tous les animaux, dans un plan général ; 
mais en même lemps qu il lui a départi cette forme 
matérielle femblable à celle du finge, il a pénétré ce 


rer 


corps animal de fon fouffle divin; s’il eût fait la même. 


faveur, je ne dis pas au finge, mais à l’efpèce la plus vile, 


à l'animal qui nous paroït le plus mal organifé, cette 


efpèce feroit bien -tôt devenue la rivale de l’homme: 


vivifiée par l'efprit, elle eût primé fur les autres; elle: 


eût penfé, elle eût parlé: quelque reffemblance qu’il. 


yait donc entre l'Hottentot & le finge , l’intervalle qui: 
les fépare eft immenfe, puifqu’à l'intérieur il eft té de 


par la penfée & au dehors par la parole. 


. Qui pourra jamais dire en quoi l’organifation d’un. 
ihéoil e diffère de celle d’un autre homme! le défaut. 


eft certainement dans Îes organes matériels, puifque 


l'imbécille a fon ame comme un autre: or, puifque. 
d’homme à homme, où tout eft entièrement conforme. 
& parfaitement femblable , une différence fi petite, 


qu'on ne peut la faïfir, fuit pour détruire la penfée ou 


l'empêcher de naître, doit-on s'étonner qu’elle ne foit 


jamais née dans le finge qui n'en a pas le principe! 


L ame 
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L'’ame en général a fon action propre & indépen- 
dante de la matière; mais comme il a plu à fon divin 
Auteur de l’unir avec le corps, l'exercice de fes actes 
particuliers dépend de la conflitution des organes ma- 
tériels : & cette dépendance eft non-feulement prouvée 
par l’exemple de l’imbécille , mais même démontrée par 
ceux du malade en défiré: de l’homme en fanté qui 
dort, de l’enfant nouveau né qui ne penfe pas encore, 
& du vieillard décrépit qui ne penfe plus: il femble 
même que l'effet principal de l’éducation foit moins 
d’inftruire l'ame ou de perfectionner fes opérations 
{pirituelles, que de modifier les organes matériels, & 
de leur procurer l’état le plus favorable à l’exercice du 
principe penfant: or il y a deux éducations qui me pa- 
roiflent devoir être foigneufement diftinguées, parce 
que leurs produits font fort différens ; l’éducation de 
Pindividu qui eft commune à l’homme & aux animaux ; 
& l'éducation de l’efpèce qui n’appartient qu’à l’homme: 
un jeune animal, tant par l'incitation que par l’exemple, 
apprend en quelques femaines d’âge à faire tout ce que 
fes père & mère font ; il faut des années à l'enfant, 
parce qu’en naiflant il eft fans comparaifon beaucoup 
moins avancé , moins fort & moins formé que ne le 
font les petits animaux; il left même fi peu, que dans 
ce premier temps il eft nul pour l’efprit relativement à ce 
qu’il doit être un jour : l'enfant eft donc beaucoup plus 
lent que l'animal à recevoir l’éducation individuelle ; 
mais par cette raifon même il devient dE Lee de 
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celle de l’efpèce ; Îes fecours multipliés, [es foins 
continuels qu’exige pendant Îlong-temps fon état de 
foibleffe , entretiennent, augmentent l'attachement des 
pères & mères: & en foignant le corps ils cultivent 
l'efprit ; le temps qu'il faut au premier pour fe fortifier, 
tourne au profit du fecond; le commun des animaux eft 
plus avancé pour les facultés du corps à deux mois, 
que l'enfant ne peut l'être à deux ans: il ya donc 
douze fois plus de temps employé à fa première édu- 
cation, fans compter les fruits. de celle qui fuit, fans 
confidérer que les animaux fe détachent de leurs petits, 
dès qu'ils les voient en état de fe pourvoir d’eux-mêmes: 
que dès-lors ils fe féparent & bien-tôt ne fe connoiflent 
plus; en forte que tout attachement, toute éducation 
ceffent de très-bonne heure, & dès le moment où les 
fecours ne font plus néceflaires : or ce temps d’édu- 
cation étant f1 court, le produit ne peut en être que 
très -petit, & il eft même étonnant que les animaux 
acquièrent en deux mois tout ce qui leur eft néceffaire 
pour l’ufage du refte de la vie; & fi nous fuppoñons 
qu'un enfant dans ce même petit temps devint aflez 
formé, aflez fort de corps, pour quitter fes parens & 
s’en féparer fans befoin, fans retour, y auroit-il une 
différence apparente & fenfible entre cet enfant & l’ani- 
mal’ quelque fpirituels que fuffent les parens , auroient- 
ils pu dans ce court efpace de temps préparer , modifier 
fes organes, & établir la moindre communication de 
pentées entre leur ame & la fienne ! pourroient:ils éveilles 
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fi mémoire, ni la toucher par des actes affez fouvent 
réitérés pour y faire impreffion ! pourroient-ils même 
exercer ou dégourdir l'organe de la parole! Il faut , avant 
que l'enfant prononce un feul mot, que fon oreille foit 
mille & mille fois frappée du même fon; & avant qu'il. 
ne puifle l'appliquer & le prononcer à propos , Il faut 
encore mille & mille fois lui préfenter la même com- 
binaifon du mot & de l’objet auquel il a rapport : 

l'éducation, qui feule peut développer fon ame, veut 
donc être fuivie long-temps & toujours foutenue; ff 
elle cefloit, je ne dis pas à deux mois comme celle 
des animaux, mais même à un an d'age, l'ame de 
l'enfant qui n’auroit rien reçu feroit fans exercice, & 
faute de mouvement communiqué demeureroit inaétive 
comme celle de limbécille, à laquelle le défaut des 
organes empêche que rien ne foit tranfmis; & à plus 
forte raifon, fi l'enfant étoit né dans l’état de pure 
nature , s’il n'avoit pour inflituteur que fa mère hot- 
tentote, & qu'à deux mois d’äge il fût aflez formé de 
corps pour fe pafler de fes foins & s’en féparer pour 
toujours, cet enfant ne feroit-il pas au-deflous de 
limbécille, & quant à l’extérieur tout-à-fait de pair 
avec les animaux! mais dans ce même état de nature, 
la première éducation, l’éducation de nécefité exige 
autant de temps que dans l’état civil; parce que dans 
tous deux, l'enfant eft également foible, également 
lent à croître; que par conféquent il a befoin de fe- 
cours pendant un temps égal; qu'enfin il périroit s'il 
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étoit abandonné avant l’âge de trois ans. Or cette ha- 
bitude néceflaire, continuelle & commune entre la 
mère & l'enfant pendant un f1 long-temps fufft se 

qu’elle lui communique tout ce qu’elle pofsède; & | 
quand on voudroit fuppofer faufflement que cette mère 
dans l’état de nature ne pofsède rien, pas même la 
parole, cette longue habitude avec fon enfant ne füuf- 
froit-elle pas pour faire naître une langue! ainfi cet 
état de pure nature , où l’on fuppofe l’homme fans 
penfée," fans parole eft un état idéal, imaginaire qui 
n’a jamais exifté; la néceflité de la longue habitude 
des parens à l'enfant produit la fociété au milieu du 
défert : la famille s’entend & par fignes & par fons , & 
ce premier rayon d'intelligence, entretenu, cultivé, 
communiqué a fait enfuite éclore tous les germes de 
la penfée : conime l'habitude n’a pû s’exercer, fe fou- 
tenir fi long-temps fans produire des fignes mutuels & 
des fons réciproques, ces fignes ou ces fons toujours 
répétés & gravés peu à peu dans la mémoire de l’enfant 
deviennent des expreflions conftantes; quelque courte 
qu’en foit la hifte, c’eft une langue qui deviendra bien- 
tôt plus étendue, fi la famille augmente, & qui toujours 
fuivra dans fa marche tous les progrès de la fociété, 
Dès qu'elle commence à fe former, l'éducation de 
l'enfant n’eft plus une éducation purement individuelle, 
_puifque fes parens lui communiquent non -feulement 
ce qu'ils tiennent de la Nature, mais encore ce qu'ils 
ont reçu de leurs aieux & de la fociété dont ils font 
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partie ; ce n’eft plus une communication faite par des 
individus ifolés, qui comme dans les animaux, fe bor- 
neroït à tranfmettre leurs fimples facultés; c’eft une 
inftitution à laquelle l’efpèce entière a part, & dont le 
produit fait la bafe & le lien de la fociété. 

Parmi les animaux même, quoique tous dépourvus 
du principe penfant , ceux dont l’éducation eft Ja plus 
longue font aufli ceux qui paroïffent avoir le plus d’in- 
telligence:; l’éléphant, qui de tous eft le plus long- 
temps à croitre, & qui a befoin des fecours de fa mère 
pendant toute [a première année, eft aufli le plus in- 
telligent de tous : le cochon d'Inde, auquel il ne faut 
que trois femaines d’ige pour prendre tout fon accroif: 
fement & fe trouver en état d'engendrer , eft peut-être 
par cette feule raifon lun des plus flupides ; & à l’égard 
du finge, dont il s’agit ici de décider la nature, quelque 
reflemblant qu'il foit à l'homme, il a néanmoins une 
fi forte teinture d’animalité qu’elle fe reconnoit dès le 
moment de la naïflance; car il eft à proportion plus 
fort & plus formé que F enfant, il croît beaucoup plus 
vite, les fecours de la mère ne lui font néceflaires que 
pendant les premiers mois, il ne reçoit qu’une édu- 
cation purement individuelle , & par conféquent auff 
ftérile que celle des autres animaux. 

Il eft donc animal, & malgré fa refflemblance à 
l’homme, bien loin d’être le fecond dans notre efpèce, 
il n’eft pas le premier dans l’ordre desanimaux, puifqu’il 
n’eft pas le plus intelligent; c’eft uniquement fur ce 
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rapport de reffemblance corporelle qu’eft appuyé le 
préjugé de la grande opinion qu’on s’eft formée des 
facultés du inge ; il nous refflemble, a-t-on dit, tant à 
l'extérieur qu'à l’intérieur : il doit donc non-feulement 
nous imiter, mais faire encore de lui-même tout ce 
que nous faifons. On vient de voir que toutes les 
actions qu’on doit appeller humaines, font relatives à [a 
fociété, qu’elles dépendent d’abord de l’ame & enfuite 
de l'éducation dont le principe phyiique eft la néceflité 
de la longue habitude des parens à l'enfant; que dans 
le finge cette habitude eft fort courte, qu’il ne reçoit 
comme les autres animaux qu’une éducation purement 
individuelle , & qu'il n'eft pas même fufceptible de 
celle de l’efpèce; par conféquent il ne peut rien faire 
de tout ce que l’homme fait, puifqu'aucune de fes 
_aétions n’a le même principe ni la même fin; & à 
l'égard de limitation qui paroïit être le caractère le 
plus marqué, lattribut le plus frappant de l’efpèce du 
finge, & que le vulgaire lui accorde comme un talent 
unique, il faut avant de décider, examiner fi cette 
imitation eft libre ou forcée : le finge nous imite-t-il, 
parce qu'il le veut, ou bien parce que fans le vouloir 
il le peut! j’en appelle fur cela volontiers à tous ceux 
qui ont obfervé cet animal fans prévention, & je fuis 
convaincu qu'ils diront ayec moi, qu’il n’y a rien de 
libre , rien de volontaire dans cette imitation ; le finge 
ayant des bras & des mains s’en fert comme nous, 
mais fans fonger à nous : la fimilitude des membres 
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& des organes produit néceflairement des mouvemens 
& quelquefois même des fuites de mouvemens qui ref. 
femblent aux nôtres; étant conformé comme l’homme, 
le finge ne peut que fe mouvoir comme lui: mais fe 
mouvoir de même n’eft pas agir pour imiter: qu’on 
donne à deux corps bruts la même impulfon: qu’on 
_conftruife deux pendules, deux machines pareilles, elles 
fe mouveront de même, & l’on auroit tort de dire que 
ces corps bruts ou ces machines ne fe meuvent ainfi 
que pour s’imiter; il en eft de même du finge relati- 
vement au corps de l’homme, ce font deux machines 
conftruites , organifées de même, qui par néceflité de 
nature fe meuvent à très-peu près de la même façon: 
néanmoins parité n'eft pas imitation; lune giît dans [a 
matière & l’autre n’exifte que par Pefprit ; limitation 
fuppofe le deflein d’imiter; le finge eft incapable de 
former ce deffein, qui demande une fuite de penfées ; 
& par cette raifon l’homme peut, s’il le veut, imiter le 
finge, & le finge ne peut pas même vouloir imiter 
l’homme. : Hu 
Et cette parité qui n’eft-que le phyfique de limi« 
tation, n’eft pas auffi complète ici que la fimilitude , 
dont cependant elle émane comme effet immédiat : lé 
fnge reflemble plus à l’homme par le corps & les 
membres que par l’ufage qu’il en fait; en l’obfervant 
avec quelqu'attention on s’apercevra aifément que 
tous fes mouvemens font brufques, intermittens, pré: 
cipités; & que pour les comparer à ceux de l’homme, 
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il faudroit leur fuppofer une autre échelle ou plutôt un 
module différent : toutes les actions du finge tiennent 
de fon éducation qui eft purement animale , elles nous 
paroiflent ridicules , inconféquentes, extravagantes, 
parce que nous nous trompons d'échelle en les rap- 
portant à nous, & que l'unité qui doit leur fervir de 
mefure eft très-différente de la nôtre : comme fa nature 
cit vive, fon tempérament chaud, fon naturel pétulant, 
qu'aucune de fes affections n’a été mitigée par l’édu- 
cation; toutes fes habitudes font exceflives & reflem- 
blent beaucoup plus aux mouvemens d’un maniaque 
qu'aux actions d’un homme ou même d’un animal 
tranquille : c’eft par la même raifon que nous le trou- 
vons indocile, & qu’il reçoit difficilement les habitudes 
qu’on voudroit lui tranfmettre : il eft infenfible aux 
carefles & n’obéit qu'au châtiment ; on peut le tenir 
en captivité, mais non pas en domefticité,; toujours 
trifte ou revêche, toujours répugnant, grimaçant, on 
le dompte plutôt qu'on ne le prive : aufli l’efpèce n’a 
jamais été domeftique nulle part ; & par ce rapport, 
il eft encore plus éloigné de l’homme que la plupart 
des animaux : car la docilité fuppofe quelqu’analogie 
entre celui qui donne & celui qui reçoit, c’eft une 
qualité relative qui ne peut être exercée que lorfqu'il 
fe trouve des deux parts un certain nombre de facultés 
communes, qui ne diffèrent entr’elles que parce qu’elles 
font actives dans le maitre & paflives dans le fujet. Or 


le paflif du finge, à moins de rapport avec l'actif de 
| l'homme, 


NOMENCLATURE DES SINGES.  AX 
l’homme, que le pañfif du chien ou de l'éléphant qu'il 
fuñit de bien traiter pour leur communiquer les fenti- 
mens doux & même délicats de lattachement fidèle, 
de l’obéiflance volontaire, du fervice gratuit & du dé- 
vouement fans réferve. 

Le finge eft donc plus loin de l’ ES que la plupart 
desautres animaux par les qualités relatives : il en diffère 
auffr beaucoup par le tempérament ; l’homme peut 
habiter tous les climats; il vit, 1 multiplie dans ceux 
du Nord & dans ceux du Midi: le finge a de la peine 
à vivre dans les contrées tempérées, & ne peut multi 
plier que dans les pays les plus chauds: cette différence 
dans le tempérament en fuppofe d’autres dans lorga- 
nifation , qui, quoique cachées, n'en font pas moins 
réelles ; elle doit auflr influer beaucoup fur le naturel ; 
l’excès de chaleur qui eft néceflaire à la pleine vie de 
cet animal rend exceflives toutes fes affections , toutes 
fes qualités ; & il ne faut pas chercher une autre caufe 
à fa pétulance , à fa lubricité & à fes autres pañlions , 
qui toutes nous paroiffent auf violentes que défor- 
données. ; 

Ainfi ce finge, que les Philofophes, avec le vulgaire, 
ont regardé comme un être difficile à définir, dont 
la nature étoit au moins équivoque & moyenne entre 
celle de l’homme & celle des animaux, n’eft dans Îa 
vérité qu'un pur animal, portant à l’extérieur un mafque 
de figure humaine, mais dénué à l’intérieur de la penfée 
& de tout ce qui fait l'homme ; un animal au-deflous 
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de plufeurs autres par les facultés relatives , & encore 
effentiellement différent de l'homme par le naturel, par 
le tempérament & aufli par la mefure du temps nécef- 
faire à l'éducation, à la geftation, à l’accroiffement du 
corps, à la durée de la vie, c’eft-à-dire, par toutes les 
habitudes réelles qui conftituent ce qu’on appelle sawre 
dans un tre particulier. ET | 
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LES ORANG- OUTANGS, 
OÙ LE PONGO * ET LE JOCKO**. 


À Nous préfentons ces deux animaux enfemble , parce 
qu'il fe peut qu'ils né faffent tous deux qu’une feule & 


* Orang-outang , nor de cet animal aux Indes orientales 5 Pongo j 
nom de ce même animal à Lowando, province de Congo; Kukurlacko 
dans quelques endroits des Indes orientales , felon Kjoep , chap. 86, 
cité par Linnæus. 

Homo filveftris. nt rh Bontius, pag. 84, fig. ibid. Note. 
Cette figure repréfente plutôt une. femme qu’une femelle de fmge. 

Satyri filveftres, Orang-outang didi. Icones arborum. .... ut 7 ani= 
malium. Lugd. Bat. apud. Vanderaa. 7 ab. antepenult, duæ figure. 

Troglodites. Homo nodurnus. Linn. Syf. nat, edit. X, pag. 24. 

Ooran-outan, Cäpt. Beakmans Travel to Borneo. London, 1718, 

Oerangs-oetangs, de Ceylan. Voyages de Gauthier Schoutten aux Indes 
ærientales, Amflerdam, 1707. 

Drill, félon Charleton. Exercit. pag. 1 6. 

ASnitten , felon Bofman. Voyage de Guinée, page 5 28. 

Barris , {elon plufieurs Voyageurs. 

Pongo , felon Battel, Purchaff & autres. 

** Jocko. Enjocko, nom de cet animal à Congo que nous avons 
adopté. En, elt l'article que nous avons rétranché. L'Enpatafà de 
Congo s'appelle Pacaffa ou Pacaffe, & par conféquent on doit 
appéler FÆEnjocko, Jocko. Baris en Guinée felon Fr. Pyrard , page 3 (9, 
& auffi felon le P. du Jarric. Champanzée, Quimpezée , par les Anglois 
qui fréquentent la côte d’Angole ; on l'a aufli appelé Homme fauvage; 
Homme des bois, commele Pongo ; d’autres l'ont nommé Piomée de 
Guinée, Quojafinoras ; dans quelques endroits de Afrique, Nr Dapper, 

i 
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même efpèce. Ce font de tous les finges ceux qui 
reflemblent le plus à l’homme , ceux qui par conféquent 
font les plus dignes d’être obfervés : nous avons vu le 
petit orang-outang ou lejocko vivant, & nous en avons 
confervé les dépouilles ; mais nous ne pouvons parler 
‘du pongo ou grand orang-outang, que d’après les rela- 
tions des Voyageurs: fi elles étoient fidèles, fi fouvent 
elles n’étoient pas obfcures, fautives, exagérées, nous ne 
douterions pas qu'il ne fût d’une autre efpèce que le 
jocko , d’une efpèce plus parfaite & plus voifine encore 
de | efpèce de l homme. Bontius qui étoit Médecin en 
chef à Batavia, & qui nous: a laiflé de bonnes obfer- 
vations fur l’Hiftoire naturelle de cette partie des Indes, 
dit expreffément * * qu’il a vu avec admiration quelques 


Quojasoran ; de pi eee ibn miies ; Selyago ou le: 
Sauvage, par les Portugais. 

: Satyrus Indicus, Fulpius. Oferv. Med. lb. II ; CAP. LVI, fig. ibid. 
Homo filveflris, Ourang - outang. Tyfon, nee a a Piginie, 
London, 1609, fig. pag. 108. 

Paris five Barris. Pygmeus Guineenfis , China bébés: Del crin. 
of fome curious creatures , &c. London, 1710, in-8.° fig. 

The man ofthe Woods, Edwards Gleanings. London, 175 8, pag: 6. : 
fig. ibid, 

Satyrus fimia ecaudata a nude. Lin. Syf nat. edit. x, pag. 25. 

Simia unguibus omnibus, planis ér rotundatis , cæfarie faciem cin- 
gente... Homo filveftris , Ÿ Homme des bois. Brifl. Res. anim. pag. 189. 

* Quod meretur admirationem , vidi ego aliquot utriufque fexäs ereciè 
incedentes imprimis { cujus efficiem hic exhibeo ) Jety ram femellam tantä 
verecundiä ab ignotis fibi hominibus occulentem , tum quoque faciem manibus 
{liceat ita dicere } tegentem, ubertimque lacrymantem ; gemitus cientem 
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‘individus de cette efpèce marchant debout fur leurs 
pieds, & entr’autres une femelle { dont il donne fa 
“figure ) qui fembloit avoir de la pudeur, qui fe couvroit 
de fa main à l’afpeét des hommes qu'elle ne connoifloit 
pas, qui pleuroit, gémifloit & faifoit les autres actions 
humaines, de manière qu’il fembloit que rien ne lui 
manquât que la parole, M. Linnæus * dit d'après Kjoep 
& quelques autres Voyageurs, qué cette faculté même 
ne manque pas à l’orang - outang, qu'il penfe, qu'il 
parle & s’exprime en fifflant ; il l'appelle forme noëturne, 
& en donne en même temps une defcription, par la- 
quelle il ne feroit guère poflible de décider fi c’eft un 
animal ou un homme. Seulement on doit remarquer que 
cet être, quel qu’il foit, n’a felon lui que la moitié de 
Ja hauteur de l’homme; & comme Bontius ne fait nulle 
mention de la grandeur de fon orang-outang, on pourroit 
penñfer avec M. Linnæus que c’eft le même : mais alors 
cet orang-outang de Linnæus & de Bontins ne feroit pas 


ér cæteros humanos aus exprimentem, ut nihil. humani ei deeffe diceres 
præter loquelam......Nomen ei indunt Ourang-outang quod hominem 


| Fu gnifcat, J jac. Bont. Hif. nat. Ind. cap. XXXII , pag. 84 & 85. 
* Hoïno nocturnus. Homo filveffris Orang-outang Bontii, Corpus album , | 


énceffu ereélum , nofiro dimidio minus , pili albi contortuplicati, oculi orbicu= 
lati, iridi pupillaque aurea. Palpebræ antice incumbentes cum membrana 
niclitante. Vifus lateralis, noclurnus, Ætas viginti quinque annorum. Die 
cæcutit, latet ; noclu videt, exit, furatur. Loquitur fbilo, cogitat , credit 
- fui causà faétam teliurem, fe aliquando iterum fore imperantem , JE | 
fdes peregrinatoribus, … Habitat in (aa , Amboinæ , Ternatæ Jpeluncis. 
Linn. Syf, nat, edit. X, pag. 2: NT 
F ii; 
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le véritable qui eft de la taille des plus grands hommes : 
ce ne feroit pas non plus celui que nous appelons echo 


& que j'ai vu vivant: car, quoiqu'il foit de la taille que 


M. Linnæus donne au fien, il en diffère néanmoins 
par tous les autres caractères. Je puis aflurer, l'ayant 


vu plufieurs fois, que non-feulement il ne parle ni ne 


fiffle pour s’exprimer, mais même qu’il ne faitrien qu'un 


chien bien inftruit ne püt faire: & d'ailleurs il diffère 
prefqu’en tout de la defcription que M. Linnæus donne 


de l’orang-outang, & fe rapporte beaucoup mieux à celle 
du fatyrus de ce même Auteur: je doute donc beau- 
coup de la vérité de la defcription de cet homme noc- 


aurne ; je doute même de fon exiftence, & c’eft proba- 


blement un Nègre blanc, un chacrelas * que les 
Voyageurs, cites par M. Linnæus, auront mal vu & 
mal décrit. Car ces chacrelas ont en effet, comme 
l’homme nocturne de cet Auteur, les cheveux blancs, 
laineux & frifés, les yeux rouges , la vue foible, &c. 
Mais ce font des hommes , & ces hommes ne fifent 
pas & ne font pas des pigmées de trente pouces de 
hauteur; ils pénfent, parlent & agiffent comme les autres 


hommes, & font auffi de la même grandeur. 


En écartant donc cet être mal décrit, en fuppofant 
auff un peu d’exagération dans le récit de Bontius , un 
peu de préjugé dans ce qu'il raconte de la pudeur de 


* Voyez ce que nous avons dit de cette race d'hommes dans notre 
Difcouts fur les variétés de re humaine. Volume III de cette 
Hifioire naturelle, 
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fa femelle orang -outang , il ne nous reftera qu'un 
animal, un fnge , dont nous trouvons ailleurs des 
indications plus précifes. Edward Tyfon * , célèbre 
-Anatomifte Anglois, qui a fait une très- bonne def- 
cription , tant des parties extérieures qu'intérieures dé 
lorang-outang , dit qu'il y en*a de deux efpèces, & 
que celui qu'il décrit n’eft pas fi grand que Fautre 
appelé barris ? ou baris par les Voyageurs, & vulgai- 
rement #{] par les Anglois. Ce arris ou drill eft en 
effet le grand orang-outang des Indes orientales où le 
pongo de Guinée, & le pigmée décrit par Tyfon eft 
le jocko que nous avons vu vivant. Le Philofophe 
_ Gaffendi ayant avancé, fur le rapport d’un Voyageur 
nommé S7 Amand, qu'il y avoit dans l’ile de Java 
une efpèce de créature qui faifoit la nuance entre 
l’homme & le finge, on n'héfita pas à nier le fait : 
pour le prouver , bois fe produifit une lettre d’un 
M. Noël / Naralis ) Médecin qui demeuroit en Afrique, 


_ par laquelle if aflure * qu'on trouve en Guinée de très- 


* The anatomy of a Pygmie. London, 1699, in-4. 

bThe Baris or Barris, Which they defcribe to be much taller eo 
our animal, probably may be what we calla Drill Tyfon, anat. T : 
a. pygmie, Pag. Le 
© Sant in Guineâ fimiæ , barb& procerâ Hndus Ê pexà propemodune 
: ya incedunt lenté ac videntur pre cæteris fapere ; maximi funt & 
Barris dicuntur ; ‘pollent maximè judicio, femel dumtaxat quidpiam docendi. 
Vefle induti illico bipedes incedunt. Scitè ludunt fflulä, cythar& alifque 
id'genus, ... Fæminæ denique.in üs patiuntur menfirua , © mares mu- 
lierum funt appetentiffmi, Gaflendi, lib. V. 
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grands finges appelés barris, qui marchent fur deux 
pieds, qui ont plus de gravité & beaucoup plus d’in- 
telligence que tous les autres finges, & qui font très- 
ardens pour les femmes. Darcos, & enfuite Nierem- 
berg * & Dapper ? difent à peu près les mêmes chofes 
du barris. Battel * l’apmelle pougo , & aflure « qu'il eft 
_» dans toutes fes proportions femblable à l’homme , feu- 
» lement qu'ileft plus grand ; grand, dit-il ; comme un 
» géant; qu'il a la face comme l’homme, les yeux en- 
» foncés, de longs cheveux aux côtés de la tête, Le vifage 
» nu & fans poil, aufli-bien que les oreilles & les mains; 
le corps légèrement velu, & qu'il ne diffère de l’homme 
» à l'extérieur que par les jambes , parce qu’il n’a que peu 
» Ou point de mollets ; que cependant il marche toujours 
» debout; qu'il dort fur les arbres & fe conftruit une hutte, 
» un abri contre le foleil & la pluie ; qu’il vit de fruits & 
» ne mange point de chair; qu’il ne peut parler, quoiqu'il 
» ait plus d’ entendement que les autres animaux : que 
» quand les Nègres font du feu dans les bois, ces poHges 
» viennent s’affeoir autour & fe chauffer , mais qu’ils n’ont 
» pas aflez d’efprit pour entretenir le feu en y mettant 
» du bois; qu’ils vont de compagnie, & tuent quelquefois 
» des Nègres dans les lieux écartés ; qu’ils attaquent même 
» l'éléphant, qu'ils le frappent à coups de bäton & le 


Y 


© Nieremberg. Æiff, nat, Perepr. lib. TX, cap. 44 & 45. 
+ Defcription de PAfrique, par Dapper, page 249: 
= Purchaîf Pilgrims , part, I, lib. VIT, chap. ur Æifoire L'énérale 
des voyages, tome V, pige 89. | 
chaffent 
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chaflent de leurs bois; qu'on ne peut prendre ces « 
pongos vivans, parce qu'ils font fi forts, que dix « 
hommes ne fufhroient pas pour en dompter un feul; « 
qu’on ne peut donc attraper que les petits tout jeunes ; « 
que la mère les porte marchant debout, & qu'ils fe « 
tiennent attachés à fon corps avec les mains & les « 
genoux; qu'il y a deux efpèces de ces finges très - « 
reffemblans à l'homme, le pongo qui eft aufli grand & « 
plus gros qu'un homme, & l’enjocko qui eft beaucoup « 
plus petit, &c. »: c’eft de ce paflage très-précis que 
Jai tiré les noms de pongo & de ocko. Battel dit 
encore que lorfqu'un de ces animaux meurt, les autres 
couvrent fon corps d’un amas de branches & de feuil- 
ages. Purchaff ajoute en forme de note, que dans les 
converfations qu’il avoit eues avec Battel, il avoit appris 
de lui qu’un pongo lui enleva un petit Nègre qui paña 
un an entier dans la fociété de ces animaux; qu’à fon 
retour, ce petit Nègre raconta qu'ils ne lui avoient fait 
aucun mal; que communément ils étoient de la hauteur 
de l’homme, mais qu'ils font plus gros, & qu'ils ont 
à peu près le double du volume d’un homme ordinaire. 
Jobfon aflure avoir vu dans les endroits fréquentés par 
ces animaux une forte d'habitation compofée de bran- 
ches entrelaflées , qui pouvoient fervir du moins à les 
garantir de l’ardeur du foleil * « Les finges de Guinée, 
dit ( Bofman ? ) que l’on appelle frirren en Flamand , « 


* Hiftoire générale des Voyages, tome 111, page 2 LD 
8 Voyage de Guinée, par Bofman, page 2 5 8, 
Tome XIV. | G 
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3 font de couleur fauve , & deviennent extrêmement 
» grands : J'en ai vu, ajoute-t1l, un de mes propres yeux 
» qui avoit cinq pieds de haut... Ces finges ont une 
» aflez vilaine figure, aufi-bien que ceux d’une feconde 
» efpèce qui leur reffemblent en tout, fi ce n’eft que 
» quatre de ceux-ci feroïent à peine auf gros qu’un de 
» Ja première efpèce.... On peut leur apprendre prefque 
tout ce que l’on veut ». Gauthier Schoutten * dit « que 
» les finges appelés par les Indiéns orang - outanes , font 
» prefque de la même figure & de la même grandeur que 
» les hommes, mais qu'ils ont le dos & Îles reins tous 
» couverts de poil, fans en avoir néanmoins au-devant du 
» corps; que les femelles ont deux groffes mamelles ; 
» que tous ont le vifage rude, le nez plat, même en- 
» foncé, les oreilles comme Îles hommes; qu'ils font 
» robuftes , agiles, hardis, qu'ils fe mettent en défenfe 
» contre les hommes armés, qu'ils font paflionnés pour 
les femmes ; qu’il n’y à point de fûreté pour elles à paffer 
» dans les bois, où elles fe trouvent tout d’un coup atta- 
quées & violées par ces finges ». Dampier, Froger & 
d’autres Voyageurs affurent qu'ils enlèvent des petites 
filles de huit où dix ans, qu'ils fes emportent au-deflus 
des arbres & qu’on a mille peines à les leur ôter. Nous 
pouvons ajouter à tous ces témoignages celui de M. de 
la Broffe, qui a écrit fon voyage à la côte d’Angole 
en 1738, & dont on nous a communiqué l'extrait: ce 
Voyageur aflure que * les orangs-outangs qu'il appelle 
* Voyage de Gaut, Schoutten, Amfferdam, 1707, in-r2, | 
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guimpezés , tächent de furprendre des Nègreffes; qu'ils 
les gardent avec eux pour en jouir; qu'ils les nourriffent 
très-bien: j'ai connu, dit-il, à Lowango une Nègreffe 
qui étoit reftée trois ans avec ces animaux, ils croiffent 
de fix à fept pieds de haut; ils font d’une force fans 
égale ; ils cabanent & fe fervent de bâtons pour fe dé- 
fendre : ils ont la face plate , le nez camus & épaté, 


les oreilles plates fans bourrelet, la peau un peu plus 


claire que celle d’un mulâtre, un poil long & clair-femé 
dans plufieurs parties du corps, le ventre extrémement 
tendu , les talons plats & élevés d’un demi-pouce en- 
viron par-derrière; ils marchent fur leurs deux pieds , 
& fur les quatre quand ils en ont la fantaifie: nous en 
achetames deux jeunes, un mâle qui avoit quatorze 
lunes , & une femelle qui n’avoit que douze lunes 
d'âge, &c.» | 
Voilà ce que nous avons trouvé de plus précis & de 
plus certain au fujet du grand orang-ontang où pongo ; 
& comme la grandeur eft le feul caraétère bien marqué, 
par lequel il diffère du jocko, je perfifte à croire qu'ils 
font de la même efpèce: car il yaici deux chofes po£ 
fibles : la première, que le jocko foit une variété conf- 
tante, c’eft-a-dire, une race beaucoup plus petite que 
celle du pongo ; à la vérité ils font tous deux du même 
climat; ils vivent de la même façon , & devroient par 
conféquent fe reffembler en tout puifqu’ils fubiflent & 
reçoivent également les mêmes altérations , les mêmés 
influences de la terre & du ciel ; mais n’avons - nous 
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pas dans l’efpèce humaine un exemple de variété fem- 
blable ! le Lappon & le Finlandois fous le même climat 
diffèrent entr’eux prefqu'autant par la taille & beaucoup 
plus pour les autres attributs , que leyvcko ou petit orange 
ourang ne diffère du grand, La feconde chofe poffible, 
c’eft que le ocko ou petit orang-outang que nous avons 
vu vivant, celui de Tulpius, celui de Tyfon & les 
autres qu’on a tranfportés en Europe, n’étoient peut-être 
tous que de jeunes animaux qui n'avoient encore pris 
qu’une partie de leur accroiflement. Celui-que j'ai vu 
avoit près de deux pieds & demi de hauteur. Le fieur 
Nonfoux auquel il appartenoit, m'aflura qu'il n'avoit 
que deux ans : il auroit donc pu parvenir à plus de cinq 
pieds de hauteur s’il eût vécu , en fuppofant fon accroif- 
fement proportionnel à celui de l’homme. L’orang- 
outang de T'yfon étoitencore plus jeune, car il n’avoit 
qu'environ deux pieds de hauteur, & fes dents n’étoient 
pas entièrement formées. Celui de Tulpius étoit à peu 
près de la grandeur de celui que j'ai vu; il en eft 
de même de celui qui eft gravé dans les Glanures 
de M. Edwards: il eft donc très-probable que ces 
jeunes animaux auroient pris avec l’âge un accroiffe- 
ment confidérable, & que s’ils euffent été en liberté 
dans leur climat, ils auroient acquis la même hauteur, 
les mêmes dimenfions que les Voyageurs donnent à 
leur grand orang-outang ; ainfr nous ne confidérerons 
plus ces deux animaux comme différens entr’eux , 
mais comme ne faifant qu’une feule & même efpèce, 
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en attendant que des connoiflances plus précifes dé- 
truifent ou confirment cette opinion qui nous paroit 
fondée. | | 

L’orang-outang que j'ai vu marchoit toujours debout 
fur fes deux pieds, même en portant des chofes lourdes; 
fon air étoit aflez trifte , fa démarche grave, fes mou 
vemens mefurés, fon naturel doux & très-différent de 
celui des autres finges; il n’avoit ni l’impatience du 
magot, ni la méchanceté du babouin, nil’extravagance 
des guenons; il avoit été, dira-t-on, inftruit & bien 
appris, mais les autres que je viens de citer & que je 
lui compare , avoient eu de même leur éduration; Île 
figne & la parole fufhfoient pour faire agir notre orang- 
outang, il faloit le bâton pour le babouin , & le fouet 
pour tous les autres qui n’obéiflent guère qu’à la force 
des coups. J’ai vu cet animal préfenter fa main pour 
reconduire les gens qui venoient le vifiter, fe pro- 
mener gravement avec eux & comme de compagnie ; 
je lai vu s’affeoir à table, déployer fa ferviette, s’en 
efluyer les lèvres, fe fervir de la cuiller & de la 
fourchette pour porter à fa bouche, verfer lui-même 
fa boiflon dans un verre, le choquer, lorfquil y 
étoit invité , aller prendre une tafle & une foucoupe, 
l’apporter fur la table, y mettre du fucre, y verfer du 
thé, le laiffer refroidir pour le boire, & tout cela fans 
autre infligation que les fignes ou la parole de fon 
maitre, & fouvent de lui-même. Il ne faifoit du mal a 
perfonne, s’approchoit même avec circonfpection, & 
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fe préfentoit comme pour demander des careffes; il 
aimoit prodigieufement les bonbons, tout le monde 
lui en donnoit: & comme il avoit une toux fréquente 
& la poitrine attaquée, cette grande quantité de chofes 
fucrées contribua fans doute à abréger fa vie: il ne 
vécut à Paris qu'un été, & mourut lhiver fuivant à 
Londres; il mangeoit prefque de tout, feulement Il 
_préféroit les fruits mûrs & fecs à tous les autres alimens ; 
il buvoit du vin, mais en petite quantité, & le laifloit 
volontiers pour du lait , du thé ou d’autres liqueurs 
douces. Tulpius * qui a donné une bonne defcription 


* ÆErat hic Jatyrus quadrupes, fed ab human& fpecie guam pre fe fert 
vocatur Indis Ourang-outang , Homo filveflrig, uti Africanis Quoÿas- 
morrou: exprinens longitudine puerum trimum ; ut craffitie fexennem , 
corpore erat hec obefo nec gracili, [ed quadrato, habiliffimo tamen ac per- 
niciffimo. Artubus vero tam ffrilis 7 muftulis adeo vaflis, ut quidvis és 
auderet 7 poffet, Anterius undique glaber at poné hirfatus ac nigris cri= 
nibus obfitus. Facies mentiebatur hominem , [ed nares finæ é7 aduncæ 
rugofam 7 edentulam anum. Aures verd nil diférepant ab humanä form 
ati neque pellus ornatum utrinque mammé pretumidà ( erat enim fexus 
fæminei ). Venter habebat umbilicum profundiorem , 7 artus , cum füpe- 
riores tum inferiores , tam exatlam cum homine fimilitudinem ut vix ovum 
evo videris fimilius, Nec cubito defuit debita commmiffura, nec manibus di- 
gitorum ordo ; nedum pollici figura humana vel cruribus füræ vel pedi 
calcis fulcrum. Quæ concinna ac decens membrorum forma in cauffa fuir, 
quod multoties incederet eredlus, neque- attolleret minus gravatè, quam 
transférret facilè qualecumque graviflimi oneris pondus, Bibiturus præhen- 
debat canthari anfam manu altera ; alteram verè vafs fundo fupponens , 
abllergebat deinde madorem labiis reliéfum, , .,,, Eandem dexteritatem 
obfervabat cubitum iturus ; inclinans caput in pulvinar corpus flragulis 
convenienter operiens, Ê"c, Talpi, Obferr. Medice, Bb, JT, cap. LI. 
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avec la figure d’un de ces animaux qu’on avoit préfenté 
vivant à Fréderic Henri, Prince d'Orange, en raconte 
les mêmes chofes à peu près que celles que nous avons 
vues nous-mêmes, & que nous venons de rapporter; 
mais fi l’on veut reconnoître ce qui appartient en pro- 
pre à cet animal, & le diftinguer de ce qu’il avoit reçu 
de fon maître ; fi l’on veut féSarer fa nature de fon 
éducation, qui en effet lui étoit étrangère, puifqu’au lieu 
de fa tenir de fes pères & mères , il l’avoit reçue des 
hommes, il faut comparer ces faits, dont nous avons 
été témoins, avec ceux que nous ont donnés les Vovya- 
geurs qui ont vu ces animaux dans leur Ctat de nature, 
en liberté & en captivité. M. de la Brofe qui avoit 
acheté d’un Nègre deux petits orangs - outangs qui 
n’avoient qu'un an d'âge, ne dit pas fi le Nègre les 
avoit éduqués ; il paroit affurer au contraire que c’étoit 
d'eux-mêmes qu'ils fafoient une grande partie des 


chofes que nous avons rapportées ci-deflus. « Ces 


animaux, dit-il, ont l’inftiné de s’afleoir à table comme 
ies hommes; ils mangent de tout fans diftinétion ; ils 
fe fervent du couteau , de la cuiller & de la fourchette 
pour couper & prendre ce qu’on leur fert fur l’affiette ; 
ils boivent du vin & d’autres liqueurs: nous les portames 
à bord: quand ils étoient à table, ils fe faifoient en- 
tendres Mouffes lorfqu’ils avoïent befoin de quelque 
chofe; & quelquefois quand ces enfans refufoient de 


leur donner ce qu'ils demandoient, ils fe mettoient en : 


colère, leur faififloient les bras, les mordoient & les 
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» abattoient fous eux.... Le male fut malade en rade ; 
» il fe faifoit foigner comme une perfonne ; il fut même 
» faigné deux fois au bras droit: toutes les fois qu'il fe 
_» trouva depuis incommodé, il montroit fon bras pour 
».qu'on Îe faignât , comme s'il eût fu que cela lui avoit 
fait du bien ».æ# | - d 
Henri Grofle * dit « qu'il fe trouve de cés animaux 
» vers le nord de Coromandel, dans les forêts du do- 
» maine du Raïa de Carnate; qu’on en fit préfent de 
:» deux, l’un mâle, l’autre femelle à M. Horne , Gou- 
» verneur de Bombay : , qu'ils avoient à peine deux pieds 
» de haut, mais la forme entièrement humaine ; qu’ils 
» marchoient fur leurs deux pieds, & qu'ils étoient d’un 
» blanc päle, fans autres cheveux ni poil qu'aux endroits 
» OÙ nous en avons communément ; que leurs actions 
» étoient très-femblables pour la plupart aux aétions hu- 
» maines, & que leur mélancolie faifoit voir qu'ils fentoient 
» fort bien leur captivité; qu'ils faifoient leur lit avec foin 
» dans la cage dans laquelle on les avoit envoyés fur le 
» vaifleau ; que quand on lesregardoit, ils cachoïentavec 
» leurs mains les parties que la modeftie empêche de 
» montrer. La femelle, ajoute-til, mourut de maladie fur 
» Je vaiffeau, & le mäle donnant toutes fortes de fignes 
» de douleur prit tellement à cœur la mort de fa compagne, 
» qu'il refufa de manger & ne ui furvécut pas Plus de 
deux jours ». 
* Voyage aux Indes orientales , par Henri Grofle, traduit de 


FAnglois. Londres, 175 8 , page 329 er fuivantes. 
François 
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François Pyrard ‘rapporte « qu’il fe trouve dans la 
province de Sietra-liona une efpèce d'animaux, appelée 
baris , qui font gros & membrus , lefquels ont une telle 
induftrie, que fi on les nourrit & inftruit de jeuneffe, ils 
fervent comme une perfonne ; qu’ils marchent d'ordi- 
naire fur les deux pattes de derrière feulement; qu'ils 
pilent ce qu’on leur donne à piler dans des mortiers : 
qu'ils vont quérir de l’eau à la rivière dans de petites 
cruches qu'ils portent toutes pleines fur leur tête, 
mais qu’arrivant bientôt à la porte de la maifon, fi on 
ne leur prend bientôt leurs cruches , ils les laïffent 
tomber, & voyant la cruche verfée & rompue, ils fe 
mettent à crier & à pleurer». Le Père du Jarric, cité 
par Nieremberg P, dit la même chofe & préfque dans 
les mêmes termes. Le témoignage de Schoutten  s’ac- 
corde avec celui de Pyrard au fujet de l'éducation de 
ces animaux : « on en prend , dit-il, avec des lacs, on 
les apprivoife , on leur apprend à marcher fur les pieds 
de derrière & à fe fervir des pieds de devant qui font 
à peu près comme des mains, pour faire certains ou- 
vrages & même ceux du ménage, comme rincer des 
verres, donner à boire, tourner la broche, &c.» J’ai 
vu à Java ( dit le Guat ‘) un finge fort extraordinaire; 


* Voyages de François Pyrard de Laval. Paris, 1619, tome IT, 


page 3231: 
PEuf. Nierembero. Æiff. nat, Peregrin, lib.IX, cap. XLv. 
* Voyages de Gaut. Schoutten aux Indes orientales. Amflerd, 1 70 7: 


..* Voyages de Fr. le Guat. Zome 11, pages 9 6 7 97: 
Tome XIV. | | 


A 
a} 


1008 HISTOIRE NATURELLE 
» c’étoitune femelle; elle étoit de grandetaille & marchoit 
» fouvent fort droit fur fes pieds de derrière ; alors elle 
» cachoit d’une de fes mains l’endroit de fon corps qui 
» diftinguoit fon fexe; elle avoit le vifage fans autre poil 
» que celui des fourcils, & elle reflembloit aflez en gé- 
» néral à ces faces grotefques des femmes Hottentotes 
» que j'ai vues au Cap: elle faifoit tous les jours proprement 
» fon lit, s’y couchoit la tête fur un oreiller & fe couvroit 
» d’une couverture.... Quand elle avoit mal à la tête, 
» elle fe ferroit d’un rionbhalt, & c’étoit un phaifir de la 
» voir ainfi coiffée dans fon lit. Je pourrois en raconter 
» diverfes autres petites chofes qui paroïffent extrêmement 
» fingulières; mais j'avoue que je ne pouvois pas admirer 
_» cela autant que le faifoit la multitude, parce que n'igno- 
» rant pas le deffein qu'on avoit de porter cet animal en 
» Europe pour le faire voir, J'avois beaucoup de penchant 
» à fuppofer qu'on l’avoit dreflé à la plupart des fingeries 
» que le peuple regardoit comme lui étant naturelles: à 
» Ja vérité c’étoit une fuppoñition. Il mourut à la hauteur 
» du cap de Bonne -efpérance dans un vaiffeau fur lequel 
» Fétois ; il eft certain que la figure de ce finge reffembloit 
beaucoup à celle de l’homme, &c.» Gemelli- Carreri 
dit en avoir vu un qui fe plaignoit comme un enfant, 
qui marchoit fur les deux pieds de derrière , en portant 
fa natte fous fon bras pour fe coucher & dormir. Ces 
finges, ajoute-t-il , paroiffent avoir plus d’efprit que 
les hommes à certains égards: car, quand ils ne trouvent 
plus de fruits fur les montagnes , ils vont au bord de la 
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mér où ils attrapent des crabes , des huitres & autres 
chofes femblables. Il ÿ a une efpèce d’huitres qu'on ap- 
pelle raclovo, qui pefent plufieurs livres & qui font fouvent 
ouvertes fur le rivage; or le finge craignant que quand il 
_veut les manger elleshe luiattrapent la patte en fe refer- 
mant , il jette une pierre dans la coquille qui lempêche 
de fe fermer, & enfuite il mange l’huitre fans crainte. 

« Sur les côtes de la rivière de Gambie (dit Froger‘)} 
les finges y font plus gros & plus méchans qu’en aucun « 
endroit de l’Afrique ; les Nègres les craignent & ils ne « 
peuvent aller feuls dans la campagne fans courir rifque « 
d’être attaqués par ces animaux qui leur préfentent un « 
bâton & les obligent à fe battre.. .. Souvent on les a vus « 
porter fur les arbres des enfans de fept à huit ans qu'on « 
avoit une peine incroyable à leur ôter; la plupart des « 
Nègres croient que c’eft une nation étrangère qui eft 
venue s'établir dans leur pays , & que s’ils ne parlent pas, © 
c'eft qu'ils craignent qu’on ne les oblige à travailler ». 

«On fe pafferoit bien ( dit un autre Voyageur?) 
de voir à Macacar un aufi grand nombre de finges, « 
car leur rencontre eft fouvent funefte ; il faut toujours être « 
Bien armé pour s’en défendre... Is n’ont point de queue, « 
Hs fe tiennent toujours droits comme des hommes , « 
& ne vont jamais que fur les deux pieds de derrière ». 

Voilà du moins , à très - peu près , tout. ce que Îles 


* Relation du voyage de Gennes, par Froger, pages 42 d 43. 
* Defcription hiflorique du royaume de Macacar. Paris, 1688, 


page 51. Fa 
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Voyazcurs les moins crédules & les plus véridi- 
ques nous difent de cet animal ; j'ai cru devoir rap- 
porter leurs paflages en entier, parce que tout peut 
paroître important dans l’hiftoire d’une bête fi reflem- 
blante à l'homme: & pour qu'on puiffe prononcer avec 
encore plus de connoiflance fur fa nature, nous allons 
expofer auffi toutes les différences qui éloignent cette 
efpèce de l’efpèce humaine & toutes les conformités 
qui l’en approchent; il diffère de l’homme à l'extérieur 
par le nez qui n’eft pas proéminent , par le front qui eft 
trop court, par le menton qui n’eft pas relevé à la bafe; 
il a les oreilles proportionnellement trop grandes, les 
yeux trop voifins l’un de l’autre, l'intervalle entre le nez 
& la bouche eft auffi trop étendu : ce font-là les feules 
différences de la face de l’orang-outang avec le vifage 
de l’homme. Le corps & les membres diffèrent en ce 
que les cuifles font relativement trop courtes, les bras 
trop longs, les pouces trop petits, la paume des mains. 
trop longue & trop ferrée , les pieds plutôt faits comme 
des mains que comme des pieds humains ; les parties 
de la génération du mâle ne font différentes de celles 
de l’homme, qu’en ce qu’il n’ya point de frein au 
prépuce ; les parties de la femelle font à l’extérieur fort 
femblables à celles de la femme. us 
À l’intérieur, cette efpèce diffère de l’efpèce humaine 
par le nombre des côtes; l’homme n’en a que douze, 
lorang-outang en a treize; il a aufli les vertèbres du cou 
plus courtes, les os du baffin plus ferrés , les hanches. 


A 
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plus plates, les orbites des yeux plus enfoncées: il n’y 
a point d’apophyfe épineufe à la première vertèbre‘'du 
cou; les reins font plus ronds que ceux de l’homme, 
& les uretères ont une forme différente , aufli-bien que 
la vefie & la véficule du fiel qui font plus étroites & 
plus longues que dans l'homme ; toutes les autres 
parties du corps, de la tête & des membres, tant exté- 
rieures qu'intérieures , font fr parfaitement femblables 
à celles de l’homme, qu'on ne peut les comparer fans 
admiration , & fans être étonné que d’une conformation 
fi pareille & d’une organifation qui eft abfolument la 
même, il n’en réfulte pas les mêmes effets. Par exemple, 
la langue & tous les organes de la voix font les mêmes 
que dans l’homme, & cependant l’orang-outang ne parle 
pas ; le cerveau eft abfolument de la même forme & de 
la même proportion, & il ne penfe pas: y a- t-il une 
preuve plus évidente que la matière feule, quoique. 
parfaitement organifée , ne peut produire ni la penfée ni 
la parole qui en eft le figne, à moins qu'elle ne foit. 
animée par un principe fupérieur! L'homme & l’orang- 
outang font les feuls qui aient des fefles & des mollets, 
& qui par conféquent foient faits pour marcher debout :. 
les feuls qui aient la poitrine large, les épaules aplaties. 
& les vertèbres conformées l’un comme l’autre ; les 
feuls dont le cerveau, le cœur , les poumons, le foie, 
la rate, le pancréas, l’eftomac, les boyaux foient abfo- 
fument pareils, les feuls qui aient l’appendice vermi- 
culaire au cœcum; enfin l’orang-outang reffemble plus 
Le 
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à l'homme qu à aucun des animaux, plus même qu'aux 
babouins & aux guenons, non - feulement par toutes 
les parties que je viens d'indiquer, mais encore par la 
largeur du vifage , la forme du cräne, des mâchoires, 
dés dents, des autres os de la tête & de h face, par la 
groffeur des doigts & du pouce, par la figure des ongles, 
par le nombre des vertèbres lombaires & facrées, par 
celui des os du coccix, & enfin par la conformité dans 
les articulations , dans la grandeur & la figure de la rotule, 
dans celle du fternum , &c ; en forte qu’en comparant 
cetanimal avec ceux qui lui reflemblent le plus, comme 
avec le magot , le babouin ou la guenon, il fe trouve 
éncore avoir plus de conformité avec l’homme qu'avec 
ces animaux, dont les efpèces cependant paroïffent être 
fr voifines de a fienne, qu’on fes à toutes défignées par 
le même nom de fnges : ainfr les Indiens font excufables 
de l'avoir affocié à l’efpèce humaine par le nom d’orang- 
ourang , homme fauvage, puifqu’il reffemble à l’homme 
par le corps plus qu’il ne reéflemble aux autres finges ou 
à aucun autre animal. Comme quelques -uns des faits 
que nous venons d’expofer pourroient paroître fufpeéts 
à CEUX qui n'auroïent pas vu cet animal, nous avons 
cru devoir les appuyer de l’autorité de deux célèbres 
Anatomiftes, Tyfon * & Cowper qui l'ont enfémble 


* L’Orang-outang reffemble plus à l’homme qu'aux finges ou aux 
guenons; 1° en ce quil a les poils des épaules dirigés en: bas & ceux 
des bras dirigés en haut; 2.° par la fice qui eft plus femblable à celle 
de l'homme, étant plus hrge & plus aplatie que celle des finges; 
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difléqué avec une exactitude fcrupuleufe , & qui nous 
ont donné les réfuitats des comparaifons qu'ils ont 
faites de toutes les parties de fon corps avec celui de 


3° par la figure de l'oreille qui reflemble plus à celle de l'homme, 
à l'exception que la partie cartilagineufe eft mince comme dans les 
finges; 4° par les doigts qui {ont proportionnellement plus gros que 
ceux des finges; 5° en ce qu'il eft à tous égards fait pour marcher 
debout , au lieu que les finges & les guenons ne font pas conformés 
à cette fin; 6.° en ce qu'ila des fefles plus groffes que tous les autres 
finges ; 7. en ce quil a des mollets aux jambes; 8.° en ce que fa 
poitrine & fes épaules font plus larges que celles des fnges ; 0° fon 
lon plus long; 10. en ce qu’il a ln membrane adipeufe, placée 
comme l’homme fous la peau ; 11. le péritoine entier & non percé 
ou alongé, comme il left dans les finges; 12.° les inteftins plus 
longs que dans les finges; 13.° le canal des inteftins de différent 
diamètre, comme dans l’homme & non pas égal ou à peu près égal 
comme il left dans les finges ; 14. en ce que le cœcum a l'appen- 
dice vermiculaire comme dans l’homme, tandis que cet appendice 
vermiculaire manque dans tous les autres finges, & aufli en ce que 
le commencement du colon n'eit pas fi prolongé qu'il left dans les 
finges; 15. en ce que l'infertion du conduit biliaire & du conduit 
pancréatique n'ont qu’un feul orifice commun dans l’homme & 
l'orang-outang , au lieu que ces infertions font à deux pouces de dif- 
tance dans les guenons; 1 6. en ce que le colon eft plus long que 
dans les finges; 17.° en ce que le foie neft pas divifé en lobes 
comme dans les finges, mais entier & d’une feule pièce comme dans 
l'homme; 18.° en ce que les vaifleaux biliaires font les mêmes que 
dans l'homme ; 19.° la rate la même; 20. le pancréas le même ; 
21.° le nombre des Iobes du poumon le même ; 22.° le péricarde 
attaché au diaphragme comme dans l’homme & non pas comme il 
left dans les finges ou guenons ; 23° le cône du cœur plus émouflé 
que dans les finges ; 24. en ce qu’il n'a point d’abajoues ou poches 
au bas des joues comme les autres finges & guenons; 25.° en ce 
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l’homme. J'ai cru devoir traduire de l’Anglois, & 
préfenter ici cet article de feurs ouvrages, afin que 
; : de | tout 


qu'il a le cerveau beaucoup plus grand que ne l'ont Îes fnges, & 
dans toutes fes parties exactement conformé comme Île cerveau de 
homme; 26.° le crâne plus arrondi & du double plus grand que 
dans les guenons; 27.° toutes les futures du crâne femblables à celle 
de l’homme; les os appelés offa triquetra Wormiana fe trouvent dans 
Ja future lamboïde, ce qui n’eft pas dans les autres finges ou guenons; 
28. il a los cribiforme & le crifla galli, ce que les guenons n’ont 
pas; 29. la felle Jélla equina comme dans homme, âu lieu que dans 
les finges & guenons: cette partie eft plus élevée & plus proéminente ; 
30.° le proceflus pterygoides comme dans l'homme , cette partie manque 
aux finges & guenons; 31. les os des tempes & les os appelés offa 
Dregmatis comme dans l’homme ; ces os font d’une forme différente 
dans les finges & guenons ; 32.° l'os zygomatique, petit, au lieu que 
dans les finges & guenons, cet os eft grand; 33.° les dents font 
plus femblables à celles de Phomme qu'à celles des autres finges, 
fur-tout les canines & les molaires ; 3 4..° les apophyfes tranfverfes des 
vertèbres du cou, & les fixième & feptième vertèbres reffemblent plus 
à celles de l'homme qu’à celles des fmges & des guenons; 3 5. les 
vertèbres du cou ne font pas percées comme dans les finges pour 
hifler pañler les nerfs, elles font pleines & fans trou dans lorang- 
Outang comme dans l’homme ; 36° les vertèbres du dos & leurs 
apophyfes font comme dans l’homme ; & dans les vertébres du bas, il 
n'y a que deux apophyfes inférieures , au lieu qu'il y en a quatre 
dans les finges; 37 il ny a que cinq vertèbres lombaires comme 
dans l'homme, au lieu que dans les guenons il y en a fix ou fept ; 
38.° les apophyfes épineufes des vertèbres lombaires font droites 
_ comme dans l’homme ; 39.° los facrum eft compofé de cinq ver- 
tèbres comme dans l’homme , au lieu que dans Îes finges & guenons 
il n’eft compolé que de trois; 40.° le coccix n'a que quatre os 
coimine dans sans & ces os ne font pas troués, au lieu que 

dans 
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tout le monde puifle mieux juger de la reffemblance 
prefque entière de cet animal avec l’homme ; j’obfer- 
verai feulement pour une plus grande intelligence de 


dans les finges & guenons le coccix eft compofé d’un plus grand 
nombre d’os, & ces os font troués ; 41." dans l'orang - outang, il 
n'y a que fept vraies côtes / coffæ veræ), & les extrémités des faufles 
côtes / nothæ) font cartilhgineufes, & les côtes font articulées au 
corps des vertèbres; dans les finges & guenons, il y a huit vraies 
côtes , & les extrémités des faufles côtes font offeufes, & leur articu- 
lation fe trouve placée dans l'interftice entre les vertèbres ; 42.° l'os 
du fternum dans lorang-outang eft large comme dans l’homme, & 
non pas étroit comme dans Îes guenons; 43. les os des quatre doigts 
font plus gros qu'ils ne le font dans les finges; 44. los de la ile, 
{oit dans fon articulation , foit à tous autres égards eft femblable à 
celui de l’homme ; 45. Ja rotule eft ronde & non pas longue, fimple 
& non pas double comme elle left dans les fmges; 46.° le talon, 
le tarfe & le métatarfe de l'orang-outang font comme ceux de l’homme ; 
47. le doigt du milieu dans le pied n’eft pas fi long qu'il left dans 
les finges; 48.° les mufcles obliquus inferior capitis , pyriformis & 
_ Diceps fémoris font femblables dans l’orang-outang & dans l’homme, 
tandis qu'ils font différens dans les finges & guenons, &c. 
L’orang-outang diffère de l’homme plus que des finges ou gue- 
pons; 1. en ce que le pouce cft plus petit à proportion que celui 
de l’homme, quoique cependant il foit plus gros que celui des autres 
finges ; 2.° en ce que la paume de la main eft plus longue & plus 
étroite que dans l’homme; 3.° il diffère de l’homme & approche des 
fmges par la longueur des doigts des pieds; 4.° il diffère de l’homme 
en ce qu'il a le gros doigt des pieds éloigné à peu prés comme un 
pouce, étant plutôt quadrumane comme les autres fmges que qua- 
drupède; 5. en ce qu'il a les cuifles plus courtes que l'homme ; 
6.° les bras plus longs; 7.” en ce qu'il na pas les bourfes pendantes ; 
8.° lépiploon plus ample que dans l'homme ; 9.° la véficule du fiel 
longue & plus étroite; j 10, des reins plus ronds que dans Phomme 
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cette note, que les Anglois ne font pas réduits comme 
nous à un feul nom pour défigner les finges ; ils ont, 
comme les Grecs, deux noms différens, l’un pour les 
& les uretères différens; r1.° la veflie plus longue; 12° en ce qu’il 
n’a point de frein au prépuce ; 13.° les os de Porbite de Fœil trop 
enfoncés ; 14° en ce qu'il n'a pas les deux cavités au-deflous de I 
felle du turc /félla turcica) comme dans l'homme; 15° en ce que 
les proceffus mafloides 7 flyloïdes font tès-petits & prefque nuls; 
16. en ce qu'il a les os du nez plats; 17.° il diffère de l'homme, 
en ce que les vertèbres du cou font courtes comme dans les finges, 
plates devant & non pas rondes, & que Îeurs apophyfes épineufes ne 
font pas fourchues comme dans Phomme; 18° en ce qu'il n'y à 
point d'apophyfe épineufe dans fa première vertèbre du cou; 19. il 
diffère de l’homme en ce qu'il a treize côtés de chaque côté, & que 
Thomme n'en a que douze; 20.° en ce que les os des îles font par- 
faitement femblables à ceux des finges, étant plus longs, plus étroits 
& moins concaves que dans l’homme; 21.° il diffère de l’homme, 
en ce que les mufcles fuivans fe trouvent dans le corps humain & 
manquent dans celui de Porang-outang ; favoir , accipitales, frontales, 
dilatatores alarum nafi feu elevatores labii fuperioris , interfplinales coli, 
glutæi minimi, extenfor digitorum pedis brevis € tranfverfalis pedis ; 
22.° les mufcles qui ne paroiflent pas fe trouver dans lorang-outang, 
& qui fe trouvent quelquefois dans Phomme font ceux qu’on appelle 
Pyramidales , caro ÂMufculofa quadrata ; le long tendon & le corps 
charnu du mufcle pahnaire ; les mufcles attolens &r retrahens auriculam ; 
23. les mufcles élevateurs des clavicules font dans lorang-outanr, 
comme dans les finges & non pas comme dans l’homme ; 24.° les 
mufcles par lefquels l’orang - outang reflemble aux finges & diffère 
de l’homme font Les fuivans , longus coli, peétoralis, latiffunus dorf, 
£glutcœus maximus &7 medius , Pfoas magnus 7 parvus , iliacus internus 
éT gafleronamius internus x, 24° il diffère encore de l'homme par la 
forme des mufcles, deltoides, pronator radii teres èT extenfor pollicis brevis 
Anatomie de l'orang-outang , par Tyfon. Londres, 169 9, in-4° 


DES ORANGS-OUTANGS, de 67 
finges fans queue * qu’ils appellent 4e, & l’autre pour 
les finges à queue qu'ils appellent souke. J'ai toujours 
traduit le mot wonkie par celui de guenon, & le mot ape 
par celui de fénge ; & ces finges que Tyfon défigne par 
le mot 4e, ne peuventêtre que ceux que nous avons 
appelés le pihèque & le magot ; & il ya même toute appa 
rence que c’eft au magot feul qu'on doit rapporter Île 
nom ape ou finge de la comparaifon de Tyfon. Je dois 
obferver auffr que cet Auteur donne quelques caractères 
de reffemblance & de différence qui ne font pas aflez 
fondés: j'ai cru devoir faire fur cela quelques remarques; 
on trouvera peut-être que ce détail eft long, mais il me 
femble qu’on ne peut pas examiner de trop près un être 
qui, fous la forme de l’homme, n’eft cependant qu’un 
animal. 

1. Tyfon donne comme un caraétère particulier 
à l’homme & à l’orang-outang, d’avoir le poil des 
épaules dirigé en bas, & celui des bras dirigé en haut; 
il eft vrai que la plupart des quadrupèdes ont le pri de 
toutes les parties du corps dirigé en bas ou en arrière, 
mais cela n’eft pas fans exception. Le pareffeux & le 
fourmiller ont le poil des parties antérieures du corps 
dirigé en arrière, & celui de la croupe & des reins dirigé 
en avant: ainfi ce caractère n'eft pas d'un grand Luis 
dans la comparaifon de cet animal à l’homme. 


* Simiæ dividuntur in caudä carentes que fimiæ fimpliciter dicuntur à 
caudatas quæ cercopitheci appellantur; que prioris generis funt Anglice 
ÂApes dicuntur ; quæ pofterioris monkeys Ray. Syn. quad. Fu 1 49. 
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2.” J'ai auffi retranché dans ma traduétion les quatre 
premières différences, qui, comme celles-ci, font trop 
légères ou mal fondées: la première, c’eft la différence 
de la taille: ce caractère eft très-incertain & tout-à-fait 
gratuit, puifque l’Auteur dit lui-même que fon animal 
étoit fort jeune: les feconde, troifième & quatrième ne 
toulent que fur la forme du nez, la quantité du poil & 
fur d’autres rapports auffr petits. Îl en eftde même de 
plufieurs autres que j'ai retranchées, par exemple, du 
Vingt-unième caractère tiré du nombre des dents; ileft 
certain que cet animal & l’homme ont le même nombre 
de dents, & que s’il n'en avoit que vingt-huit, comme 
le dit Auteur, c’eft qu’il étoit fort jeune, & l’on fait 
que l’homme dans fa jeunefle n’en a pas davantage. 

3. Le onzième caractère des différences de l’ Auteur 
eft auffi très-équivoque, les enfans ont les bourfes fort 
relevées, cet animal étant fort Jeune ne devoit pas les 
avoir pendantes. 

4. Le quarante-huitième Chractèré des reffemblances, 
& les trente, trente-unième, trente-deuxième, trente: 
troifième & trente-quatrième caractères des différences 
ne défignant que la préfence ou [a figure de certains: 
mufcles, qui dans l’efpèce humaine varient pour la 
plupart d’un individu à l’autre, ne doivent pas être confi- 
dérés comme des caractères effentiels. 

s. Toutes les reflemblances & différences tirées de 
parties trop petites, telles que les apophyfes des ver. 
tèbres, ou prifes de la pofition de certaines parties, de 
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Jeur grandeur, de leur groffeur , ne doivent aufli être 
confidérées que comme des caractères accefloires Le 
forte que tout le détail de cette table de Tyfon peut 
_{e réduire aux différences & aux reffemblances eflen- 
tielles que nous avons indiquées. | 

6. Je crois devoir infifter fur quelques caractères 
plus généraux , dont les uns ont été omis par Tyfon, 
& les autres mal indiqués. 1° L’orang -outang eft 
le feul de tous les finges qui n’äit point d’abajoues, 
c’eft-à-dire, de poches au bas des joues ; toutes les 
guenons , tous les babouins, & même le magot & le 
gibbon ont ces poches, où ils peuvent garder leurs 
alimens avant de les avaler : l’orang-outang feul à cette 
partie du dedans de la bouche faite comme l’homme. | 
2. Le gibbon , le magot, tous les babouins & toutes 
les guenons, à l’exception du douc, ont les feffes 
plates & des callofités fur ces parties ; l’orang-outang 
eft encore le feul qui ait les feffes renflées & fans callo- 
 fités : le douc les a auffi fans callofités, mais elles font 
plates & velues , en forte qu’à cet égard le douc fait la 
nuance entre l’orang-outang & les guenons, comme le 
gibbon & le magot font cette même nuance à l'égard 
des abajoues, & le magot feul à l’égard des dents 
canines & de l'alongement du mufeau. 3° L’orang- 
outang eft le feul qui ait des mollets ou gras-de-jambes 
& des fefles charnues; ce caraétère indique. qu'il eft 
de tous le mieux conformé pour marcher debout; feu- 
lement comme les doigts de fes pieds font at 

\ ui 
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& que fon talon pofe plus difficilement à terre que celui 
de l’homme, il court plus facilement qu’il ne marche, 
& ilauroit befoin de talons artificiels plus élevés que 
ceux de nos fouliers, f: l’on vouloit le faire marcher 
aifément & long-temps. 4.” Quoique l’orang-outang ait 
treize côtes, & que l’homme n’en ait que douze, cette 
différence ne l’approche pas plus des babouins ou des 
guenons, qu'elle l’éloigne de l'homme, parce que le 
nombre des côtes varie dans la plupart de ces efpèces, 
& que les uns de ces animaux en ont douze , d’autres 
onze & d’autres dix, &c ; en forte que les feules.diffé- 
rences eflentielles entre le corps de cet animal & celui 
de l'homme, fe réduifent à deux, favoir, la confor- 
mation des os du baflin & la conformation des pieds : 
ce font-là les feules parties confidérables par lefquelles 
l’orang-outang reflemble plus aux autres finges qu’il ne 
reffemble à l'homme. 

D'après cet expofé que j'ai fait avec toute l’ die 
dont je fuis capable, on voit ce que l'on doit penfer 
de cet animal; s’il y'avoit un degré par lequel on püût 
defcendre de la nature humaine à celle des animaux, fi 
l’effence de cette nature confiftoit en entier dans la 
forme du corps & dépendoit de fon organifation, ce 
 finge fe trouveroit plus près de Fhomme que d’aucun 
animal: affis au fecond rang des êtres, s’il ne pouvoit 
commander en premier, il feroit au moins fentir aux 
autres fa fupériorité, & s’efforceroit de ne pas obéir’; fi 
j'imitation qui femble copier de fi près {a penfée en étoit 
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le vrai figne ou l’un des réfultats, ce finge fe trouveroit 
encore à une plus grande diftance des animaux & plus 
voifin de l’homme; mais, comme nous l'avons dit, 
l'intervalle qui l'en fépare réellement n’en eft pas moins 
immenfe ; & la reffemblance de la forme, a confor- 
mité de l’organifation , les mouvemens d'imitation qui 
paroïffent réfulter de ces fimilitudes, ni ne le rapprochent 
de la nature de l’homme , ni même ne l’élèvent au- 
deflus de celle des animaux. 


Caractères diflinclifs de cette efpéce. 


L’orang -outang n'a point d’abajoues, c’eft-à-dire ; 
point de poches au dedans des joues, point de queue, 
point de callofités fur les fefles; il les a renflées & 
charnues : ila toutes les dents & même les canines fem- 
blables à celles de l’homme; il a la face plate, nue & 
bafanée , les oreilles , fes mains, les pieds, la poitrine, 
le ventre aufli nus; ila des poils fur la tête qui defcendent 
en forme de cheveux des deux côtés des tempes, du 
poil fur le dos & fur les lombes, mais en petite quantité ; 
il a cinq ou fix pieds de hauteur, & marche toujours 
droit fur fes deux pieds. Nous n'avons pas été à portée 
de vérifier fi les femelles font fujettes comme les 
femmes à l’écoulement périodique, mais nousle pré- 
fumons, & par analogie nous ne pouvons guère en 
douter. 
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DESCRIPTION 
Dites 0 CE FO. 


J E n'ai vu que la peau bourrée / pli) & Ja plus grande partié 
du fquelette du Jocko, quelon montroit à Paris en 1740 :il 
mourut l’année fuivante à Londres où il fut ouvert; on le rap- 
porta ici dans de l'eau-de-vie, & on le mit au Cabinet : dans 
la fuite on a fait bourrer la peau & préparer le fquelette. Ce finge 
avoit été pris en Afrique dans le fond du Gabon, fur la côte 
d'Angole: étant debout, il avoit deux pieds quatre ou cinq 
pouces de hauteur, depuis le talon jufqu'au fommet de la tête. 
Il étoit plus grand que celui qui a été décrit par Tyfon fous le 
nom de pigmee *, & qui navoit guère plus de deux pieds : 
_après avoir comparé la defcription du pigmée de Tyfon avec 
notre jocko , :jai trouvé ces deux animaux fr reflemblans , qu'il 
_ y a tout lieu de croire qu'ils étoient de même efpèce comme 
ils étoient de même pays. 
_ La peau qui a fervi de fujet pour cette defcription, avoit 
quelques poils durs fur le bord de la lèvre du deflus & au-devant 
dela mâchoire du deflous; le refte de la face étoit nu, à l’ex- 
ception des joues où il y avoit des poils femblables à ceux du 
refte du corps. Il fe trouvoit des cils aux deux paupières & quel- 
ues poils à l’endroit des fourcils; if y en avoit de gris fur le 
milieu du fcrotum &autour de Fanus. Le poil de la tête n'étoit 
pas différent de celui du refte du corps, par fa couleur noire ni 
par fes autres qualités ; le plus long fe trouvoit aux côtés de {a 


* Orang-outang five homo fi lveffris à or the anatomy of a pigmiæ, &Ge 
J Vel. in - 4 * London, 1699: 
face 
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face & fur les épaules, il avoit deux pouces à deux pouces & 
demi. Le poil étoit aflez touffu pour couvrir la peau fur la 
tête, le dos, les épaules, & fur la face externe des quatre jambes ; 
il étoit fort rare, & laifloit voir la peau fur la poitrine, fur les 
côtés du ventre & fur la face interne des quatre jambes, Il étoit 
dirigé en bas fur les côtés de la tête, & en haut fur le côté 
externe & poflérieur de la cuifle, &c fur la face externe de 
Vavant-bras, tandis que le poil du bras étoit dirigé en bas, de 
forte que les pointes des poils étoient oppolées les unes aux autres, 
à l'endroit du coude. T'yfon donne la direction du poil de lavant- 
bras du jocko, comme un caractère commun avec l’homme, mais 
il eft auffi commun avec plufieurs animaux. 

Ne pouvant pas prendre des dimenfions exactes fur une peau 
bourrée, telle que la peau du jocko qui eft au Cabinet du Rorï, 
_je rapporte dans la table fuivante les principales dimenfions que 
Tyfon a priles fur fon pigmée qui étoit vivant. | | 
| | pieds. pouc. lignes. 
Hauteur depuis le talon jufqu'au fommet de latête... 2. #" 6. 
Circonférence du corps prife fur fe bas de la pourines ‘#4. 2. 4 
La même circonférence prife fur les hanches. . ... 4 9. 6. 


Circonférence de la tête prile fur les yeux & les 
RC REDS 162 0, MAIRE TE RE EEE T. {! 6. 


Ouverture de la bouche, ..,.,...,.... Mn D 0e 
Hauteur depuis le milieu de la lèvre fupérieure juf- 

M OO ETS UE L'an EM eo D RS OR Un 
Longueur depuis les fourcils jüiqu'a L'ocCiput.. ‘4 4 7, 4 | 
Diamètre de Poreille du deflus au deflous. .,..,. 2 4 
Piamèvec toner OR ER RU  UE mi M $6: 
Lépoutontde Porn RER DRE MMOG un fe 
Circonférence de la partie de Foreille quitenoit à fatête. 1 2. 4. 


Hauteur depuis le deffous dupubisjufqu'aux clavicules, 1 9. 6, 
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pieds. pouc. Îignes. 
Diftance entre le nombril & le ffernum......,. #" 3. 3. | 
Diflance entre le nombril & le bas du DURS A 4 2, 10 
Diflance entre les deux mamelons. ....,....,... 4 + 1. 


Longueur du bras depuis l'épaule jufqu'au bout des 
doigts... .......s.esssssscseesesse Je A # 


Circonférence du bras. e + © © + © © © © + © 0e e © € : ® à ee I À Le 
Ginconiéénos dé Vrai hmeiite Vis re # 4: 58. 


Longueur de la main depuis le poignet jufqu'au bout 
dort au Mifen dot UNE CHU tp ai 


Loan pouces sois LL GUN, ROC ARODS HR RIT. 
Longueur cond dot NON LU SANS O4 ir Fer 
_ Longueur du doigt du milieu. . A RE PR He ra 
1Loboueur it Quatrième doive. 4 ah SUN EN, mt 5. à. 
Lonoeutidu cinquième dojoti cr Ji LUE, LU 
Circontérence du pouce: &idu petit dûlbt fi. in un Pa A À 
Circonférence des autres doigts. : 4/4... m1 3. 
Loneueur de Bpaume de R main, .,.,......4. # 2, 10. 
eur. 4 1.9 
Hauteur depuis le talon jufqu’à l’extrémité fupérieure 

He Fe COR CR So ON LI. à: 


Longueur depuis le talon jufqu’à l'extrémité du doigt 
du AuIER GUN OR D pius l6ne 4.0. NS. s. 


Citons D ed oO on S.  $. 
Circonférence de la jambe à l'endroit le plus gros... # 4. #» 
Circonférence du pied prife à l'origine du pouce. # 4 

DO PUEUR ON DOME NT Te. done nÙ ; Le S 
D 0 ou On dot... 40, 2,0... 0h # TI 
Do CU Re Ste ec. 
Éonguetr on AMMIEMEC. in. dus Je à. 


Lonoueus du éliieme. 4... iance | # NM Lie. 


DU 4 À QG CK.0. DS 


| | _ pieds. pouc. lignes. 
La plus grande lrgeur de h plante du pied à la 


HR du pote... NL... on Da. 
12 mène Aloeur pres du MIN, ace W dl. 0 
Circonférence du pouce à l'endroit le plus gros.... #1. $ 
Circonférence des autres doigts... ... PR di 41 À Li + 


_ Pour donner quelque defcription des parties intérieures du jocko, 
je vais tirer des obfervations que T'yfon a faites fur les vifcères 
de fon pigmée, celles qui ont le plus de rapport avec mon plan 
de defcription, & les rapporter ici. 

Le ventre du pigmée de Tyfon, étoit plat & large comme 
celui de l’homme, ci | 

L'épiploon s’'étendoit auffi loin que les inteftins; il étoit large 
& fort mince. £ 

Les circonvolutions des inteftins & leur fituation étoient à 
peu près comme dans l'homme. 

L’eftomac reflembloit à celui de Fhomme; fa grande circon- 
férence étoit de dix-fept pouces, & la petite de près d’un pied. 

Les inteftins avoient environ neuf pieds de longueur , depuis le 
pylore jufqu'au cœcum; & la longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum, étoit d'environ douze pieds. 
L'appendice vermiculaire étoit gros comme une plume d'oie; les 
inteftins grêles avoient deux pouces fept lignes de circonférence, 
& le colon trois pouces & demi; il étoit à proportion un peu 
plus long que dans l'homme, mais il avoit là même fituation. 

Le foie reflembloit à celui de l'homme : il avoit cinq pouces 
deux lignes de longueur , deux pouces dix lignes de largeur, & 
un pouce huit lignes d’épaifleur. La véficule du fiel étoit plus 
longue que dans l'homme & plus détachée du foie; elle avoit 
trois pouces neuf lignes de longueur. 
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La rate étoit de couleur plombée & de même forme que celle - 
de l’homme ; elle avoit deux pouces quatre lignes de longueur , 
&un pouce deux lignes de largeur. 

Les reins reffembloïent à ceux de l'homme par leur fituation, 
par l'étendue du baffin & par la conformation de leurs différentes 
fubftances , mais leur enfoncement étoit moins grand ; ils avoient 
deux pouces une ligne de longueur, un pouce cinq lignes de 
largeur, & près d'un pouce d'épaiffeur. | * 

Le centre nerveux du diaphragme étoit plus étendu que dans 
homme. | 
_ Les poumons reflembloient à ceux de l'homme; le droit étoit 
compolé de trois lobes, & Îe gauche de deux. 

Le cœur étoit obtus comme celui de l'homme. | 

La langue étoit un peu plus étroite que celle de homme. 

Le cerveau reffembloit à celui de l'homme, & étoit à pro- 
portion auffi grand; il pefoit onze onces pt gros. Le sd 
reflembloit auffr à celui de l’homme, 

Les mamelons étoient au nombre de deux: un de chaque 
côté de la poitrine, comme dans l’homme. 

Il n'y avoit point de fcrotum ; les tefticules étoient fous la 
peau dans la région du pubis, où ils formoient une élévation de 
chaque côté de la verge. 

La verge différoit de celle de l’homme: elleavoit près de deux 
pouces de longueur , un pouce deux lignes de circonférence à la 
racine ; elle étoit compofée de deux corps caverneux , & pointue 
par le bout: il n'y avoit point de frein. | 

La veffie étoit oblongue & moins fphérique que dans homme; 
les tefticules , les véficules féminales & les proftates reflembloient 
à ces mêmes parties vues dans l’homme. 

Le fquelette du jocko qui m'a fervi de fujet pour cette 
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defcription , ayant été tiré d’un jeune individu , & fes épiphyfes 
n'étant pas offifiées en entier, je l'ai comparé à un fquelette 
d'enfant, qui eft à peu près dans le même état, afin de pouvoir 
reconnoître avec plus de précifion les reflemblances & les diffé- 
rences qui font entre Île jocko & fhomme, pour la figure 
des os. | 

La tête du jocko eft à proportion moins groffe que celle de 
homme ; elle a moins de hauteur, moins de largeur & même 
moins de longueur, quoique les mâchoires foient beaucoup plus 
fallantes en avant. La boîte offeufe du crâne a moins de capa- 
cité, principalement dans fa partie poftérieure ; & en général la 
tte du Jocko eft très-différente de celle de l'homme par fa figure. 
Les apophyfes maftoïdes font très- peu apparentes. Il n’y avoit 
point de future coronale. Les grandes ailes de los fphénoïde ne 
font pas auflr étendues que dans l'homme; elles ne fe prolongent 
pas entre los temporal & le frontal jufqu’à l'os pariétal: au con- 
traire le temporal & le frontal s'articulent enfemble, & même 
le temporal touche à l'os de la pomette au-deflus du fphénoïde; 
ce qui fait une grande différence dans là conformation de la tête 
du jocko comparée à celle de l’homme : auffi la tête du jocko a 
moins de hauteur depuis l'arcade zygomatique jufqu'au fommet. 
Les mâchoires font plus longues que dans l’homme, les os pro- 
pres du nez font aufli plus longs ; ils ne forment point de voûte 
tranfverfale avec ceux de la mâchoire; l'ouverture des narines eft 
placée plus bas que dans homme : car elle eft en entier au-deffous 
des orbites ; elle a moins de hauteur que dans l’homme, & fa 
partie inférieure eft beaucoup plus éloignée du bord alvéolaire de 
la mâchoire; c'eft pourquoi le mufeau du jocko eft alongé, & 
fa lèvre fupérieure eft très-longue. Les orbites des yeux font plus 
grandes que celles de homme; la cloifon offeufe qui les fépare 
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a beaucoup moins de largeur : par conféquent les yeux font moins 
éloignés l'un de l'autre. Les orbites ont plus de hauteur que de 
largeur , tandis que dans les hommes elles ont ordinairement plus 
de lar geur que de hauteur, ou au moins ces deux dimenfions font 
égales. La partie fupérieure du bord des orbites eft très-füillante 
en forme de bourrelet qui fe continue fur le bas du front , depuis 
lune des orbites jufqu’à l'autre :ce bourrelet donne à l'os frontal 
du jocko une forme très - différente de celle de los frontal de 
homme, & femble terminer le haut de la face & en féparer la 
plus grande partie de los frontal. La face du jocko eft terminée 
en bas par Farcade alvéolaire de la mâchoire fupérieure; fa baje 
du menton, au lieu d’être faillante en avant comme dans l'homme, 
eft arrondie & inclinée en arrière ; aufli le jocko n'a-t-il point 
de menton charnu, faillant, & diftingué de la lèvre inférieure par 
un pli tranfverfal comme le menton del’homime. J'ai fait la même 
_obfervation fur toutes les autres efpèces des animaux que j'ai vus 
en chair ou en fquelette. 

Il ne refloit dans Îe fquelette dont il s’agit, que deux dents, 
qui étoient , la feconde & la troifième mâchelière du côté droit de 
la mâchoire du deffous ; elles reffembloïent à celles de l’homme. 

En comparant les parois internes du crâne du jocko à celles 
du crâne de l'homme, on y trouve aufli des différences très- 
marquées dans les proportions de cette cavité; les fofles font 
moins grandes, il n’y a prefqu'’aucun veflige de léminence de 
Jos ethmoïde, appelée crée de coq, &c. 

Le jocko diffère beaucoup de l'homme par Ia fituation de 
l'articulation de la tête avec le cou, & par la direction du plan 
du grand trou occipital. Ce trou & les condyles qui font fur fon 
bord , fe trouvent placés plus en arrière dans le jocko, c'eft-à- 


dire, plus près de focciput & plus loin de la face, & par 
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conféquent lapophyfe bafilaire ef beaucoup plus longue *. En 
fuppofant le jocko debout fur fes pieds comme un homme , le plan 
du grand trou occipital eft dirigé obliquement de bas en haut & 
de devant en arrière, de forte que sil étoit prolongé en avant, 
il pafferoit au-deffous de fa face du jocko: au contraire dans 
homme, ce plan eft à peu près horizontal, & s’il étoit prolongé 
en avant, il pafleroit au- deflous des yeux. Cette différence entre 
le jocko & l’homme, par rapport à l'articulation de la tête avec 
le cou , fait que l’homme auroit bien moins de facilité que le | 
jocko à préfenter fon vifage en avant, s'il poloit fes mains à terre 
pour fe mettre dans l'attitude des quadrupèdes , & que le jocko 
eft obligé d'incliner fa tête pour préfenter fa face en avant, 
lorfqu’il eft debout dans l'attitude de l’homme. 

Les vertèbres cervicales du jocko reffemblent à celles de 
l'homme , mais les vertèbres dorfales diffèrent de celles de l’homme 
par le nombre ; il y en a treize, & par conféquent treize côtes 
de chaque côté, fept vraies & fix faufies; elles font moins larges 
 & plus épaifles que celles de l’homme. Le flernum n'étoit pas 
offifié en entier dans le fquelette du jocko qui fait le fujet de 
cette defcription : on n’y diftinguoit que les trois premiers os. 
Il m'a paru que fi l'offification du fternum avoit été complète, 
les articulations des côtes avec le fternum auroient été difpolées 
comme dans l’homme, Les côtes avoient moins de courbure 
& d’inclinaifon en bas où en arrière que dans l'homme , & par 
conféquent le fternum étoit plus éloigné de la colonne vertébrale. 

H n'y avoit que quatre vertèbres lombaires dans le fquelette 
dont 1l s'agit ici; mais j'ai reconnu qu'en faifant ce fquelette, on 


* Voyez les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences, année 1754» 
Mémoire fur les différences de ia fituation du grand trou occipital dans 
l’homme & dans les animaux. 
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avoit fupprimé la féconde ; ainfi je crois que le jocko a cinq 
vertèbres lombaires, comme le dit Tyfon * ; il m'a paru que ces 
vertèbres & les dorfales ne différoient de celles de homme qu’en 
ce qu'elles étoient à proportion plus petites. | 

L'os facrum avoit cinq faufles vertèbres comme celui de 
l'homme; mais il étoit plus petit, & il s'écartoit moins de la 
direction de la colonne vertébrale : il étoit auffr moins concave 

le long de fa face interne. 

Le coccix étoit compolé de quatre ou cinq pièces comme 
dans l'homme, mais il étoit plus alongé & beaucoup moins 
courbé vers le baflin. Par ces différences de direction & de 
courbure , le jocko a moins de rapport à l’homme qu'aux 
quadrupèdes, car ils ont le facrum & les premières vertèbres de 
la queue, placés à peu près fur là même ligne que la colonne 
vertébrale. T'yfon a obfervé que le coccix du fatyre étoit un peu 
faillant , & formoit une protubérance fur la peau. 

Les os du baffin du jocko ont auffi plus de rapport à ceux 
des quadrupèdes qu'à cœux de l'homme, non-feulement par leur 
direction, mais aufii par leur forme, 

L'os de la hanche eft à proportion plus long & moins large 
que dans l'homme , par conféquent fa crête a moins de longueur, 
ce qui diminue beaucoup la largeur de Fos; la plus grande dif- 
férence de fongueur eft dans celle du bord antérieur & dé l'échan- 
crure fciatique ; ainfi la partie de los qui fe trouve entre le facrum 
& la cavité cotyloïde eft très-longue , & donne au baflin beaucoup 
plus de longueur que de largeur, comme dans les quadrupèdes , 
& au contraire de ce qui eft dans l’homme; le bord antérieur de 
los de la hanche n'a point d'épines ; il n'y a point de convexité 


* Orang -outang, &c. Page 69, 
fur 
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fur la face externe, ni de concavité fur la face interne, comme 
dans l'homme: cet os eft moins incliné fur la colonne vertébrale 
que celui de homme, & par conféquent le plan de l'entrée du 
baffin forme avec la colonne vertébrale un angle plus ouvert dans 
le jocko que dans l'homme. | 

Les os pubis font plus longs que dans homme, & contribuent 
avec les os des hanches à rendre l'entrée du baffin plus Jongue 
que large , comme dans les quadrupèdes, Les os pubis s’articulent 
enfemble, non-feulement par leur angle comme dans l'homme, 
mais aufli par leur branche comme dans les quadrupèdes , de 
forte qu'ils forment une gouttière fous le vagin des finges femelles 4 
comme fous celui des femelles des autres quadrupèdes. 

La tubérofité de l'ifchion m'a paru plus grande que dans 
Thomme, quoique le jocko nait point de callofités fur cet os ; 
comme la plupart des autres finges. Le trou ovalaire eft plus 
arrondi que dans homme à l'endroit de fon bord qui eft formé 
par l'ifchion, parce que fa branche s’écarte plus du corps de l'os 
pour fe joindre à la branche du pubis, qui eft auflr plus écartée 
du corps de cet os à caufe de fa réunion avec Ra branche de 
l'autre os pubis, | - 


L'omoplate eft moins lroe & ns plus LE que cellé 
de l’homme ; par cette forme, elle reflémble plus à lomoplate 
des quadrupèdes ; le bec coracoïde, lacromion & Îles clavicules 
reflemblent à ces mêmes parties, vues dans l’homme. 

La différence la plus fenfible que j'aie remarquée entre les os 
du bras & de la cuiffe du jocko & de l'homme, confifte en se 
que los de la cuifle eft plus court dans le jocko. 

Les os de lavant-bras, de la jambe & des pieds manquoient 
dans le fquelette qui a fervi de fujet pour cette défcription, 
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84. HISTOIRE NATURELLE 
Joe eee eee ie ee 'ee CE 


LE PITHÈQUE* 


» Ï Lya, dit Ariflote, des animaux dont la nature eff. 
» ambiguë, & tient en partie de l'Homme & en partie 
» du quadrupède, tels que les Pihièques, les Kèbes & les 
» Cynocéphales ; le kèbe eft un. pithèque avec une queue; 
» Je cynocéphale eft tout femblable au pithèque, feu- 
» lement il eft plus grand & plus fort, & il a le mufeau 
» avancé, approchant prefque de celui du dogue, & c’eft 
» delà qu’on a tiré fon nom, il eft auffi de mœurs plus 
» féroces, & ilales dents plus fortes que le pithèque & plus 
reflemblantes à celles du chien ». D’ après ce pañlage , 
il eft clair que Le pithèque & le cynocéphale indiqués 
par Ariftote n’ont ni l’un ni l’autre de queue, puifqu'il 
dit que les pithèques qui ontune queue s appellent ébes, 


* Pithèque. Ilnxos, en Grec; Simia, en Latin; Chinchin, en ue 
felon Rubruquis; & Sinfin, à la Chine, felon le P. du Halde. 

Pithecus, Ariftotelis. ÆZiff. animal. Kb. IT, cap. vit. 

Simia, Gelner. Hifl. quad. pag 847 , fig. ibid, con. quad. pag. 92, 
fig. ibid. NoTA. C'eft la même figure copiée. 

Simia, Jonfton, de quad. tab. 59 , due figure. 

Simia fimpliciter didla, caud& carens. Ray. Syn. quad. pag. 149. 

 Figura prima eff earum fimiarum quæ caudas non habent: hæ cæteris 

facilius à citius manfuefunt ; cœterifque folertiori ingenio præflant hila- 
riorefque &T verfutiores exiflunt. Protp. Alp. Hif. Æzgypti, lib. IV, 
ab. 20, 1b 2 

int unguibus omnibus planis & rotundatiss ose Le finge, Brife 
TES, anim, Pag: 189, 


BUS PYPHEQUE VI, 8e 
& que le cynocéphale reffemble en tout au pithèque, 
à l’exception du mufeau qu'il a plus avancé & des 
dents qu’il a plus grofles. Ariftote fait donc mention 
de deux efpèces de finges fans queue, le pithèque & 
le cynocéphale & d’autres finges avec une queue qu’il 
appelle kebes, Maintenant, pour comparer ce que nous 
connoiflons avec ce qui étoit connu d’Ariftote, nous 
obferverons que nous avons vu trois efpèces de finges. 
qui n'ent point de queue, favoir, l’orang-outang, le 
gibbon & le magot, & qu'aucune de ces trois efpèces 
n’eft le pithèque ; car les deux premières, c’eft-à-dire;. 
l’orang-outang & le gibbon n’étoient certainement pas 
connues d’Ariftote, puifque ces animaux ne fe trouvent 
que dans les parties méridionales de l'Afrique & des 
Indes qui n’étoient pas découvertes de fon temps, & 
que d'ailleurs ils ont des caractères très-différens de 
ceux qu'il donne au pithèque; mais la troifième efpèce 
que nous appelons ago, eft le cyrocéphale d’Ariftote : 
il en a tous les caractères , il n’a point de queue, il 
a le mufeau comme un dogue, & les dents canines. 
orofles & longues ; : d’ailleurs. il fe trouve communé- 
ment dans l’Afie mineure & dans les autres provinces. 
de l’Orient. qui étoient connues des Grecs ; le pithèque 
eft du même pays, mais nous ne l'avons pas vu, nous 
ne le connoiffons que par le témoignage des. Auteurs: 
& quoique depuis vingt ans que nous recherchons les 
finges, cette efpèce ne fe foit pas rencontrée fous. nos 
yeux, nous ne doutons cependant pas qu’elle n’exifte 
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-auffi réellement que celle du cynocéphale. Gefner & 
Jonfton ont donné des figures de ce finge pithèque:; 
M. Briffon l'a indiqué comme f'ayant vu, il le dif- 
 tingue du cynocéphale ou magot, qu'il défigne auf” 
comme l'ayant vu, & il confirme ce que dit Ariftote, 
en affurant que ces deux animaux * fe reflemblent à 
tous égards, à l'exception du mufeau qui eft court dans 
le pirhèque ou finge proprement dit, & alongé dans le 
cynocéphale. Nous avons dit que l’orang-outang, le 
pithèque, le sibbon & le magot font les feuls animaux 
auxquels on doive appliquer le nom générique de fnge, 
parce qu'ils font les feuis qui n’ont point de queue, 
& les feuls qui marchent plus volontiers & plus fouvent 
{ur deux pieds que fur quatre : l’orang-outang & le 
_gibbon font très-différens du pithèque & du magot: 
mais comme ceux-ci fe reflemblent en tout, à l’ex- 
ception de la grandeur des mächoires & de la groffeur 
des dents canines, ils ont fouvent été pris l’un pour 
* Race première des finges, ceux qui n'ont point de queue, & 
qui ont le mufeau court; 1. le finge. J'ai vu plufieurs finges qui ne 
différoient entr'eux que par la grandeur ; leur face, leurs oreilles & 
_ Jeurs ongles font affez femblables au vifage , aux oreilles & aux ongles 
de l’homme; le poil qui couvre tout leur corps, excepté les fefles 
qui font nues, cft mêlé de verdâtre & de jaunâtre ; le verdâtre do- 
mine dans x partie fupérieure du corps, & le jaunâtre dans la partie 
inférieure: ..... Race feconde des: finges,. ceux qui n’ont point de 
queue, & qui ont le mufeau alongé, 1.° le finge cynocéphale , il ne 
diffère du finge que par fon mufeau alongé, comme cekei d’un chien, 
d'ailleurs il lui refflemble en tout. J'en ai vu plufieurs qui ne différoient 
entreux que par l grandeur. Briff: reg. anim pag. 189 & 191. 
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l’autre ; on les a toujours indiqués par le nom commun 
de finge , & même dans les langues où il y a un nom 
pour les finges fans queue, & un autre nom pour les 
fmges à queue, on n'a pas diflingué le pithèque du 
_ magot; on les appelle tous deux du même nom 4f, 
en Allemand: ape, en Anglois: ce n'eft que dans Îa 
langue Grecque que ces deux animaux ont eu chacun 
leur nom; encore le mot cyrocéphale eft plutôt une dé. 
nomination adjeétive qu'un fubftantif propre, & c’eft 
par cette raifon que nous ne l'avons pas adopté. 

J paroit par les témoignages des Anciens, que le 
pithèque eft le plus doux, le plus docile de tous les. 
finges qui leur étoient connus, & qu'il étoit commun 
en Afie aufli-bien que dans la Lybie & dans les autres. 
provinces de l'Afrique , qui étoient fréquentées par les. 
Voyageurs Grecs & Romains; c'eft ce qui me fait pré. 
fumer qu’on doit rapporter à cette efpèce de finge les. 
paffages fuivans de Léon l’Africain & de Marmol: ils 
difent, que les finges à longue queue qu’on voit en Mau- 
ritanie, & que les Africains appellent #o7e5 , viennent 
du pays des Nègres, mais que les finges fans queue 
font naturels & fe trouvent en très- grande quantité. 
dans. les montagnes de Mauritanie, de Bugie & de 
Conflantine; « ils ont, dit Marmol, les pieds, les 
mains, & S'il faut ainfi dire, le vifage de l’homme, « 
avec beaucoup d’efprit & de malice; ils vivent d’herbes, «. 
de blé & de toutes fortes de fruits qu’ils vont en troupes «. 
dérober dans les jardins ou dans les champs, mais avant «. 
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_» que de fortir de leur fort il y en a un qui monte fur 
» une éminence, d'où il découvre toute la campagne , 
» & quand il ne voit paroître perfonne il fait figne aux 
» autres par un Cri pour les faire fortir & ne bouge de-là, 
» tandis qu’ils font dehors; mais fitôt qu’il voit venir 
» quelqu'un il jette de grands cris, & fautant d'arbre en 
» arbre tous fe fauvent dans les montagnes; c’eft une 
» chofe admirable que de les voir fuir, car les femelles 
» portent fur leur dos quatre ou cinq petits & ne laiffent 
» pas avec cela de faire de grands fauts de branche en 
» branche; il s’en prend quantité par diverfes inventions 
» quoiqu'ils foient fort fins: quand ils deviennent farou- 
» ches ils mordent, mais pour peu qu'on les flatte ils 
» s’apprivoifent aifément, ils font grand tort aux fruits 
» & au blé, parce qu'ils ne font autre chofe que de 
» cueillir, couper & jeter par terre, foit qu’il foit mûr ou 
» non, & en perdent beaucoup plus qu’ils n’en mangent 
» & qu'ils n’en emportent; ceux qui font apprivoifés 
_» font des chofes incroyables, imitant l’homme en tout 
ce qu'ils voient * ». Kolbe rapporte Îles mêmes faits à 
peu près au fujet des finges du cap de Bonne-efpérance ; 
mais on voit par la figure & Îa defcription qu’il en 
donne que ces finges font des babouins, qui ont une 
queue courte, le Fa alongé , les ongles pointus, &c. 
. & qu'ils font auffi beaucoup plus gros & plus forts que 
ces finges de Mauritanie ? : on peut donc préfumer 
‘* L'Afrique de Marmol, tome I, page $ 7. | 


BR Voyez ci-après larticle du Papion. 
que 
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que Kolbe a copié le paffage de Marmol, & appliqué 
aux babouins du Cap les habitudes naturelles des pi- 
thèques de Mauritanie. | | 

Le pithèque, le magot,&le babouin que nous avons 
appelé papion, étoient tous trois connus des Anciens; 
aufli ces animaux fe trouvent dans l’Afie mineure, en 
Arabie, dans la haute Égypte & dans toute la partie 
{eptentrionale de l’ Afrique : on pourroit donc auffi ap- 
pliquer ce paflage de Marmol à tous trois ; mais il eft 
clair qu'il ne convient pas au babouin, puifqu’il y ef 
dit que ces finges n’ont point de queue; & ce qui 
me fait préfumer que ce n'eft pas du magot, mais du 
pithèque dont cet Auteur a parlé, c’eft que le magot 
n'eft pas aifé à apprivoifer, qu'il ne produit ordinaire- 
ment que deux petits & non pas quatre Ou cinq comme 
le dit Marmol : au lieu que le pithèque qui eft plus 
petit doit en produire davantage ; d’ailleurs il eft plus 
doux & plus docile que le magot qui ne s’apprivoife 
qu'avec peine & ne fe prive jamais parfaitement : je 
me fuis convaincu par toutes ces raifons, que ce n’eft 
point au magot, mais au pithèque qu’il faut appliquer 
ce paflage des Auteurs Africains ; il en eft de même 
de celui de Rubruquis, où il eft fait mention des 
finges du Cathay, il dit « qu’ils ont en toutes chofes 
la forme & les façons des hommes... ..qu'ils ne font « 
pas plus hauts qu'une coudée & tout couverts de poils; « 
qu’ils habitent dans des cavernes; que pour les prendre « 
on y porte des boiffons fortes & enivrantes .….. qu'ils « 
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» viénnént tous enfemble goûter de ce breuvage, en criant 

» chinchin, dont on leur a donné le nom de chinchin, & 

» qu'ils s’enivrent fi bien qu’ils s’endorment; en forte que 
les chaffeurs les prennent aifément *. » Ces caractères 
ne conviennent qu'au pithèque & point du tout au 
magot : nous avons eu celui-ci vivant, & nous ne 
l'avons jamais entendu crier chinchin,; d’ailleurs # a 
beaucoup plus d’une coudée de hauteur & reffemble 
moins à l’homme que ne le dit | Auteur; nous avons 
eu les mêmes raifons pour appliquer au pithèque & 
non point au magot la figure & l'indication de Profper 
Alpin, par laquelle il aflure que les petits finges fans 
queue qu'il a vus én Égypte s’apprivoifent plus vite & 
plus aifément que les autres, qu'ils ont plus d’intelli- 
gence & d'induftrie, & qu'ils font auffi plus gais & 
plus plaifans que tous les autres : or le magot eft d’une 
grofle & aflez grande taille, il éft mauflade, trifte, 
farouche & ne s’apprivoife qu’à demi: lés caractères 
que donne ici Profper Alpin à fon finge fans queué 7 
ne conviennent donc en aucune manière au magot & 
ne peuvent appartenir à un autre animal qu’au pithèque. 


Caractères diflinctifs de cette efpèce. 


* Le pithèque n'a point de queue, il n’a point les. 
dents canines plus grandes à proportion que celles de 
l’homme , il a la face plate, les ongles plats aufi, &. 
arrondis comme ceux de l’homme: il marche fur fes 


Rektions dé Rubraquis,, pages 176 7 Juiv 
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deux pieds, il a environ une coudée, c'eft-à-dire, tout 
au plus un pied & demi de hauteur; fon naturel eft 
doux , & on l’apprivoife aifément. Les Anciens ont 
dit que la femelle eft fujette à l'écoulement périodique, 
& l’analogie ne nous permet pas d'en douter. 


sd E GIBBON+ 


Lr Gibbon (pl. a deb fe tient toujours de 
lors même qu’il marche à quatre pieds, parce que fes 
bras font auffi longs que fon corps & fes jambes ; 
nous l'avons vu vivant, il n'avoit pas trois pieds de 
hauteur, mais il étoit jeune, il étoit en captivité: ainfi 
L'on doit préfumer qu’il n’avoit pas encore acquis toutes 
fes dimenfions, & que dans l’état de nature, lorfqu'’il eft 
adulte, il parvient au moins à quatre pieds de hauteur; ïl 
n’a nulle apparence de queue : mais le caractère qui le 
diftingue évidemment des autres finges , c'eft cette 
prodigieufe grandeur de fes bras qui font aufli longs 
que le corps & les jambes pris enfemble, en forte que 
l'animal étant debout fur fes pieds de derrière, fes 
. Gibbon, c'eft le nom fous lequel M. Dupleix nous a donné ce 
finge qu’il avoit apporté des Indes orientales ; j'ai d’abord cru que 
ce mot étoit Indien, mais en faifant des recherches fur à Nomen- 
_elature des finges, j’aï trouvé dans une note de Dalechamp fur Pline, 
que Suabon a défigné le Cephus par le mot Æéipon, dont il eft pro- 
bable qu'on a fait ne Gibbon. Voici le paflage de Pline, avec 
li note de Dalechamp : Pompei magni primüm ludi offenderunt ex 
Æthiopiä quas vacant cephos”, quarum pedes pofleriores pedibus humanis 
é curibus priores manibus Juere Ji Jiniles ; hoc animal poflea Roma nor: 
vidit. 


* Cophos ) Strabo. Bb. 15 Kéimoy vocat ,. efèque tradir facie fasyro fmilem. Dal, Pline 
Hif mar, lib. VIIT, cap. xx. Nora. Il me paroît que le Cebus des Grecs , & le Cephus: 
de Pline, qu'on doit prononcer Xebus & Kephus pourroïent bien venir oripinairement- 
de Æoph ou. Kophir, qui en Hébreu & en. Chaldéen eft Le nom. du. finge, 
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mains toùchent encore à terre & qu’il peut marcher 
à quatre pieds, fans que fon corps fe panche: il a tout 
autour de la face un cercle de poils gris, de manièré 
qu’elle fe préfente comme fi elle étoit environnée d’un 
cadre rond, ce qui donne à ce finge un air très-extraor- 
dinaire ; fes yeux font grands, mais enfoncés, {es oreilles 
nues & bien bordées, fa face eft aplatie , de couleur 
tannée & affez femblable à celle de l'homme : le gibbon 
eft après l’orang-outang & Île pithèque , Celui qui ap- 
procheroit le plus de la figure humaine, fi la longueur 
exceflive de fes bras ne le rendoit pas difforme ; car 
dans l’état de nature l’homme auroit auffi une mine bien: 
étrange ; les cheveux & la barbe, s'ils étoient négligés,. 
formeroïent autour de fon vifage un cadre de poil aflez 
femblable à celui qui environne la face du gibbon. 

Ce finge nous a paru d’un naturel tranquille, & de 
mœurs affez douces, fes mouvemens n’étotent ni trop 
brufques ni trop précipités, il prenoit doucement ce 
qu’on lui donnoit à manger; on le nourrifloit de pain , 
de fruits, d'amandes, &c. Il craignoit beaucoup le 
froid & l’humidité, & ik n’a pas vécu long-temps hors 
de fon pays natal : if eff originaire des Indes orientales, 
particulièrement des terres de Coromandel, de Malaca 
& des îles Moluques *. Il paroît qu’il fe trouve auffi 


* Le P. le Comte dit avoir vu aux Moluques une efpèce de finge, 
marchant naturellement fur fes deux pieds, fe fervant de fes bras 
comme un homme, le vifage à peu près comune celui d'un Hottentot, 
mais le corps tout couvert d’une efpèce de laine grife, M exactement 
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dans des provinces moins méridionales, & qu’on doit 
rapporter au gibbon , le finge du royaume de Gannaure 
frontière de la Chine, que quelques Voyageurs ont 
indiqué fous le nom de 7£f£ * ; au refte cette cfpèce 
varie pour la grandeur & pour les couleurs du poil , ül 
y en a deux au Cabinet, dont le fecond /p/. 111) quoi- 
qu’adulte eft bien plus petit que le premier (pl br, 
& n'a que du brun dans tous les endroits, où l’autre a 
du noir; mais comme ils fe reffemblent parfaitement à 
tous autres égards , nous ne doutons pas qu’ils ne foient 
tous deux d’une feule & même efpèce. 
Caraétères diflinélifs de cette efpèce. 
Le gibbon n’a point de queue, il a les fefles pelées 


comme un enfant & exprimant parfaitement fes paflions & es appetits ; 
_ il ajoute que ces finges font d’un naturel très-doux, que pour 
montrer leur affection aux perfonnes qu’ils connoiflent, ils les embraf- 
fent & les baifent avec des tranfports finguliers : que l'un de ces finges 
qu'il a vu, avoit au moins quatre pieds de hauteur, qu'il étoit extré- , 
mement adroit & encore plus agile. Mémoires fur la Chine, par Louis 
de Comte, page Sr 0. 

* Dans le royaume de Gannaure, frontière de Ia Chine, il fe trouve 
am animal qui eft fort rare, qu ils. nomment ÆFefé; il a prefque Ia 
forme humaine, les bras fort longs, le corps noir & velu, marche 
fort légèrement & fort vite. ee) des Voyages, crc. Pour 1716, 
tome III, page 168, NoTA. 1° Ce caractère des bras fort longs 
appartient qu'à ce finge, & par conféquent indique affez cla'rement 
_ que le Fefé eft le même que le Gibbon. Nota, 2° On peut préfu- 
mer que le mot f£fé vient de jefef ou fefef, nom du babouin dans les 
“provinces de l'Afrique , voifines de l'Arabie, & qu’on a transféré ce 
«nom du babouin au gibbon ; car le babouin n’a pas les bras plus longs 
“que les autres finges, | 
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avec de légères callofités; fa face eft plate, brune & 
environnée tout autour d’un cercle de poils gris: il a 
les dents canines plus grandes à proportion que celles 
de l’homme ; il a les oreilles nues, noires & arrondies, 
le poil brun ou gris fuivant l’äge ou la race: Îles bras 
exceffivement longs : il marche fur fes deux pieds de 
derrière, il a deux pieds & demi ou trois pieds de 
hauteur. La femelle eft fujette, comme les femmes, à 
un écoulement périodique de fang. mi 


Re DESCRIPTION : 
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y Gibbon / p/. 11 ) a la tête ronde , les yeux grands &c 


enfoncés, le nez aplati, les oreilles PR & bordées à peu 
près comme celles de l’homme; il y a des callofités fur les feffes * 
mais je n'ai remarqué aucune apparence de queue. Les jambes 
_de devant font beaucoup plus longues que celles de derrière & 
exceflivement longues, car l'animal étant debout & tenant fes 
jambes de devant pendantes, leurs doigts touchoient la terre. J'ai 
_ ouï dire que celui qui a fervi de fujet pour cette defcription, fe 
_tenoit fouvent dans cette attitude. Le tour des veux, le nez & 


l'extrémité des deux mâchoires étoient nus & de couleur brune. 
I y avoit une bande en forme de cercle, formée par des poils 
gris, qui pafloit au- -deffus des yeux , für les joues & fous la m- 
choire inférieure; ce cercle gris donnoiït un air fort extraordi- 
naire à la face de ce finge. Les oreilles étoient nues & de couleur 
noirâtre; le poil de la tête, du cou, du dos, des côtés du corps 
& des jambes étoit noir ; celui qui recouvroit la face fupérieure 
des pieds avoit une ‘couleur grife; la plante étoit nue & de 


couleur noire, les ongles étoient aufli de cette couleur. 


pieds. pouc. lignes 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus......,., 1. 352008 
Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

Rd et dou ion H# 4 Axe 

* Ces callofités font formées par une adhérence de la peau aux tubérofités 
des os ifchions, fur lefquelles il y a une facette revêtue par une peau calleufe 
& nue; les fefles femblent être pelées dans ces deux endroits ; c’eft pourquoi 
les callofités dont il s’agit, peuvent aufli être défignées par les mots de fèfes 
pelées : je n'ai remarqué çe çaraclère dans aucun des fapajous ni des fagoins. 

Circonférence 
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Circonférence du mufeau , prile au-deflous des yeux. 
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Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
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Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 


Diftance entre les deux oreilles, prife au bas... ... 
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Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
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Ce finge étoit femelle & peloit neuf livres; l'épiploon s’étendoit 
jufqu’au pubis ; Peftomac étoit en plus grande partie à gauche qu'à 


droite ; le foie étoit placé en entier dans le côté droit. 


N 


Tome XIV, 
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Le duodenum étoit fort court, & fe replioit en dedans prefqu'au 
fortir de l'eftomac; le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans le côté gauche fur celles de l'ileum, 
qui s'étendoient aufft dans la région iliaque gauche. Le cœcum 
étoit placé dans la région hypogaftrique & dirigé de devant en 
arrière ; Îe colon s’étendoit en avant dans le côté droit, paffoit 
de droite à gauche derrière l'eftomac, fe prolongeoit en arrière 
le long du côté gauche fur les inteftins grêles, & fe replioit fur 
le bord du baffin, avant de fe joindre au rectum qui étoit fort 
court. | 

Les inteflins grèles avoient tous à peu près la même groffeur, 
excepté l'ileum / AB, pl 1V, fig 1 ) qui samincifloit en 
‘approchant du cœcum / C). Cet inteftin étoit gros, court & ter- 
miné par un appendice / D Æ ) qui avoit cinq pouces de longueur 
& environ deux lignes & demi de diamètre. Le colon / FG } 
étoit très-gros auprès du cœcum , & coudé à la diflance d’en- 
viron deux pouces & demi de cet inteftin ; le refle du colon 
diminuoit de grofieur en approchant du rectum : il y avoit trois 
bandes tendineufes fur le colon. 

Le foie {pl 11, fig. 2) étoit divifé en deux di par une 
{ciffure / À) peu profonde, dans laquelle pafloit le Higament fuf- 
penoir ; la partie droite du foie étoit plus grande que Ja gauche: 
il fe trouvoit un lobule /2) à leur racine : ce foïe avoit ne couleur 
rougeâtre, plus pâle au dedans qu'au dehors de ce vilcère : il 
peloit cinq onces trois gros & demi. do du 
_ La véficule du fief / ©, pl 1v , fig 2 ) étoit verditre & 
placée fur la face poftérieure du foie, près de la fiflure où fe 
trouvoit le ligament fufpenfoir. | 

La rate /pliv, fig. >) étoit placée contre Le fond du gr and 
cul-de-fac de l'eflomac ; fa figure approchoit de celle d'un triangle, 


be ; 
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dont fa bafe auroit été en bas & le fommet en haut: elle avoit au 
dehors & au dedans une couleur rougeâtre : : elle peloit deux gros. 

Le pancréas avoit une forme oblongue, & ïl s'étendoit depuis 
Je duodenum jufqu'à la rate; il refiembloit beaucoup au pancréas 
de l’homme, 

Le rein gauche étoit Fe avancé que le droit d'environ un tiers 
de fa longueur ; ils avoient une forme à à peu près ovoïde ; leur 
face fupérieure étoit plate, & l’inférieure convexe ; l’enfoncement 
avoit peu de profondeur; la plupart des mamelons tenoient les uns 
aux autres ; le baflinet étoit peu étendu. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, placés & 
proportionnés comme dans la plupart des animaux quadrupèdes, 
Il n'y avoit qu'un lobe dans le poumon gauche, mais il étoit 
divifé par une profonde fciffure en deux parties, dont l’antérieure 
étoit plus petite que l'autre : le cœur reflembloit beaucoup à ii 
de l’homme, par fa figure & fa fituation. 

La langue étoit large, épaifle & ronde à l'extrémité ; a partie | 
antérieure étoit couverte de papilles très-petites, & de tubercules 
ronds & blancs. Il y avoit fur la partie poftérieure de groffes 
papilles & plufieurs glandes à calice, dont deux étoient placées fur 
le milieu de la langue, une de chaque côté, à quatre lignes de 
difance l'une de l'autre : leur diamètre étoit d'environ une ligne. 
Le palais étoit traver{é par fix fillons aflez larges & peu élevés; 
ils étoient partagés par un filon longitudinal, & chacune de leurs 
parties étoit convexe en devant : la partie poftérieure du palaisavoit 
une couleur noirâtre ; épiglotte étoit À go faillante & coupée 
carrément à fon extrémité, 

Le cerveau étoit fort grand, il s'étendoit aufli loin dans loc- 
ciput que le cervelet ; le cerveau peloit deux onces deux gros & 
quarante-huit grains, & le cervélet quatre gros & douze grains. 
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Ï y avoit deux mamelons fur la poitrine, un de chaque CÔtÉ ; 
ils n'étoient éloignés l'un de autre que de quinze lignes. 

La vulve étoit placée entre deux callofités / AP, plv, fig 1) 
adhérentes aux os ifchions ; elles avoient chacune un pouce de 
longueur & neuf lignes de largeur; elles n'étoient éloignées lune 
de l'autre que d'environ trois lignes. 

Les lèvres de la vulve {C) avoient peu d'épaifleur , & fa 
partie antérieure étoit terminée par un petit bec recourbé.en bas. 
Le gland du clitoris n'étoit pas apparent au dehors ; onne voyoit 
que le prépuce / D} qui formoit le bec inférieur de la vulve 
dont il a été fait mention ; la veflie / À, fig. 2) avoit moins de 
diamètre dans le milieu qu'aux deux bouts; les bords de Fori- 
fice de la matrice /B) étoient froncés; le corps fe terminoit par 
deux prolongemens fort courts /CD) & très-différens des cornes 
de la matrice des autres animaux; les ovaires {E F, fig. r &' 2) 
avoient une figure approchante de Fovoïde & une couleur jau- 
nâtre très-pale, On a repréfenté figure 2 les parois intérieures 
(GA) du vagin; l'orifice /1) de Furètre, marqué par un flilet KZ, 
& les trompes / AIN) de la matrice. 
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I y a au Cabinet du Roi un autre finge / pZ 111) très -ref 
femblant au gibbon / p/ 11 ), mais beaucoup plus petit ; quoiqu'il 
{oit defléché & bourré, on peut avoir fes dimenfions avec affez 
de précifion , parce qu'on a laiffé tous les os fous la peau : il ef 
d'environ un tiers moins grand que le gibbon dont la defcrip- 
tion précède celle-ci. Le petit gibbon paroît avoir toutes les pro- 
portions du grand; if a les jambes & les pieds de devant auffi 
longs ; les mêmes traits dans la face : : la même forme dans les 
oreilles & dans les ongles; la même couleur fur la face, für les 
oreilles, fur les ongles & fur la plante des pieds, Il a les feffes 
pelées & fans aucune apparence de queue; enfin il refflemble 
exactement au grand gibbon par fa figure; il a auffi la face entou- 
rée de poils gris qui forment un cercle fur le bas du front, fur 
les tempes , fur les joues & fous la mâchoire inférieure; fes quatre 
pieds font aufli couverts de poils gris, mais les couleurs du poil 
des autres parties du corps diffèrent de celles du grand gibbon; 
la tête, le deflus & les côtés du cou, là partie antérieure du dos, 
les épaules , le bras & la face externe de f'avant-bras font bruns 
& non pas noirs ; Le deflous du cou, la face interne de l’avant- 
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bras, Îa poitrine, le ventre, la cuifle, les côtés du corps & la 
jambe proprement dite, ne font pas noïrs comme fur le grand 
gibbon, mais de couleur arife , mêlée de brun; a partie pofté- 
rieure du dos & la croupe ont une couleur grife & non pas noire. 
Je ne fais fi cette différence de couleur du gris au noir ne vient 
que de la différence de lâge , en fuppofant que le petit gibbon 
foit de même efpèce que le grand, mais dans un âge moins 
avancé, If eff certain que ces différences de couleurs ne viennent 
pas de la différence des fexes , car ces deux animaux étoient 
femelles. Le petit a été apporté de Malac, par M. le Comman- 
_ deur Goôdeheu: & le grand de Pondicheri, par M. Dupleix. 

La tête du fquelette / p/. 7 1 } du grand gibbon eft moins 
alongée que celle du jocko ; le crine a plus d'étendue à Fendroit 
de l'occiput ; l'os du front eft plus aplati : le bord fupérieur des 
orbites a beaucoup moins de faillie ; le petit bourrelet qu’il forme 
ne s'étend pas d’un œil à l'autre comme dans le jocko ; au con- 
_traire l'efpace qui fe trouve entre les deux yeux au -deflus du 
nez , eft un peu enfoncé ; les orbites des yeux ont plus de largeur 
que de hauteur comme dans Fhomme ; fa cloifon offeufe qui 
fépare les deux orbites, eft plus large que dans le jocko & à peu 
près aufli large que dans homme; les os propres du nez font 
beaucoup plus longs que ceux de lhomme, maïs moins longs 
que ceux du jocko; aufli l'ouverture des narines n'eft pas en 
entier au-deflous de celles des orbites, & fa partie inférieure ef 
moins éloignée du bord alvéolaire de la mâchoire, ce qui fait 
que le mufeau eft moins alongé: ainfi le gibbon a plus de 
rapport à l’homme que le jocko , par les proportions des orbites 
des yeux & par l'intervalle qui eft entre deux, par la fituation 
de l'ouverture des narines qui eft placée en partie entre les 
orbites, & par la petite diftance qui fe trouve entre l'ouverture des 
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narines & le bord alvéolaire de la mâchoire ; ce qui fait que fa 
lèvre fupérieure du gibbon eft moins longue que celle du jocko 
& plus reffemblante à ceile de l'homme. La forme de la mâchoire 
inférieure eft à peu près la même dans ces deux animaux. 
Les dents du gibbon reffemblent à celles de l’homme pour 
le nombre & la fituation, & même pour fa forme, excepté les 
canines qui font pointues & beaucoup plus longues; celles du 
deffus ont une légère canelure longitudinale fur le côté interne. 
Les vertèbres cervicales différent de celles de l’homme & du 
jocko, en ce que l'apophyfe épineufe de la première eft plus 
longue, & que celles des autres vertèbres ne font pas fourchues. 
Le gibbon n'a que douze vertèbres dorfales comme l’homme, 
& douze côtes de chaque côté, fept vraies & cinq faufles ; elles 
ne font pas fi épaifiés que celles du jocko. Le flernum eft com- 
pofé de fix os dont les premiers reffemblent à ceux du jocko & 
de l'homme. Les premières côtes, une de chaque côté, s'articulent 
avec la partie antérieure du premier os du flernum ; l'articulation 
des fecondes côtes eftentre le premier & le fecond os du fternum ; 
celle des troifièmes côtes entre le fecond & le troifième os, & 
ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & feptièmes côtes qui s’articulent 
entre le cinquième & le fixième os du fternum. | 
= Les vertèbres lombaires font au nombre de fix : ainfi il y en 
a une de plus que dans l'homme & le jocko. | 
L'os facrum n’eft compofé que de trois faufles vertèbres; il 
n’y avoit que trois pièces dans le coccix du fquelette, fur lequel 
cette defcription aété faite, mais il m'a paru qu'il manquoit au 
moins une pièce du coccix. 
Les os du baffin diffèrent de ceux du jocko, en ce que les os 
des hanches font plus étroits, & que Îé plan de l'entrée du baffin 
eft fur la même ligne que la colonne vertébrale ; à cet égard le 


gibbon 


_ 
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gïbbon a encore plus de rapport avec les quadrupèdes que le jocko- 
La tubérofité des os ifchions eft beaucoup plus grande que dans 
le jocko, & a une face plate, fur laquelle étoit a callofité qui fe 
trouve de chaque côté de l'anus fur la peau du gibbon. 

L'omoplate & les clavicules diffèrent peu de ces mêmes os 
vus dans le jocko. " 

Les os du bras & de l'avant-bras ont une longueur exceflive, 
L'os du bras eft plus long que celui de la cuifle ; les os de l'avant- 
bras font beaucoup plus longs que ceux de la jambe, au contraire 
de ce qui eft dans l'homme: car il a les os du bras & de lavant- 


bras beaucoup moins longs que ceux de Îa cuifle & de 1a jambé. 


Les os de lavant-bras di gibbon font beaucoup plus écartés l'un 


de fautre que dans Fais 


Le carpe eft compofé de onze os, quatre dans Ie ia as 
rang , quatre dans le fecond & trois furnuméraires *. Les os du 
fecond rang font placés comme dans l'homme, relativement aux 
os du métacarpe ; mais ils en diffèrent pour la figure, principa- 
lement le quatrième, qui eft plus long que le troifième qui 


_correfpond au grand os du carpe de homme , de forte qu'il aboutit 
au fecond os du premier rang : le troifième os de ce rang eft placé 


fur le quatrième du fecond rang, & touche au cinquième du 


premier rang qui correfpond au pififorme de l'homme , mais qui 


eft oblong comme dans la plupart des quadrupèdes. Le premier 
des furnuméraires fe trouve placé fur le joint qui eft entre le 
troïfième & Îe quatrième os du premier rang. Le fecond os furnu- 
méraire eft fort petit & placé au côté interne du carpe, en partie 


contre le premier os du premier rang & en partie contre le 


premier os du fecond rang. Le troifième os furnuméraire eft entre 
Jes deux rangs du carpe au-deffous du premier & du,fecond os 


* Il n’y en avoit qu'un de connu avant cette defcription. 
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du premier rang, & au-deffus du lecond & du troifième os du 
fecond rang. | 

Le tarfe eft compolé de fept os comme dans l'homme; le 
premier cunéiforme eft beaucoup moins gros que celui de homme. 
Îf y a de plus dans le gibbon un huitième os placé au côté ex- 
terne du tarfe, à l'endroit où le calcaneum touche au cuboïde, 

Les os du métacarpe & des doigts {ont à proportion auffi longs 
que ceux de lavant-bras & du bras; mais le premier os du méta 
carpe eft beaucoup moins Îong que les autres, & la première 
phalange du pouce a auf , , à proportion, moins-de longueur que 
dans l'homme. 

Les os du métatarfe & des quatre derniers doigts ont une lon- 
gueur proportionnée à celle des os de la jambe & de la cuifie; 
le premier os du métatarfe a moins de grofleur que celui de 
l'homme ; il eft fort écarté du fecond os par fon extrémité anté- 
rieure. Les deux phalanges du pouce font moins longues & moins 
grofles que dans homme, relativement aux phalanges des autres 
doigts : les phalanges du troifième doigt font plus longues que 
celles du fecond qui eft de même longueur que le quatrième, 
comme dans une main. Le pouce des pieds du gibbon eft à peu 
près de même longueur que celui des mains; mais relativement 
à la longueur des doigts , il eft beaucoup plus long. | 
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Ch animal {pl VIT © VIII r) eft de tous les Singes, 
c’eft-à-dire de tous ceux qui n’ont point de queue ”, celui 
qui s’accommode le mieux de fa température de notre 


_ *AMagot, nom ancien de ce Singe en françois, & que nous avons 
adopté. Momenet , felon Jonfton; on l'a auffi appelé Zartarin, parce 
qu'il eft fort commun dans la Tartarie méridionale. 

… Cynocephalos Ariftotelis. Alf. anim. lb. II, cap. vin. 

Cynocephalus primus. Jonfion. fig. tab. LIx. 

Cynocephalus alter. Profp. ADR Ægypt. Vol. I, pag 241 > Âgs 
tab. XVI. 

Simia cynocephala omnibus unguibus planis êr rotundatis.,,., Le el 
cynocéphale. Brifl. Regn. anim. pag. 191. Nota. I nous paroît que 
M. Briflon s’eft trompé fur là forme des ongles de ce finge : il eft 
vrai que ceux des pouces des pieds de devant & des pieds de derrière 
font plats & arrondis à peu près comme ceux de l’homme; mais les 
ongles des autres doigts font courbés en forme de souttière renverfée. 

Sylvanus , Jfimia ecaudata clunibus mberofécallofs. Cercopithecus , 
Jonfton , quad. tab. LIX , fig, 5e Linn. Syf. nat. edit. X, pag. 25. 
Nota, H nous paroît que M. Linnæus s’eft trompé en rapportant cet 
‘animal au Cercopithecus de Jonfton, c’eft plutôt le Cynocephalus de la 
même planche; mais il eft vrai qu’on pourroit regarder ce Cynoce- 
 phalus & ce Cercopithecus comme le même animal, fr le poil de ce 
dernier n’étoit pas trop épais & trop long, | 

* Nota. M eft certain que ce finge eft fans queue, quoiqu'il en aï 
une légère apparence formée par un peut appendice de peau d’en- 
viron un demi-pouce de longueur, qui fe trouve au-deflus de Panus, 
mais cet appendice n’eft point une queue avec des vertèbres, ce n’eft 
qu’un bout de peau qui ne tient pas même plus particulièrement at: 
coccix que le refte de la peau. Pt 

O ii 
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climat : nous en avons nourri un pendant plüfieurs 
années ; l'été il fe phifoit à Fair, & l'hiver on pouvoit 
le tenir dans une chambre fans feu. Quoiqu'il ne fût 
pas délicat , il étoit toujours trifte & fouvent mauflide : 
11 faifoit également la grimace pour marquer fa colère 
ou ‘montrer fon appétit : fes mouvemens étoient 
brufques, fes manières groflières & fa phyfonomie 
éncore plus laide que ridicule ; pour peu qu'il fût agité 
de pañlion il montroit & grinçoit les dents en remuant 
la machoire; il remplifloit les poches de fes joues de 
tout ce qu'on lui donnoit, & il mangeoit émet 
de tout, à l'exception de la viande crue, du fromage 
& d’autres chofes fermentées : il aimoit à fe Hcho 
pour dormir, fur un barreau, fur une patte de fer; on 
le tenoit toujours à la chaîne, parce que malgré fà 
longue domelticité, il n’en étoit pas plus civilifé, pas 
plus attaché à fes maîtres; 1[ avoit He été mal 
éduqué : car j’en ai vu d’aütres de la même efpèce, 
qui en tout étoient mieux, plus connoïflans , plus 
obéiffans, même plus gais & aflez dociles pour ap- 
prendre à danfer , à gefticuler en cadence, & à fe hiffer 
tranquillement vêtir & coifrer. 
Ce finge peut avoir deux pieds & demi ou trois 
pieds de hauteur lorfqu'il eft debout fur fes jambes de 
derrière ; la femelle eft plus petite que le mâle, il mar: 
che plus volontiers à quatre pieds qu'a deux: lorfqu’il 
eft en repos, il eft prefque toujours aflis & fon corps 
porte fur deux callofités très-éminentes qui font fituées 
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au bas de la région où devroient être les feffes ; l'anus 
eft plus élevé, ainfi il eft affis plus bas que fur le cul : 
auf fon corps eft plus incliné que celui d’un homme 
affis ; il diffère du pivhéque où finge proprement dit; 1 
en ce qu'il a le mufeau gros & avancé comme ur dogue, 
au lieu que le pithèque à la face aplatie; 2.° en ce qu'il 
a de longues dents canines, tandis que le pithèque ne 
les a pas plus, longues à proportion que l’homme; 3.° 
_en ce qu'il n’a pas les ongles des doigts auffi plats & 
aufli arrondis, & enfin parce qu’il eft plus grand, plus 
trapu & d’un naturel moins docile & moins doux. 
Au refte, il y a quelques variétés dans l’efpèce du 
magot ; nous en avons vu de différentes grandeurs & 
de poils ie ou moins foncés & plus ou moins fournis; 
il paroït même que les cinq animaux dont Profper Alpin 
_a donné les figures & des indications fous le nom de 
cynocéphales * , font tous cinq des magots, qui ne 
diffèrent que par la grandeur & par quelques autres 
caractères trop légers pour qu'on doive en faire des 
efpèces diftinétes & féparées. I paroît aufli que l’efpèce 
en eft affez généralement répandue dans tous les climats 
chauds de l’ancien continent , & qu "on la trouve éa- 
Jementen Tartarie ,en Arabie , en HAbIQpIe rs au Malabar” : 


*Profp. Alpin. Æif, nat, Æspypt. lib. IV, ne XY, - fig. F, 
tab. XVI, XVII, XVIII & XIX. 

b La troifième efpèce de fmgeau Malabar :eft de rodeur cendrée, 
fans queue ou n’en ayant qu'une très-courte, elle eft familière ; ap- - 
prend aifément tout ce qu'on lui enfeigne...., on m'en avoit donné 


une, ISO NATURELLE 
en Barbarie, en Mauritanie & Jufque dans les térres 


du cap 48 Bonne - efpérance *. . 
Caractères 


un, je m'avifai un jour dele battre, à fes cris il en accourut une f 
grande quantité de fauvages, que crainte d'accident, je lui rendis fa 
diberté. Voyage du P. Vincent Marie, chap. XIII, pag. 405$: 13 rad 
par M. le Marquis de Montmirail. | 
_* C'eft vraifemblablement de cette efpèce de fmge dont parle 
Robert Lade, dans les termes fuivans. « On nous fit traverfer une 
> #rande montagne dans les terres du cap de Bonne-efpérance, fur 
» laquelle nous primes plaifir à chafler de gros finges qui y font en 
>» abondance. .... Je ne puis repréfenter toutes les fouplefles de ces 
» animaux que nous pourfuivions, ni avec combien de légèreté & 
» d'impudence ils revenoient fur leurs pas après avoir pris la fuite 
» devant nous; quélquefois ils fe Küfloient approcher de fi près & à fi 
» peu de diffance, que m'arrêtant vis-à-vis d'eux pour prendre mes 
» mefures, je me croyois prefque certain de les faifir, mais d’un feul 
» faut ils s’élançoient à dix pas de moi, en montant avec la même 
>» agilité fur un arbre ; ils demeuroient enfuite tranquilles à nous regarder 
>» comme s’ils euflent pris phifir à fe füre un fpectacle de notre éton- 
» nement; il y en avoit de f1 gros, que fi notre Interprète ne nous 
>» eût pas afluré qu'ils n’étoient pas d'une férocité dangereufe, notre 
>» nombre ne nous auroit pas paru fuffifant pour nous, garantir de 
» leurs infultes; comme il nous auroit été inutile de les tuer nous ne 
» fimes aucun ufage de nos fufils: mais le Capitaine s'étant avifé d’en 
» coucher en joue un fort gros qui étoit monté au fommet d’un arbre, 
» après nous avoir Hein fatigué à le pourfuivre ; cette efpèce de 
>» menace, dont il fe fouvenoi peut-être d’avoir vu quelquefois l'exécu- 
» tion fur quelques-uns de fes femblables, lui caufa tant de frayeur, qu'il 
» tomba prefqu'immobile à nos pieds, & dans l’étourdiflement de fa 
» chute nous neumes aucune peine à Îe prendre; cependant lorf- 
» qu'il fut revenu à lui, nous eumes befoin de toute notre adrefle & 

» de tous nos efforts pour. le conferver, en lui liant étroitement les 
| pattes , 
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Caractères diflinétifs de cette efpèce. 


Le magot n’a point de queue, quoiqu'il y ait un 
petit bout de peau qui en ait l’apparence, il a des aba- 
joues , de groffes callofités proéminentes fur Les fefles ; 
des dents canines beaucoup plus longues à proportion 
que celles de l’homme; la face ete par le bas en 
forme de mufeau, femblable à à celui du dogue. Il a du 
duvet fur la face, du poil brun-verditre Qu le corps & 
jaune-blanchätre fous le ventre. I marche fur fes deux 
pieds de derrière & plus fouvent à quatre, il a trais 
pieds ou trois pieds & demi de hauteur, & il paroit 
qu'il y a dans cette efpèce des races qui font encore 
plus grandes. Les femelles font, comme les femmes, 
Hettes à un écoulement périodique de fang. 


ue il fe défendoit encore par fes morfures, ee qui nous mit « 
dans Ia néceflité de lui couvrir Îa tête &. de Ia ferrer avec nos « 
mouchoirs.» Voyage traduit de l’Anglois, tome I, pages 80 à 81, 


de 
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Le Magot { planche VIx, où il eff vu de face; à pl vrir, 
où il eff vu de profil) qui a fervi de fujet pour cette defeription, 
avoit la tête grofle de nez fort plat & le mufeau faillant ; les | 
dents canines étoient fort longues & les yeux petits: il n'y avoit 
que très-peu d'intervalle entre les deux yeux ; les oreilles étoient 
courtes & nues, elles avoient beaucoup de rapport à celles de 
Yhomme. La phyfionomie du magot étoit trifte; il ne l'animoit 
jamais qu'en montrant les dents, & en agitant rapidement la 
mâchoire inférieure, au point de choquer à coups réitérés les 
dents de deflous contre celles de deflus *. Le col étoit court. 
L'anus (À, pl 1x) fembloit être polé plus haut que dans les autres 
animaux ; mais les parties du corps de cet animal que l'on pourroit 
comparer aux fefles de l'homme, parce que tout le corps portoit 
_ deffus lorfque l'animal étoit dans la fituation d’un homme aflis, fe 
trouvoient au-devant de l'anus, au lieu d’être de chaque côté comme 
dans l'homme; ces parties étoïent dégarnies de poils, calleufes 
& fort dures, elles formoient deux callofités / B €) qui avoient 
chacune deux pouces de longueur fur quinze lignes de largeur. 

I y a dans la bouche du magot, de chaque côté de la mi- 
choire inférieure, l'entrée d’une poche qui sétend le long da 
êou : ona appelé ces poches des abajoues ; l'animal y dépofe des 
_alimens, & les y garde pour les mâcher & les avaler dans un 


autretemps. J'ai nourri un magot pendant plus d'un an; il aimoit 
beaucoup le vin : je lai. vu manger & boire de tout ce que 


+ Ce mouvement eft commun à plufieurs efpèces de Singes, 
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l'on fervoit fur la table, excepté la moutarde & Ies fromages 
fermentés, il les a toujours refufés fous quelqu’appas que je les 
lui aie préfentés. Je nai point trouvé d’abajoues dans aucun des 
fapajous ni des fagoins, que j'ai difléqués. / Voyez ci- après une 
Defcription de ces abajoues dans celle de la mone. Le Hamfler à 
auf} des abajoues. V. Ha le tome AIT de cette Hifloire Naturelle , 
page 130, pl. AVI, 

Le magot qui m'a tv vi : de fier pour cette defcription, avoit 
des cils aux deux paupières, qui étoient entièrement nues & de 
couleur de chair affez claire ; le tour & l’entre-deux des yeux, le 
nez, la mâchoire fupérieure & les lèvres n'avoient que très-peu 
de poils & étoient de couleur de chair très-bafanée ; les joues, 
le front, les côtés de la tête, le cou, à l'exception de à gorge, 
le dos, les côtés du corps, les reins, les épaules, les hanches & 
la face extérieure des jambes de devant & de derrière, étoient 
garnis d'un poif aflez touffu, qui avoit jufquà deux pouces de 
longueur ; ce poil étoit de couleur grife, noirâtre depuis la racine 
jufqu'à environ la.moitié de fà longueur, enfuite il étoit d'un 
gris plus clair, & plus loin encore de couleur fauve verditre ; 
enfin l'extrémité étoit noire, on ne voyoit à l'extérieur que la 
eouleur fauve verdâtre & le noir; la mâchoire inférieure, la gorge, 
le ventre, les aiffelles, les aines, la face intérieure des jambes de 
devant & de derrière étoient garnis d’un poil d'environ un pouce 
ou un pouce & demi de longueur, & de couleur jaunâtre très- 
pile; l&'peau étoit blanchâtre; les doigts avoient du poil, mais 
la plante /£EFF) des pieds étoit nue, le bout des doigts étoit 
gros & arrondi, les ongles : avoient une couleur noire ou noirâtre, 
ceux des pouces étoient plats à peu près comme dans l'homme, 
mais les ongles des doigts étoient courbés & difpolés en soute 
fur leur longueur. | | 
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Le mâle pefoit vingt-trois livres. L'épiploon s'étendoit juf- 
qu'au baflin ; il étoit chargé dans quelques endroits d’une graiffe 
jaunâtre. 

Le duodenum, au fortir de l'eflomac, fe replioit en dedans, 


& fe joignoit au jejunum dans Ja région ombilicale; le jejunum 
faifoit fes circonvolutions dans là même région & dans lhypo- 
nn condre gauche. Les ciconvohhione de fileum étoient dans le 
côté gauche, & dans la région ombilicalke, où il aboutiffoit au 
cœcum qui étoit dirigé obliquement de devant en arrière & de 
haut en bas dans le côté droit. Le colon s'étendoit en arrière 
dans la région iliaque droite ; il faifoit des circonvolutions dans 
cette région, dans l'hypogaftrique & dans l'iliaque gauche, avant 
de fe joindre au réétum qui, au lieu de fuivre les vertèbres 
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Jombaires , formoit dans le baffa un arc, dont l'une des branchés 
aboutifioit à l'anus. 

L'eflomac s'étendoit plus à droite qu'à gauche ; il reffembloit 
beaucoup par @à figure à celui de l'homme , mais il étoit plus 
renflé fur la petite courbure à côté de l'alpha & fur fes deux 
faces, Fu 

Les inteftins gréles avoient tous à peu près la même groffeur; 
leurs membranes étoient rougeâtres & afféz minces. Le cœcum 
(AB ,pl x, fig 1 ) étoit court & gros; le colon /C,D ,Æ) 
étoit aufli gros que le cœcum près de cet inteftin, enfuite il 
 diminuoit peu à peu de groffeur für a longueur de huit pouces : 
le refte étoit à peu près de la même groffeur que le rectum. II 
y avoit fur le cœcum le colon & le reétum, trois bandes tendi- 
neufes, dont l'une étoit peu apparente fur le cœcum, & il n’y 
en avoit qu'une feule qui s'étendit jufqu'à l'extrémité du reétum : 
le coœcum & fur-tout le colon formoïent plufieurs petites poches. 

Le foie étoit compolé de trois grands lobes, il y en avoit ün 
de chaque côté, & le troifième fe trouvoit dans le milieu, féparé 
par la fciflure / À, pl. x, fig. 2) du ligament fufpenfoir en deux 
… parties, dont la droite portoit la véficule /B) du fiel; la partie gauche 
avoit aufli une petite fciflure à fon extrémité inférieure. Il y avoit 
à la racine du lobe droit fur fa face poftérieure un petit lobe [/ C) 
alongé & pointu, & près de origine de ce petit lobe une émi- 
nence / D ). La couleur de ce vifcère étoit au dehors & au dedans 
d'un rouge-brun ; if peloit fépt onces trois gros. La liqueur du 
fiel étoit d'une couleur orangée-rougeätre, & du poids de vingt- 
qualre grains. 

La rate /p4 x, fig. 3 ) étoit fituée au côté gauche de l'eftomac, 
& sétendoit obliquement de devant en arrière & de haut en 
bas ; fa partie fupérieure étoit beaucoup plus large que l'inférieure ; 
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celle-ci formoit un globule féparé du refte par une fciflure : Ja 
rate avoit au dehors & au dedans une couleur noïrâtre; elle 
pefoit trois gros. 

Le pancréas étoit de figure fort irrégulière, & s'étendoit , depuis 
la courbure que formoit le duodenum au fortir de l'eflomac , 
juiqu’à la rate & au rein gauche. 

Les reins étojient alongés, & leur enfoncement avoit peu de 
profondeur ; le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ 
Ja moitié de fa longueur: les mamelons étoient fort gros & réunis 
les uns aux autres; le baffinet avoit peu d’étendue. 

Le poumon droit étoit divifé en quatre lobes conformés & 
fitués comme dans la plupart des quadrupèdes; à gauche, if n'y 
avoit que deux lobes , dont le premier étoit divifé en deux parties 
par une profonde fciflure. Le cœur étoit peu pointu ; il fortoit 
deux branches de la croffe de laorte, | 

Les papilles de la langue étoient très-courtes, & il y avoit à 
l'extrémité quantité de grains blanchâtres & ronds: ces grains 
étoient plus éloignés les uns des autres fur le refle de Ja langue. 
On voyoit fur l'extrémité pofférieure trois glandes à calice d'une 
ligne de diamètre, elles étoient placées de façon qu'elles formoient 
un triangle, dont la bafe étoit en avant, L'épiglotte n'avoit aucun 
prolongement en pointe. 

Le cerveau pefoit trois onces, & le esvtelél trois gros & demi ; 
il étoit entièrement recouvert par la partie poflérieure du cerveau. 

Le gland / À, pl. xz) étoit aplati fur les côtés, & terminé 
par un rebord / B) femblable en quelque forte à la tête d’un 
champignon ; le pédicule / A), qui tenoit à ce rebord , formoit 
le corps du gland, & étoit plus mince près du chapeau du 
champignon que près de la verge. Les tefticules / CC) étoient 
très-gros & prefque ronds ; l'épididyme / DD ) avoit auffi un très. 
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grand volume : la fubflance de l'intérieur des tefticules étoit de 
couleur grifêtre, & il y avoit au milieu un axe blanchâtre ; les 
canaux déférens {/ £Æ) étoient à peu près de même diamètre 
dans toute leur étendue : la veflie / F ) avoit peu de volume, 
elle étoit prefque ronde, Îles véficules féminales { es ) avoient une 
forme oblongue, & les proftates / 7) étoient fort épaifles. 

Il y avoit au - deflus de l'anus une forte de petite queue en 
forme d'excroiflance, qui étoit fans poil & qui avoit cinq lignes 
de longueur , deux lignes de largeur & une Tigne d'épaifleur : 
cette queue fe trouvoit au bout du coccix, mais elle n'y adhéroit 
pas plus que le refte de la peau. 

La femelle de magot, dont les dimenfons {ont rapportées 
dans la table précédente, m'a paru avoir plus de jaune & moins 
_ de verd que le mâle, fur la tête, fur le cou, fur les épaules , la 
poitrine & la face extérieure des jambes de devant : elle peloit 
douze livres trois quarts. | 
 L'anus étoit placé au-deflous du dos comme celui du mâle ; 
la vulve fe trouvoit entre les deux callofités des os ifchions, fs 
lefquelles l'animal s'aflied. Fe 
_ Cette femelle avoit deux mamelons fur la poitrine, un de 
chaque côté; ils avoient trois dignes de diamètre , & ils fe trouvoient 
placés à à un pouce quatre lignes de diflance l'un de l'autre. 5 
Dans cette femelle, le duodenum étoit auffr court que dans le 
mâle, à peme avoit - il trois on quatre pouces de longueur; il 
formoit un arc au fortir de leflomac, & il aboutifloit dans la 
région ombilicale : le rectum étoit très-court, : 

Les inteftins grêles avoient fix pieds & demi de longueur 
depuis le pylore jufqu'au cœcum ; celle du colon & du rectum 
prifes enfemble étoit de trois pieds : l'extrémité fupérieure de la 


rate étoit pointue, 


Le 
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Le gland du clitoris ( À, pl. XII, qui repréfente le vagin ouver: ) 
étoit peu apparent & placé fur le bord de Ia vulve; il ne formoit 
qu'un tubercule peu élevé, mais le corps du clitoris étoit gross 
 L'orifice / B) de Furètre { trouvoit à trois lignes de diftance du 
clitoris, / cet orifice eff marqué, pl. XII, par un fllet CD), Le 
vagin ( EF) avoit peu de longueur ; l'orifice / G') de la matrice 
étoit long de trois lignes ; la matrice / Æ/) avoit une forme 
triangulaire, fon col //) étoit fort gros, il n’y avoit point de 
cornes; les trompes / À’) fortoïient de chaque côté du fond de 
là matrice, & aboutifloient à un pavillon qui enveloppoit la plus 
grande partie des tefticules /Z L), qui étoient de couleur blanchâtre 
_& de forme très-irrégulière, car leur furface fupérieure étoit plate, 
& l'inférieure convexe: on voit dans Îa planche x 11 la veflie 
(4) & une portion { NO) du reétum. 
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La tête du fquelette du magot diffère de celle de l’homme, 
du jocko & du gibbon, principalement par le mufeau qui eft plus 
long , par la fituation de l'ouverture des narines qui eft placée plus 
bas au-deffous des orbites des yeux, par l'étendue de ces orbites 
qui font plus petites, & par une arête tranfverfale qui eft fur 
Vocciput ; cette arête fe trouve dans la plupart des quadrupèdes, 
elle fert d'attache aux mufcles qui foutiennent la téte ; plus ellea 
d'épaifleur & de faillie, plus elle dénote leffort que font ces 
mufcles pour foutenir Ja tête des quadrupèdes & pour la relever 
parce quelle n'eft pas en équilibre fur le cou comme celle de 
l'homme. Le front du magot ne s'élève pas au-deflus des orbites: 
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_Jeur bord fupérieur forme un bourrelet très-faiflant én avant, & 
ce bourrelet s'étend d'une orbite à l'autre au-deflus du nez où il 
a une face prefque perpendiculaire à celle des os propres du nez ; 
ce même bourrelet fe prolonge fur le côté extérieur des orbites, 
parce que lapophyfe orbitaire de los frontal & celle de l'os de 
la pomette font très - grofles; l’arcade zygomatique eft aufii plus 
convexe que dans l'homme, le jocko & le gibbon, & a plus de 
rapport à celle de la plupart des quadrupèdes. Les orbites des yeux 
ont beaucoup plus de largeur que de hauteur. L'ouverture des 
narines s'étend prefque jufqu'au bord alvéolaire, La mâchoire in- 
férieure différe de celle de l’homme, du jocko & du gibbon , En 
ce que {es branches font moins recourbées & plus reffemblantes 
à celles de fa mächoire de la plupart des quadrupèdes. 

Les dents du magot reflemblent à celles de l'homme pour le 
nombre : mais il y a de grandes différences pour la forme , prin- 
cipalement dans les canines qui font reflemblantes à celles du 
gibbon, mais de beaucoup plus grandes. La première mâchelière 
du deflous eft à proportion plus groffé que dans l'homme , elle 
préfente une longue face antérieure , formée par Île frottement de 
Ra dent canine du deflus. La dernière mâchelière de chaque côté 
des deux mächoires eft la plus grofle comme dans la plupart des 
animaux; & au contraire de ce qui eft dans l'homme, elle a fur 
chaque face deux cannelures longitudinales, Il ya entre les inci- 
fives & les canines du deflus, & entre les canines & les mâche- 
lières du deflous, un efpace vide dans lequel la dent canine de 
mâchoire oppolée entre lorfque la bouche fe ferme. Fe 

Aucune des vertèbres cervicales n’a apophyfe sgis fourchues 
la branche inférieure de l'apophyfe tranfverfe de la fixième ver- 
tèbre eft large & plate comme dans la plupart des quadrupèdes. 

H y a douze vertébres dorfales &, douze côtes de chaque cÔtÉ, 
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huit vraies & quatre faufles. Le flernum eft compof de fept os. 
Les premières côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie | 
antérieure du premier os du fternum ; F'articulation des fecondes 
côtes eft entre le premier & le fecond os du flernum; celle des 
troifièmes côtes, entre le fecond & le troifième os, & ainfi de 
fuite jufqu'aux feptièmes & huitièmes côtes qui s’articulent entre 
le fixième & le feptième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept, 

ee Lot compofé de trois fauflès vertèbres ; ïl n’y a 
que deux pièces dans le coccix. L'os facrum & le coccix font 
| prefque en ligne droite avec la colonne vertébrale. | 

 L'os de la hanche eft concave fur fa face externe, il a deux 
faces longitudinales internes , dont lantérieure eft la plus étroite, 
Les os pubis ont de de largeur à l'endroit de leur angle & 
de leur branche; ïls font plus faillans vers l'abdomen que dans 
le gibbon & le jocko ; la gouttière qu'ils forment eft convexe 
en dehors dans fa longueur, La tubérofité de chacun des os 
Hchions eft très-grande, & a une facette fort étendue fur laquelle 
étoit Ia callofité de {a peau. | 

L'’omoplte eft plus large que celle de gibbon & du jocko, 
“& par conféquent plus reflemblante à celle de l’homme, mais 
elle eft plus longue, ‘i 

Les clavicules reflemble nt à celles de l'homme, du jocko & 
du gibbon. | 

L'os du bras a moins de longueur que los du code: au 
contraire de ce qui eft dans bol été : aufli les os de l’avant-bras du 
magot font beaucoup plus longs que ceux de Phomme ; cependant 
‘le bras du magot étant appliqué le long du corps ne s'étend que 
jufqu'au milieu de l'os de fa cuifle, à peu près comme celui de 
Jhomme , parce que là prande longueur de lavant-bras ef 
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compenfée par l'étendue des lombes qui font plus longues dans le 
_magot, étant compofées de fept vertèbres, tandis qu'il n'y en a 
que cinq dans l’homme. L’os du bras du magot eft convexe en 
avant fur la longueur dè fa partie moyenne fupérieure; i a le 
_dJong de cette partie trois arêtes longitudinales, l'une fur le côté” 
externe, & les deux autres fur les bords de la gouttière, Les os 
de l'avant-bras font plus écartés l'un de l'autre que dans l'homme. 


Les os de Ja cuifle & de la jambe diffèrent de ceux de f homme, 
en ce qu'ils font à proportion beaucoup plus courts, 

Ïl y a onze os dans le carpe, ils refflemblent à ceux da gibbon 
par la fituation, mais ils en difiérent à plufieurs égards pour Îa 
figure, 

Le tarfe n’eft compolé que de fept os qui diffèrent peu de 
ceux du tarfe de l'homme. 

Les plus grandes différences que j'aie remarquées dans les os 
du métacarpe, du métatarfe & dans les phalanges des doigts du 
magot comparés aux os qui leur correfpondent dans Fhomme, 
c'eft que le premier os du métacarpe & Îles phalanges du pouce 
font moins gros & plus courts que dans l'homme, & que les os 
du métatarfe & des cinq doigts des pieds de derrière du magot, 
font difpofés & proportionnés, comme s'ils faifoient partie d'une 
main & non pas d'un pied, comme je l'ai déja obfervé für le 
gibbon. | 
| picds. pouc. lignes, 
Longueur depuis le bout des mächoires jufqu’à | 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui à rapport à l'Hifloie Naturelle 


DES SINGES. 

NAME CXCE 

La peau d'un Jocko. 
C ETTE peau eft bourrée, on y a laiflé les os des dernières 
phalanges des doigts pour mieux conferver leur forme, qui varie 
dans les différentes efpèces des animaux de ce genre, par les 
proportions des pouces, relativement à celles des autres doigts. 
La peau bourrée, dont il s'agit, repréfente Ie Jocko affis. 

Ni REG CET 

Le fqueleite d'un jocko. : 

Ce fquelette eft incomplet , il ÿ manque les os des avant- Fe 

des jambes & des pieds du jocko; on y a fubftitué des os d'un 
fquelette humain, à peu près de même hauteur que celui du jocko, 
rapporté fous le préfent numéro; la defcription de ce fquelette 
& celle de la peau dont il a été fait mention fous le numéro 
précédent, font dans la defcription du jocko. 


N° MCCXCLEL 
La peau d'un gibbon. 
C'eft la peau d'un petit gibbon, elle eft bourrée: on y voit 
la couleur grife du ventre & du dos, qui diftingue le petit gibbon 
du grand. 


HD CAE rNER. dt 
N'  MECCX CI V. 
Le fquelette d'un gibbon. 
Ce fquelette eft remarquable entre tous ceux qui font au 
Cabinet, par la us ed exceflive de fes jambes de devant; fa 


defcription & fs principales dimenfions fe trouvent dans ka 


deféription du gibbon. 
N° M C CRC 
L'os hyoide d'un gibbon. 


Ga os n'eft compolé que de trois pièces, il n'a point de 
petites cornes comme celui de l'homme; il y a aufli quelques 
différences dans fa forme & les proportions dés trois pièces de 
Vos hyoïde du gibbon, comparées à celles qui leur cofrepoñeent 
dans homme. 


NMOGCECVIL 
Un magot. | | 
Cet animal eft dans lefprit-de-vin, il reffemble au mâle 
qui a fervi de fujet pour la defcription du magot. 
N'MCCXCUVIE 
Une peau de magot. 


Cette peau eft bourrée, elle ne diflère pas de celle du magot 
qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal. 


N' MOT REV IIL 
Le fqueleite d’un magot mâle. 


C'eft le fquelette qui à fervi de fujet pour [a defcription & 
les dimenfions des os du magot ; il y manque plufieurs dents, 


j 


132 DESCRIPTION, 
NÉCMCEXCIX 
Le Jquelette d’une femelle de magot. 
CE fquelette eft de taille plus petite que celui du mâle, il n'y 
a point d’arêtes offeufes fur locciput, les bords des orbites des 
veux y font moins renflés & moins faillans; au refle, je mai 


aperçu aucun caractère qui put défigner la différence des fexes, 
comme dans les fquelettes humains. 


NN MCCC 
© L'os hyoïide d'un magot. 


I y à cinq pièces dans cet os, une bafe, deux grandes cornes, 
& au bout de chacune de ces cornes une pièce large & aplatie; 
1 baf eft d'une figure très-diflérente de la bafe de l'os hyoïde 
de l’homme, elle fe prolonge en bas & forme une gouttière 
_ verticale, | | | 


NUMOCUT 
| Los de la verge d'un jeune magot. 


Cet os a quatre lignes de longueur, il eft cowbe & plus 
mince à l'une de fes extrémités qu'à l'autre, 
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Len BABOUIN proprement dit. 
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Ÿ ANS l'Homme, la phyfionomie rOEe & la figure 
du corps ne décide pas de la forme de lame; mais ds 
les animaux, on peut juger du naturel par la mine, & de 
tout l’intérieur par ce qui paroît au dehors : par exemple, 

en jetant les yeux fur nos Singes & nos Babouins, il eft 


* Papion, mot dérivé de Papio , nom de cet animal en latin mo- 
derne, & que nous avons adopté pour le diftinguer des autres 
Babouins. Baboon, en Anglois ; Pavyon, en Allemand ; Choac-kama , 
au cap de Bonne-efpérance , felon Kolïbe. | 

Papio. Gefner. Icon. Quad. pag. 76 , fig. ibid. Nora. 1° Cette 
fioure donnée par Gefner a été copiée par Aldrovande. ut digit, 
pag. 260, & par Jonfton. Quad. tab. 61, fub nomine papio primus. 
NoTA, 2.° Gefner s'eft ee : trompé en prenant cet animal pour 
VHyæne. 

Babouin. Kolbe. Deftription du cap de Bonne-efpérance , tome IIT, 
page (2, F2 2, Cette figure donnée par Kolbe et encore plus 
mauvaife que celle de Gefner, & cependant ce fontles deux feuls 
Auteurs qui aient donné la figure de get animal, 

Papio. Le babouin. Brifl. reg. anim, pag. 192. 

Sphinx. Simia femicaudata , ore vibriffato, unguibus acuminatis, Linn. 
Syf. nat, edit. X, pag. 25. MVota, M. Linnæus s’eft trompé en donnant 
des mouftaches, comme caractère diftinctif à cet animal ; c'eft pro- 
bablement d’après à figure de Gefner qu'il a pris cet indice, & cette 
figure pèche en cela, car dans le réel le babouin n'a point de mouf- 
taches. Voyez la figure que nous en ayons fait déffiner EE l'animal 


vivant { ph XIII } 
KR üi 
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aifé de voir que ceux-ci doivent être plus fauvages, plus 
méchans que les autres; il y a les mêmes différences, 
les mêmes nuances dans les mœurs que dans les figures. 
L’orang -outang qui reffemble le plus à l’homme, eft 
le plus intelligent, le plus grave , le plus docile de 
tous; le magot, qui commence à s'éloigner de la forme 
humaine, & qui approche par le mufeau & par les dents 
canines de celle des animaux, eft brufque , défobéiffant 
& mauflade; & les babouins, qui ne reffemblent plus à 
l’homme que par les mains, & qui ont une queue, des 
ongles aigus, de gros mufeaux, &c. ont fair de bêtes 
féroces, & le font en effet; J'ai vu vivant celui dont 
nous donnons ici la figure /y{. X111), il n’étoit point 
hideux, & cependant il faifoit horreur : grinçant conti- 
nuellement les dents, s’agitant, fe débattant avec colère; 
on étoit obligé de le tenir enfermé dans une cage de 
fer, dont il remuoit fi puifflamment les barreaux avec 
fes mains qu'il infpiroit de la crainte aux fpeétateurs + 
c'eft un animal trapu, dont le corps ramañlé & les 
membres nerveux indiquent la force & l’agilité, qui, 
couvert d’un poil épais & long paroit encore beaucoup 
plus gros qu'il n’eft; mais, qui dans le réel, eft fi 
puiflant & fi fort qu’il viendroit aifément à bout d’un 
ou de plufieurs hommes, s’ils n’étoient point armés *: 


* C’eft à cette efpèce qu'il faut rapporter l’animal appelé tré tré tré tré 
à Madagafcar , il eft ( dit Flaccourt) gros comme un veau de 
deux ans , il a la tête ronde & une face d'homme, les pieds de 
devant & de derrière comme un finge, le poil frifotté, R queue 
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d’ailleurs, il paroit continuellement excité par cette 
pañlion , qui rend furieux Îes animaux les plus doux ; 
il eft infolemment lubrique, & affecte de fe montrer 
dans cet état, de fe toucher, de fe fatisfaire feul aux 
yeux de tout le monde, & cette action, l’une des plus 
honteufes dé lhumanité & qu'aucun animal ne fe 
permet, eopiée par la main du babouin, rappelle l’idée 
du vice & rend abominable lafpeét de cette bête que 
la Nature paroit avoir particulièrement vouée à cette 
efpèce d’impudence; car dans tous les autres animaux, 
& même dans l’homme, elle a voilé ces parties; dans 
le babouin au contraire, elles font tout-à-fait nues & 
d'autant plus évidentes que le corps eft couvert de 
longs poils; il a de même les fefles nues & d’un rouge 
couleur de fang, les bourfes pendantes, l'anus décou- 
vert, la queue toujours levée: il femble fre parade 

de toutes ces nudités, préfentant fon derrière plus fou- 
vent que fa tête, fur-tout dès qu'il aperçoit des femmes 
pour lefquelles il déploie une telle effronterie, qu’elle 
ne peut naître que du defir le plus immoderé*. Le 


courte , les oreilles comme celles de l’homme ; il reffemble au zanach 
décrit par Ambroife Paré: c'eft un animal folitaire , les gens du pays 
en ont grand peur. Voyage à AMadagafcar, page 151. 

* Papio, animal ad libidinem pronum, cum mulieres videt alacritatem 
Juam offendit,. .. Papio quem vidi vivum, ad nutum hand fecus, atque 
caput reliqua animalia, anum vertebat frequentius populo offentans. Gefner. 
Icon. Quad. pag, 77, — 1 y a aux Philippines des babouins très- 
lubriques , qui ne permettent pas aux femmes de s'éloigner de leurs 


maifons. Voyage de Gemelli-Carreri, tome V, page 2 0 p.—Les babouins 
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magot & quelques autres ont bien les mêmes incli- 
nations ; mais comme ils font plus petits & moins pé- 
ulans , on les rend modeftes à coup de fouet ; au lieu 
que le babouin eff non-feulement incorrigible fur cela, 
mais intraitable à tous autres égards. 

Quelque violente que foit la paflion de ces animaux, 
ls ne produifent pas dans les pays tempérés; la femelle 
ne fait ordinairement qu’un petit qu’elle porte entre fes 

bras & attaché, pour ainfi dire, à fa mamelle: cho elr . 

fujette comme la femme à l’évuacation périodique, & 
cela lui eft commun avec toutes les autres femelles de. 

finges qui ont les fefles nues ; au refte, ces babouins 
quoique méchans & féroces ne font pas du nombre des 
animaux carnafliers , ils fe nourriffent principalement de 
fruits, de racines & de grains ; ils fe réuniflent * & 
| da s’entendent 
n’ont point de poils fur les feffes, elles font ff pleines de cicatrices 

& d’égratignures, qu'il femble n’y avoir pas même de peau: ce font 
des animaux d’une lafciveté inexprimable. Deftription du cap de Bonne- 
efpérance, par Kolbe, tome III, page ÿ 9.— Papio , animal libidinofum, 
feminis facilè vim infert, Linn. fyfl. nat. edit. X, pag. 25. 

 * Les babouins aiment paflionnément les raifins, les pommes, & 
en général les fruits qui croiflent dans les jardins. . ...., Leurs dents 

& leurs griftes les rendent redoutables aux chiens, qui ne les vainquent 

qu'avec peine , à moins que quelque excès de raifin ne les ait rendus 

roides & engourdis. . .. J'ai vu qu'ils ne mangent ni poiflon ni viande, 
fi elle n'a été premièrement cuite & qu'elle ne foit accommodée de 
la manière dont les hommes a mangent, & qu’ils avalent fort avi- 
dement de la viande ou du poiflon bien apprêètés. ..... Voici la 
manière dont ils pillent un verger, un jardin ou une vigne : ils font 


pour l'ordinaire ces expéditions en troupes ;une partie entre dans lenclos, 
; | | | | tandis 


à MEN 2 PA P\7 D: N. PA 
s'entendent pour piller les jardins ; ils fe jettent. les. 
fruits de main en main & par-deflus les murs, & font. 
de grands dégâts dans toutes les terres cultivées. 


C araétér es difäin fs de. cette efpèce. 


Le papion a des abajoues de larges callofités fur 
les feffes, qui font nues & de couleur de fang; il a la 
queue arquée & de fept ou huit pouces de long, Îles 
dents canines beaucoup plus longues & plus groffes à 
proportion que celles de l’homme ; le mufeau très-gros 
& très-long, les oreilles nues, mais point bordées, le 
corps maflif & ramaflé, les membres gros & courts, 
les parties génitales nues & couleur de chair; le poil 
long & touffu, d’un brun-rouffître & de.couleur afez 


tandis qu'une autre partie refte fur la .cloifon en ntinelle pour avertir 
de l'approche de quelque danger ; le refte de là troupe eft placé au 
dehors du jardin à une ie médiocre Îles uns des autres, & forme 
ainft une ligne qui tient depuis l’endroit du pillage jufqu’à celui du 
rendez-vous ; ; tout étant-ainfi difpofé , les babouins commencent le 
pillage , & jettent à ceux qui {ont fur Ia cloifon les melons, les courges, 
les pommes, les poires, &c. à mefure qu ils les po ceux qui 
{ont fur la cloifon jettent ces fruits à ceux qui font au bas, & ainfi 
de fuite tout le long de fa ligne, qui pour l'ordinaire finit Gr quelque 
montagne ; ils rise fiadroits , & ils ont la vue fi prompte & fi jufte, 
que rarement ils laiflent is ces fruits àterre en fe Îles jetant Îles 
uns aux autres: tout cela fe fait. dans un profond filence & avec 
beaucoup de promptitude. Lorique les fentinelles aperçoivent quel- 
qu'un, elles pouflent un cri; à ce fignal, toute la troupe s'enfuit 
avec une vitefle étonnante. Defcription du cap de Ponte : Pa 
Kolbe, tome IIT, pag 57 © fuiys ne 
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uniforme fur tout le corps; il marche plus fouvent 
à quatre qu’à deux pieds, il a trois ou quatre pieds de 
hauteur lorfqu’il eft debout, il paroît qu’il y a dans 
cette efpèce des races encore plus grandes & d’autres 
beaucoup plus petites. Le babouin que nous avons 
fait repréfenter /p4, xiv) eft de la petite efpèce, nous 
l'avons foigneufement comparé au grand Babouin ou 
Papion (pl. XI11), & nous n’avons remarqué d’autres 
différences entr’eux que celle de la grandeur, & cette 
différence ne venoit pas de celle de l’âge, car le petit 
babouin nous a paru adulte comme le grand. Les femelles 
font fujettes, comme les femmes , à un écoulement 
périodique. 
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DESCRIPTION 
FAC MA Pb LL N 
Le Papion (pl. x111 ), quoique de Sid taille, a k tète & 


le corps fi gros, qu'ils paroiflent mal proportionnés à fà hauteur. 
Le mufeau eft fort alongé & très-gros ; le nez reflemble à celui 
d'un mâtin ; les yeux font petits & placés fort près lun de Pautre; 
les bords de leurs orbites fe trouvent fur un plan qui eft prefque 


perpendiculaire au chanfrein : l'os frontal ne s'élève pas au-deflus 
des orbites, de forte que lon ne diftingue point de front, & que 
la partie fupérieure des orbites eft au niveau du fommet de la tête. 
Les oreilles font nues & de couleur brune ; elles forment une 
petite pointe dans leur partie fupérieure , elles ne font pas bordées, 
elles n’ont point de petit lobe. Le cou eft gros & fort court. Le 
papion qui a fervi de fujet pour cette defcription avoit la poitrine 
large en comparaifon du ventre qui étoit peu étendu. Les fefles 
étoient maigres, dégarnies de poil prefqu'entièrement & calleufes. 
Le périné étoit fort long & placé en arrière au-deflous de l'anus, 
qui fembloit par cette conformation être fitué plus haut que dans 
les autres animaux. La queue n’avoit que fept pouces de longueur, 
mais elle n'étoit pas entière ; elle s'élevoit au fortir du corps, 
& elle fe recourboit en bas & en arrière par fon extrémité. Les 
jambes de derrière étoient courtes en comparaifon de celles de 
devant & de la longueur totale de animal. Il avoit auffi les pouces 
des quatre pieds fort courts ; des re des pouces étoient larges 
& plats, ceux des doigts étoient plus étroits, fort longs, crochus 
_& pliés en gouttière fur leur Iongueur. | 

Ce papion avoit Je poil long d'environ fix pouces fur locciput , 


Si] 


Wa.  D'ESPRIPFION 

für le cou , fur là partie antérieure du dos, für les épaules & fur 
le devant de la poitrine, de forte que toutes ces parties ne pa- 
roifloient être qu'une mafle informe, & difproportionnée par fon 
volume en comparaifon du ventre mince & plat, des feffes pelées 
& des jambes courtes qui compoloient le refte du corps , & qui 
paroifoient encore plus petits, parce que leur ao n'avoit pas 
plus de trois pouces de longueur. 

Les couleurs étoient à très-peu près les mêmes fur toutes les 
parties du corps. Chaque poil avoit une couleur brune, noirätre 
& une coule jaune-rouffâtre, placées fucceflivement depuis la 
racine jufqu’à la pointe, de forte que la couleur de l'animal étoit 
mélée de brun & de jaune-rouffätre , qui dominoit lorfqu'on Le 
regardoit à une certaine diftance. Le mufeau & le tour des yeux 
_étoient noirs & nus; les paupières étoient blanches , de même 
que les aifielles, le bas-ventre, les aînes, la verge , le fcrotum & 
Je périné, & il n’y avoit prefque point de poil fur ces parties. Le 
deflous dés quatre pieds & les doigts étoient auffi dégarnis de 
poil, & avoient une couleur noire de même que Îles ongles. 


pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ....,.. 1. 10. 6. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juiqu’à 
: ÉDÉCIRUE ER Bee 21 ee PM ADN Durs «tn fi 


6 
Circonférence du bout du mufeau. :...,..,..,. . bte à œ 
Circonférence du mufeau, prife au-deflous des yeux. # 9 
Contour de l'ouverture de la bouche .,.,...,...,.4 nn 4 
Dfincesentre les male unit din, Hat or 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
D de # 3° Ze 


| Diflnce ermre l'angle poftérieur & l'oreille ..:.... 4 2. $. 


DO PAALPIT ONE 141 

; Le : pieds, pouc. lignes. 
Longueur de PO UM Abe a TAN, Vu vas ss NW : Ho 0, 
Ouverture de l'œil..............:....... il Fe 
Diflance entre les angles antérieurs des Vo. dv ch cn 
Pa méme difancé en llone drofte .f,....,,, W n 62, 
Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

DR Lu a dos see DU eo dobsco idiot hd. ÿ 

LOHBUBUIES orOleS Li AA Pie re eus D 14 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #” 2. 9e 
Diftance entre les deux oreilles, prife au bas. ..... # 4 on" 
Longueur du cou....................... D 
Circonférence ..:...................... Noire 1 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
A a A Re D AL GE A M UE La 


ÿ 

La même circonférence à l’endroit le plus gros... 1. 6. 
Circonférence prife devant les jambes de derrière... 1. 2. # 
Circonférence à l’origine de là queue MMA ee A M 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 

POIBNET . «rs essor resos sosie des es M 8 6, 
Circonférence du poignet........ Sa a RUE ri da # 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout desongles. # 4 2. 
Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu’au 

PR RP DL LL ET 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . # 6. 4. 

Cet animal pefoit vingt-fix livres. L'épiploon s’étendoit jufqu'au 
pubis. Après avoir enlevé lépiploon , j'ai vu l'eflomac & des 
inteftins grêles qui occupoient la plus grande partie de l'étendue de 
‘abdomen, le cœcum qui étoit dans le côté droit & une portion 
du colon qui s’étendoit d’un côté à l'autre. 


* Je ne donne pas la longueur de k queue, pue qu'elle n'étoit pas entière; elle eft 
courte dans tous Les Papions, : 


Si 
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Le duodenum fe replioit en dedans au fortir de leflomac; 
avant de fe joindre au jejunum qui faifoit fes circonvolutions dans 
ja région ombilicale & dans les côtés, celles de l'ileum étoient auffr 
dans la région ombilicale, dans les régions iliaques & dans l'hy- 
pogaftrique, & il aboutifloit au coœcum dans le côté droit. Le 
cœcum étoit dirigé de devant en arrière, Le colon s'étendoit en 
avant, pafoit de droite à gauche fur les inteftins grêles, & faifoit 
quelques circonvolutions dans le côté droit avant de fe joindre 
au rectum, à | 

L'eflomac étoit grand à proportion de la taille de l'animal; 
& fe trouvoit placé plus à droite qu'à gauche; le grand cul-de- 
fac étoit profond. Les inteftins gréles avoient tous à peu près la 
même groffeur , excepté l'ileum dont la circonférencé diminuoit 
un peu près du cœcum. Cet inteflin étoit gros, court, & avoit 
une figure conique dont la pointe étoit moufle. Le colon étoit 
auf gros que le cœcum à fon origine; il diminuoit peu à peu 
de groffeur fur KR longueur de neuf pouces; enfüite il étoit très- 
menu fur la longueur d'un demi-pied, & enfin il devenoit plus 
gros jufqu' au rectum, mais cependant moins gros qu {on 
origine. | 

Le foie étoit placé un peu plus à droite qu'à gauche & com. 
pofé de trois lobes; le plus grand fe trouvoit dans le milieu ; il 
étoit divifé en deux parties par la fciffure du ligament fufpen{oir : 
la partie droite de ce lobe étoit la plus grande, & renfermoit 
la véficule du fiel qui y étoit prefqu'entièrement incruftée. Le 
lobe droit étoit le plus petit de tous, & avoit deux appendices 
à fa partie fupérieure près du rein ; le foie avoit, tant au dehors 
qu'au dedans, une couleur rouge très -päle , il pefoit onze onces 
fix gros. La véficule du fiel étoit fort al ongée, & renfermoit une 
tiqueur verte-jaunûtre, qui peloit un gr os & quarante-deux grains, 
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La rate avoit trois faces longitudinales, comme celle de Ja 
plupart des autres animaux : fon extrémité inférieure étoit l'endroit 
le plus large , & elle diminuoit peu à peu de largeur jufquà l'autre 
extrémité; elle étoit au dehors d’un rouge-pâle , & au dedans d’un 
rouge-noirâtre , elle pefoit deux onces trois gros. 

Le pancréas s’étendoit depuis le duodenum Jufqu'au rein gauche, 
et où il fe terminoit en pointe, fon autre extrémité étoit beaucoup 
plus large. 

Les reins étoient ut. & ls avoient peu d’enfoncement : le 
baffinet étoit fort petit , on diftinguoit à peine les mamelons & 
les différentes fubftances de ces vilcères. 

Le cœur étoit placé au milieu de la poitrine , la pointe dirigée 
un peu à gauche. Le poumon droit étoit compoié de quatre lobes , 
comme dans la plupart des autres animaux ,i n ‘y avoit que deux 
lobes dans le poumon gauche. 

La langue étoit parfemée de petites papilles & dé grains glan- 
_ duleux, ie nombreux fur le bout de Îa langue que fur le refte 
de fon étendue; il y avoit fur la partie poftérieure de petites 
glandes à calice rangées de file près des côtés, & deux grofkes 
bEndé auffi à calice placées à dix lignes de de de lépiglotte 
alé diftance de ces deux 


À 


& à cinq lignes June de fautre ; 
glandes & de l'épiglotte , il s'en trouvoit une troifième un peu 
plus petite & de couleur noire. 

Le palais étoit traverfé par huit fillons, dont les bords étoient 
interrompus dans le milieu & divifés en deux parties convexes 
enavant ; les bords de l’épiglotte étoient échancrés dans le milieu. 

Le cerveau étoit très-convexe par fa partie fupérieure & fort 
épais dans le milieu ; il recouvroit le cervelet, qui difiéroit de 
celui des autres animaux , non-feulement par fa pofition, mais 


encore par À figure : ça il n'y avoit pas fur le milieu de fa 
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farce un rebord tranfverfäl convexe & arrondi, mais feulement 
une arête qui étoit continue de part & d'autre avec la furface du 
vifcère ; il pefoit quatre gros & trente-deux grains , & le cerveau 
trois onces fix gros & trente-deux grains, | | 

La verge & les bourfes avoient à peu près la même forme 
que dans l’homme, mais le gland différoit beaucoup de celui de 
homme ; il étoit terminé par une forte de champignon qui avoit 
huit lignes de longueur fur là face füpérieure du gland , & feu- 
lement fix lignes fur inférieure; ce champignon étoit pointu au 
fommet , où il étoit ouvert par une fente aflez a formée 
par lorifice de lPurètre. 

Les tefticules étoient ovoïdes & gros en nier de fa 
verge , la fubflance du dedans avoit une couleur grife lésèrement 
teinte de jaune; les véficules féminales étoient auffi fort étendues 
& compolées de tuyaux pelotonnés, qui avoient jufqu'à deux 
lignes de diamètre. I y avoit près des véficules féminales un corps 
long d'un pouce, large de cinq lignes & épais de trois, qui étoit 
fur lurètre, & qui m'a paru être les proftates, parce que je n'en | 
ai pas vu d’autres : ce corps étoit cellulaire & prefque caverneux : 

en le comprimant , jen ai fait {ortir du fang, 


| 8 pieds pouc. lignes, 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 
et RUN At de A ee DR  & 
Circonférence du duodenum........,. à dise A "24 0 
Lronterence: QU JOUA nes 0. Fi ro AT 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les Dies SION UNS 20, 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ..,, # 2. 3 
Longueur du cœcum. PE PR OPEN TIR, AIN Gi ui 3 


Circonférence du cæcum à \ l'endrok 16 plus pass SUR 6, } 


) 
td à l'endroit le plus HN Ni ere ul put, 
: Circonférence 
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Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus dires sie, 
Circonférence du rectum près du PA MA DEN 
Circonférence près de l’anus. . St NUE SON 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble. . . 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
| 'émcim Lott ANt RU CT 
Grande circonférence de leftomac..........4.. 
Pédre Girconfrentes ii Na eue à 6 
Longueur de la petite courbure depuis l'angle que 
forme la partie droite jufqu’à l'œfophage. . ..…. fi 
Profondeur du grand cul-de-fac....,.,.,..... 


Circonférence de l'œfophage......,.,.... 
CÉirconférence du pylores <a. sul avendaues 
Longueur du NE aus 
D D 
Sa plus grande épaleur it sacs 
Longueur de véficule du fiel, , 4, Joculiss 
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Use | pieds. pouces, ligne 
Circonférence de la bafe du cœur. ...,.....,.. ” 6. 4 
Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naïflance de Fartère | 

pulmonaire, ......................... 2, 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . # 2 on. 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors....,..,, # y 4. 
Longueur de Ia kingue....,.......,.....,,. 1 3. 9. 
Longueur de la partie amérieure depuis le filet jufqu’à 

PEXOMILÉ, d2 da le sen sue 00 0 Me De SO TS 
Largeur de DRAM de eve UD UPTO ME uT 
Longueur du cerveau. .............e..cse HN 3e 4e 
Largeur... .v..sssssssssessssssssssse HN 2 6. 
É pleut dés un naine Lu RTE ASE ANR à 
| Longueur CE VOIet sen à des 0 ei à 5 DU LU 
Largeur... ....sseseesssveneesses cree HN I. 10. 
ÉpR eue. A Lou ele amd eau de à ll 9. 
Longueur dugland.....,.:,::::444:4:4., 0 1 7: 
Citoniienet. | ds sus seven du se ne ec UN UN 6, 
Circonférence du champignon. .....::........ un 1. 8, 


Longueur de la verge depuis da bifurcation des corps 


caverneux jufqu'à l'infertion du prépuce.....,.. # 3. 2. 
(ennience Si din out fair 560 
Lomoneur des tfiqules. din à. 2 ie une np 
RO de buu de sud de H 10. 
RDALIEUR. 04 à ve eus ie de dire nee DS Most TO) CT MAITRE 
Largeur AS DMC à 1e eee eu ve Le ose ou ae Pt D 0 ES 
Épaifleur. sis. Hs ARE 


Longueur des canaux déférens................ "” 8 6. 
Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. : #°° ‘mn #5 
Grande circonférence de la vefie.........,.,. n 6. # 


Petite circonférence. 9 9 9 © © à 5 9 9 © 3e 06e e eee « + © H 


PU PUS ONE | 147 

| | pieds. pouc. ligpes. 
Girconférencs del'urare. ...,, .éidusra ARR 
Longueur des véficules féminales. ,,........,, 4. 2. 4 
Deus - dome eo 0 die > du M MOd dl ch daue Mme 


r 
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J'ai vu le mâle /p/. XIV) & la femelle d’une efpèce d'animal, dont 
e corps étoit de près d’un quart moins long que celui du papion, mais 
qui dans fa petite taille avoit tant de reffemblance avec lui par les 
proportions du corps * & par les couleurs du poil, que l'on pourroit 
regarder cet animal comme une variété de lefpèce du papion. 

La femelle du petit papion avoit le poil de la tête à pro- 
portion moins long que celui du grand papion , car il ne couvroit 
pas les oreilles. Cet animal avoit le mufeau, le nez, letour des 
yeux, les oreilles & la plante des pieds, de couleur noïâtre, 
le poil étoit mêlé de jaunâtre & de verdâtre, de façon que le 
jaune ou le verd dominoit fucceffivement à différens afpeéts ; en 
regardant de près, on apercevoit que chaque poil avoit une 
couleur cendrée près de [a racine; le refte étoit de couleur mêlée 
de jaune & de vert, interrompu en deux ou trois endroits par du 
brun-noirâtre ; la pointe avoit aufli une couleur brune qui étoit 
fort apparente fur le front , fur le fommet de la tête, fur la face 
extérieure de l'avant-bras & fur les quatre pieds. La face extérieure 
de la cuifie & de la jambe étoit roufsâtre; ä n'y avoit que Den de 
poil fur le bas-ventre & fur les aînes. 


pieds. pouces. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en SU droite 


ue le bout du muleau. juiqura l'anus. , 5... Os. 0 
Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
FoccIput a dE # 4e 9: 


* Voyez les dimenfions rapportées dans Ia table fuivante, & comparez-les 
avec celles des parties extérieures du grand papion. 
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pieds. pouces. lignes, 
Circonférence du bout du mufeau . OR a oo à 


Circonférence du mufeau prife au-deflous des yeux... #1 7. # 
Cüntour de l'ouverture de la bouche... ,,...... 1.34 6 
Diftance entre les nafeaux . e 4 © © © © © ©e © e 0e 6 e © ee à ; {4 1 F e: 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
LC RME CR RSR Ce ER (1 I, LOS 


Diflance éntre l’angle poñtérieur & loreille. ....,. w" 2. 2. 

. Longueur de l’œil d'unangle à l'autre, .......... 0 "7. 
Dee RD eine. cesse ereccese NN 4. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux. ...... on 4 7. 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. # 10. 6 
Longueur des oreilles. .....,.............. À 1. 6. 
Longueur de fa bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 1 2, 8 
Diftance entre les deux oreilles, prife MMS. LA 24 2 
D ns cu emo case Hi 
RO RU. dead cd desde tue M 0 


Circonférence du corps prife derrière les jambes de 
Re A RE due uit HW ZI, W 


La même circonférence à l’endroit Le plus gros. ... 1. #” 3. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. #7 9. 4 
LOnSnCNt JM HONCON de MENU, Eee Pt RE 
ETROIAONOS E TOMRRR SUN RAM ee UE 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 
POELE. du Menu hit 6, 
Circonférence du poignet. nn ie a aa ae es Ar Là 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. / 1 3. " 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 7 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles... FR hp 


Je donne ici la defcription des parties de Ia génération de 
la femelle du petit papion, parce que je nai jamais vu la femelle 
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du grand: celle dont il s'agit, peloit huit livres quinze onces, 
elle avoit deux mamelles fur la poitrine , une de chaque côté. | 

Le clitoris étoit placé fur le bord de la vulve, & fortoit au 
dehors de la longueur de deux lignes; l'orifice de Purètre fe 
_trouvoit à huit lignes de diflance du bord de à vulve, & la 
portion du vagin qui étoit entre deux formoit des rides longitu- 
dinales très -groffes ; le refte des parois internes du vagin étoit 
tuberculeux, & les plus gros tubercules fe trouvoient près de 
lorifice de la matrice. L’urètre étoit court, & la veflie avoitun 
aflez grand volume & une forme ovoïde, La matrice étoit aplatie , 
alongée & échancrée par fon bordantérieur ; elle n’avoit point de 
cornes, les trompes formoient plufeurs zigzags & aboutifloient à un 
pavillon qui tenoit au tefticule , mais qui ne l'enveloppoïit pas. Les 
tefticulesavoient la forme d’un rein plat & une couleur blanchätre. 

pieds. pouces. lignes: 
Diflance entre l'anus & h vulve. . 45. LA mn 5e 
Longueur de h vulve..... Trio dun es es Ge M OU 3. 
Eonpuedr.da veines Je. nr vassamiaent ii D 
Ciremérenom. isa enenis ones ne men nie ir aie D 
Grande circonférence de le veflie 4.4 sise M pos 3 
Pothe Ciieonférencé. Jen ana. dede se RUN 9 
Longueur de Purètres, 2, ne sen envie galet M Minis 9 
Ciéonéerenol sud UE AC e LE à at di HE at 
Longueur du cou & du corps de la matrice, ...... #9. 
Circonfrence du Corps. 4. seven. se Rite 
Longueur de ka ligne courbe que parcourt latrompe. #” 1. 6 
Éongueur dés tefliculesis ss se den ét PCT RE à 
Hargeur. sms. mess ter nenbenhe CN M :.&e 
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Le petit papion mûle pefoit neuf livres & demie, il avoitun 
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pied cinq pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'anus, comme la femelle fur laquelle les dimenfions des parties 
extérieures ont été prifes. | 
Les couleurs de cet animal étoient prefque les mêmes fur 
toutes les parties du corps, elles étoient roufsâtres ,avec quelques 
teintes de verdâtre & de brun, cette dernière teinte dominoit fur 
_de dos; au refle, les couleurs de ce mäle reflembloient à celles 
de a femelle; les plus longs poils avoient environ quatre pouces ; 
& fe trouvoient fur Îes épaules , fur le garot, fur le cou, fur 
l'occiput & autour des oreilles qu'ils auroïent cachées entièrement 
s'ils avoient été plus toufius. : re | 
La verge & le gland reffembloïent à ces mêmes parties vues 
dans le grand papion ; il n'y avoit point de ftrotum, les parties 
intérieures de la génération n'avoient pas encore pris tout leur 
accroiflement ; cependant les véficules féminales, quoique très- 
petites, avoient déjà des tuyaux fort apparens. 
Il y avoit dans le gland un petit os cylindrique, un peu courbe 
dans fa partie antérieure, cet os me fait préfumer qu'il y en a 
un pareil dans le gland du grand papion , mais je ne fai pas vu. 
__… La tête du fquelette / p4 xy ) du papion reflemble plus à Îa 

tête du mandrill*, qu'à celle d'aucun autre fmge, cependant elle 
eft un peu moins longue & plus groffe ; occiput eft plus renflé 
par la partie fupérieure ; larête offeufe de l'occipital eft interrompue 
fur le milieu de l'os; les bords des orbites des yeux font plus épais 
que dans le mandrill; les os propres du nez font plus courts ; 
l'ouverture des narines eft plus longue; il y a des fillons à côté des 
os du nez, mais ils ont moins de largeur. & de profondeur ; les” 
côtés de la mächoire fupérieure forment une grande concavité 
au-deflus des dents mâchelières. 


* Voyez ci-après la Defcription du fqueleite du Mandrill. 
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Les dents du babouin reffemblent à celles du mandrill pour le 
nombre & fa fituation; Je n'ai aperçu que des différences très- 
légères & prefque nulles dans la forme des dents de ces deux 
animaux. 

Les apophyfes des vertèbres rl du papion font plus 
petites que celles du mandrill. 

Il y a treize vertèbres dorfales & treize côtes de chaque côté, 
huit vraies & cinq fauffés ; le fternum n'étoit pas offifié en entier. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept. L'os facrum 
_eft compolé de trois faufles vertèbres, comme dans le mandril 
& le jocko , mais il eft plus renverf, & il forme un angle moins 
_ obtus fur la colonne vertébrale, 
I ny avoit que douze faufles vertèbres dans Ha queue dut 
fquelette qui a fervi de fujet pour cette Defcription, mais il m'& 
paru quil en manquoit plufieurs à l'extrémité, . 

Les tubérofités des os ifchions font beaucoup. plus larges, & 
leur face eft beaucoup plus grande que dans le fquelette du 
mandrill ; auffi les callofités des fefles du papion font plus étendues 
que celles des autres fmges. 

L'omoplate eft plus alongée, & fon côté fupérieur eft plus 
long que dans le mandrill, ne 

Les clavicules, les os du bras & de lavant-bras refflemblent 
à ceux du mandrill, mais l'os de la cuifle, & principalement 
ceux de {a jambe, font plus courts. 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe , le premier des fumu- 
méraires y manquoit ; le tarfe n'étoit compolé que de fept os. 


pieds, pouces. lignes. 
Longueur de R tête depuis le none des mâchoires 
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: La plus grande largeur de la tête, .....,..,..,+ # 4 4 
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pieds. pottces, lgner: 
Poheuelt de la mâchoire du bee: depuis fon 


extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 

l'apophyle: condiloïde, ei, D AN OUR CSM 5,6 
Épaiffeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

RU ME es 0 OU HUE TS. 
Se de la mâchoire du deflus à l'endroit des dents 
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Diflause, entre les orbites & l'ouverture desnarines. .… #1 1. 6, 
Longueur de cette ouverture. nee mue us DU ne Au 
Larbeur sut secondes ini sus pes H ulbe, RO 
Longueur des os propres du HÉZ nie sin) sie ais 05, . 


Largeur à l'endroit le plus large. ............. 1 4 2 


Largeur des orbites. ..........,%...ssessse 3. 
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OIICIOICIS CII ICICICICICICICICICICIO 
LE NMANDREELT 


( > JE Babouin {pl XV Tr & XVII) eft d’une faideur 
 défagréable & dégoûtante : indépendamment de fon nez 
tout plat ou plutôt de deux nafeaux dont découle con- 
tinuellement une morve qu il recueille avec Ja langue : - 


* Mandrill, nom que les Anglois qui fréquentent la côte de 
Guinée, ont donné à cet animal , & que nous avons adopté, 

Efpèce fmgulière, que les Blancs de ce pays de Guinée appellent 
mandrill} Je ne faurois rien dire de l’origine de ce nom, que je 
n’avois jamais entendu auparavant ; ceux même qui le nomment 
ainfi, n'en peuvent indiquer Îa raifon , à moins que ce ne foit à 
caufe de la reflemblance de cet animal avec l’homme, pendant qu'il 
n’en a point du tout avec le finge. { Aan, en Anglois, veut dire 
homme). Nouveau voyage de Guinée, ue Sith, Paris, 17$1,tomel, 
Page 104» | 

Cercopithecus hi parte corporis anteriore longis pilis obfita 
nafo violaceo nudo, le. Magot ou Tartarin. Brion. reg. anim. pag. 2 1 4. 
Nota, I me paroït que M. Briflon s’eft trompé; 1.° en donnant 
ce finge le nom de magot ou de tartarin qu'il auroit dû appliquer 
à fon finge cynocéphale,; 2.° en rapportant cet animal au cynoce- 
phalus de Gefner. Icon. fi. pag. 97, au cynacephalus fecundus de 
Jonfion, pag. 100, tab, 59, & au cynocephalus de Clufius Exotic, 
page 370 : car les figures de ces trois Auteurs ne reffemblent point 
au babouin dont if eff ici queftion, qu’il eft cependant aifé de diftinguer 
de tous les autres par les fillons longitudinaux qu'il à fur li face, & 
que M. Briflon indique Iui- même dans les termes fuivans : « Son 

» nez, dit-il, eft fort gros , dénué de poils, cannelé felon f longueur, 

& d’une couleur violette ». Or ces caractères ne conviennent point 
qu cynocéphale de Clufius, de Gefner & de Jonfion. 
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indépendamment de fon très-gros & long mufeau, de 
fon -corps trapu , de fes fefles couleur de fang & de 
fon anus apparent, & placé, pour ainfi dire, dans les 
lombes:; il a encore la face violette & fillonnée des 
deux côtés, de rides profondes & longitudinales qui en 
augmentent beaucoup la triftefle & la difformité: il eft 
aufli plus grand & peut-être plus fort que le papion, 
mais il eft en même temps plus tranquille & moins 
féroce : nous donnons ici la figure du mâle (pl. XVI) 
& de la femelle /p2. XVII), que nous avons vus vivans ; 
foit qu'ils euffent été mieux éduqués, ou que naturel- 
Tement ils foient plus doux que le papion, ils nous ont 
paru plus traitables & moins impudens fans être moins 
défagréables. 


Cette efpèce de babouin fe trouve à la côte d’ Oré & 
dans Îesautres provinces méridionales de l’ Afrique, où 
les Nègres l’appellent /oggo & les Européens #andrill ; 
il paroit qu'après l’orang-outang, c'eft le plus grand de 
tous les finges & de tous les babouins. Smith *, raconte 


* Le corps du mandrill, lorfqu'il a pris fa croiflance , eft auffi 
gros en circonférence que celui d’un homme ordinaire ; les jambes 
font beaucoup plus courtes & les pieds plus longs; les bras & des 
mains font dans la même proportion ; a tête eft d’une groffeur monf- 
_trueufe ; la face large & plate , fans autres poils qu’aux fourcils ; le 
nez eft fort petit, la bouche laroe & les lèvres font très-minces ; Ia 
face qui eft couverte d’une peau blanche, eft d’une laideur effroyable 
& toute ridée; les dents font arges & fort jaunes; les mains font 
fans poil; tout le refte du corps , à lexception du vifage & des mains, 
eft couvert de poil long & noir conume celui de l'ours ; ces animaux 
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qu'on lui fit préfent d’une femelle mandrill , qui n'Cto. 


agée que de fix mois, & qui étoit déjà auffi grande à cet 
âge qu'un babouin adulte : il dit Hp: que ces mandrills 
marchent toujours fur deux pieds, qu’ils pleurent & qu’ils 
gémiflent comme des hommes ; qu’ils ont une violente 
paffion pour les femmes, & qu'ils ne manquent pas de 
Jés attaquer avec fuccès lorfqu'iis les trouvent à l’écart. 


Caradères diflinétifs de cette efpèce. 
Le mandrill a des abajoues & des caHofités fur Îles 


ne marchent jamais fur les quatre pattes comme les ouenons ; quand 
_ on les tourmente, ils crient précifément comme les enfans ; on 
prétend que les males cherchent fouvent à violer les femmes blanches, 
quand ils les rencontrent feules dans les bois ; ils ont prefque toujours 
le nez morveux , & fe plaifent à faire entrer [a morve dans la bouche... 
On-me fit préfent à Skerbro d’un de ces mandrills : les gens du 
pays les appellent oogoc ; c’étoit une femelle qui n’avoit que fx 
mois , mais elle étoit déjà plus grofle qu’un babouin, &c. MVouveau 
voyage en Guinée, par Smith, traduit de l'Anglois, Paris, 1751, 
tome 1, page 104. NOTA, Dans le mème pays, Fon appelle donc 
boogoc ou boggo & mandrill, l'animal dont if eft ici queftion, & l’on | 
appelle auffi pongo & drill, Vorang-outang ; ces noms fe reffemblent, 
& {ont vraifemblablement dérivés les uns des autres; & en effet le 
pongo & le boggo, ou fi l’on veut, le drill & le mandrill ont plufieurs 
caractères communs ; mais le premier eft un finge fans queue & 
prefque fans poil, qui a la face aplatie & ovale , au lieu que Le fecond 
eft un babouin avec une queue, de longs poils, & le mufeau gros & 
long. Le mot man, dans les fangues Allemande, Angloife , &c. fignifie 
l'homme en général; & le mot érill, dans le jargon de quelques-unes de 
nos provinces de France, comme en Bourgogne, fignifie un omme 
vigoureux à libertin : "4 pars difent, c’eff un bon drill, © Ca up 
maitre dritl, 
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fefles: il a la queue très-courte, & feulement de deux 
ou re pouces de long: les dents canines beaucoup 
plus grofles & plus longues à proportion que celles de 
l’honxne: le mufeau très-gros & très-long , & fillonné 
des deux côtés de rides longitudinales, profondes & 
très-marquées ; la face nue & de couleur bleuître, les 
oreilles nues aufli-bien que le dedans des mains & des 
pieds; le poil long, d’un brun-rouffätre fur le corps, 
& gris fur la poitrine & le ventre, il marche fur deux 
pieds plus fouvent que fur quatre ; il a quatre ou quatre 
pieds & demi de hauteur lorfqu’il eft debout ; il paroit 
même qu'il y en a d’encore plus grands. Les femelles 
font fujettes, comme les femmes, à l'écoulement 
périodique, | Lu Shi 


Vi 


DESCRIPTION 
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L E mufeau du Mandrill / pl xy1) eft fort alongé & très- 
gros ; ce finge a Îe nez aplti dans toute fa longueur, & placé 
entre des plis en forme de rides, dirigés obliquement de dehors 
en dedans & de haut en bas fur les joues qui ont une couleur 
bleue. Les oreilles font nues, & ne différent pas beaucoup de 
celles de l'homme, qnoiqu'elles foient un peu pointues dans le haut. 
Il ya des callofités fur les feffes: la queue eft très-courte, 

Le front, l'occiput , le fommet & les côtés de la tête , la face 
extérieure du bras & de Favant-bras d’une femelle e (pl xv11) de 
mandri, fur laquelle cette defcription a été faite, étoient de 
couleur mélée de brun & de j jaune lévèrement teint de verd; les 
poils avoient alternativement du brun & du jaune-verdâtre depuis 
Jeur racine jufqu’à l'extrémité, de forte que chacun avoit deux ou 
trois taches d’un jaune-verdâtre. La face fupérieure du cou , les 
épaules, la face intérieure de l'avant - bras, le dos, le haut des 
côtés du corps, la croupe, la face extérieure de la de la jambe 
& le deflus des pieds, avoient à peu près les mêmes couleurs, 
mais le brun y étoit plus apparent que le jaune. Le poil du 
deflous de là mâchoire inférieure & de la gorge étoit de couleur 
fauve- roufsâtre. La partie antérieure de la poitrine , les aiffelles 
la face intérieure du bras, le bas des côtés du corps & la plante 
des pieds étoient de couleur cendrée-brune, La poitrine, le ventre, 
les aines & la face intérieure de la cuiflé avoient une. couleur 
blanchâtre, plus ou moins mélée de jaunâtre. Les doigts ne font 
féparés les uns des autres, que le long de la feconde & de la 
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troifième dar le pouce des pieds de derrière eff fort gros 
& tous les ongles font noirs & plats. 


> 


Les dimenfions des parties extérieures, rapportées dans la table 
fuivante, ont été prifes fur un mandrill mâle, 


pieds. pouces, lignes 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, : 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...,,. 2, 1, 6. 
Longueur de Ia tête , depuis le bout du mufeau jufqu’à 

Focus à 4 Re RE AUS, ON  C 
Circonférence dh bout durmufeau tt. 20 0 SON N GE à 
Circonférence du mufeau prife au-deflous des yeux... 1. » y 
Comour dé l'ouverture de'rbouche GT ride an Er 
. DRE ER TERME AAA DURE 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de PER es NT gone M ER PE cyan fl 4 H 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ...... » 2, 7 
Longueur de l'œil d’un nolé a Pautre, . 4 a OU À 
Ouverture dé Pœil.,, 244,06 444,60 On 4. 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux. . ..... # oo" 7, 


Circonférence de la tête prife entre les yeux & les 
Ps de DR AU oi 0 NRA Fe 4 


3 
Longueur des oreilles," Snap ane Qu nr ie 
Largeur de a bafe, mefurée fur la courbure extérieure. » +. & 
Diflance entre les deux oreilles prife dans le bas, . .. » 3, 2, 
Hôrnpucur dico SON ANNE SE 
Circonférenoe ECOLE NA AU UE ele Ne, 
Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

devanr, 24544 ee De Se ce 
La même circonférence à endroit le plus gros. .... 1. 6. 


La même circonférence devant les jambes de derrière. 1, 2, 
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| | pieds. potices, lignes. 
Éongueur du oneon de m duere,.......# » 2, pr 
Cirécaieten pe RS UISMES en... se... er HU. 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 
4 


.. 8, 


poignet, ss... ee ee 


9 

D onireuéeidu poignet... .. 44h... .... y 4 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles.  # 5. 4 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. 7 9 
7 


Largeur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, .,,. n 


La femelle de mandrill dont il a déjà été fait mention, & fur 
_ Jaquelle j'ai décrit les parties internes comme les parties externes, 
avoit une odeur très-approchante de celle du mufc & affez forte; 
elle pefoit feize livres, elle avoit un pied neuf pouces de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à lanus. La longueur de la tête 
étoit de fept Et & demi, & la circonférence d'un pied à 
Jendroit le plus gros: la queue avoit deux pouces trois lignes 
de Jongueur & un pouce & demi de circonférence à l'origine, 
L'épipioon s’étendoit depuis l'eflomac Jufqu'au pubis; une 
portion du colon pafloit tranfverfalement de droite à gauche 
derrière l'eflomac, qui paroifloit s'étendre plus à gauche qu'à 
droite, le foie étoit plus à droite qu’à gauche; la rate étoit dirigée 
de devant en arrière, | 
Le duodenum fe replioit en dedans au fortir de léfiornas:, & 
s’étendoit feulement jufqu'à la colonne vertébrale, fur laquelle ii fe 
recourboit à droite, Le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans le côté droit, l'ileum dans le côté gauche 
_& dans les régions iliaques & hypogaftrique. Le cœcum étoit 
placé dans le côté gauche & dirigé de devant en arrière: le colon 
s'étendoit à droite, fe replioit à gauche & pafloit derrière l'eftomac, 


enfuite il s'étendoit en arrière jufqu' au pubis , où il fe replioit à 
- gauche 
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giuche & fe prolongeoit en avant pour fe joindre au re‘tum. 

Le duodenum étoit un peu plus gros dans quelques endroits 
que les autres intefins _grêles qui tous avoient à peu près la même 
groffeur ; ils étoient minces & blanchâtres, à l excæption de l'ileum 
qui étoit rougeâtre, Le cœæcum étoit gros, court & arrondi par 
le bout, il avoit à fon origine autant de groffeur que le. colon; 
il y avoit trois bandes nds qui sétendoient depuis l'extré- 
mité du coecum Jufqu'à l'anus. | 
… Lefoie avoit un grand lobe & deux petits, qui n'en étoient pas 
féparés jufqu'à la racine; le grand lobe étoit divifé en deux parties 
inégales par une {ciffure dans laquelle paffoit le ligament fufpenfoir. 
La véficule du fiel fe trouvoit incruftée dans fa portion droite 
de ce lobe qui étoit la plus grande ; les petits lobes étoient placés 
de chaque côté à la racine du grand, le droit étoit un peu plus 
gros que le gauche, & avoit deux ou trois pointes en forine 
d'appendices, placées au-devant du rein, La couleur du foie étoit 
au dehors & au dedans d’un rouge pâle, il pefoit huit onces 
La véficule du fiel avoit la forme d’une poire, plus étroite dans 
le milieu qu'au bout le plus petit, elle contenoit un peu de liqueur 
fort épaifle & de couleur brune un peu verdâtre. 

La rate avoit une forme trangulaire, alongée, la pointe étoit 
en arrière & la bafe en avant; elle avoit en dedans une couleur 
rougeûtre, elle peloit une once un gros. 

Le pancréas étoit court, épais & terminé en pointe, à peu 
près comme Ja rate, & placé dans la courbure du duodenum, 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute fa 
longueur ; leur enfoncement étoit peu profond, & le baffinet 
avoit peu détendue ; les mamelons fe réunifloient tous les uns 
aux autres: les capfules fubrenales étoient chacunes prefqu auffr 
grandes que la moitié de Fun des reins. 
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Le centre nerveux étoit épais & peu tranfparent, Le poumon: 
droit étoit fchireux, au point qu'on ne pouvoit pas diftinguer fes: 
lobes ; il y en avoit deux à gauche dont l’antérieur étoit divifé- 
par une profonde fciflure.. 

Le péricarde étoit adhérent au cœur, fur toute la bafe; le: 
cœur avoit la pointe dirigée en arrière; la langue étoit large &c 
épaille , excepté à l'extrémité qui avoit peu d'épaifleur, elle étoit: 
couverte de petites papilles &. parfemées de petits grains ronds- 
& blancs; il n’y avoit qu'une petite glande à calice dans. le milieu: 
de la partie poflérieure.. | 

L’épiglotte étoit mince & arrondie, & les bords. de l'entrée- 
du larynx formoient quatre tubercules, deux de chaque côté; il y. 
avoit fur le palais environ huit fillons, dont les premiers & les: 
derniers étoient fort irréguliers, & avoient leurs bords difpofés: 
en zigzag ; les bords des autres fillons étoient convexes en devant: 
& interrompus dans le milieu du palais: 

Jai vu un mandrill mâle dont l'anus fembloit étre placé dans: 
les lombes, car il étoit à deux pouces-au-deflus des parties qui 
touchoient la terre lorfque l'animal étoit aflis>:il portoit fa queue: 
renverfée le long des lombes. 

Le. gland étoit fendu à l'extrémité, & l'orifice de l'urètre fe: 
trouvoit au milieu de cette fente; fes bords étoient renflés &&. 
formoient une forte de champignon au bout. du. gland. 

Le refle des parties de Îa DÉFI avoit beaucoup de rapport: 

à celles du magot, autant que j'ai pu en juger fur le mandrill qui. 
m'a fervi de fujet,. & qui étoit en grande partie corrompus 

Les mamelles étoient fur la ‘pe au nombre de deux, une- 
de chaque côté. | 

L'entrée de la vulve fe trouvoit à un pouce de diftance de l'anus 
& à un pouce du clitoris; le gland. du dlitoris étoit-environné d'un 
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prépucé & terminé par une forte de champignon compofé de 
deux lobes, comme le gland de la verge du mâle; le prépuce 
tenoit au champignon par f partie inférieure, mais on pouvoit 
tirer la partie fupérieure du gland du clitoris de quelques lignes 
au dehors du prépuce. 

Les bords de fa vulve étoient minces, & les parois intérieures 
du vagin formoient plufieurs rides très-marquées. La vefie étoit 
grofle & en forme de poire. La matrice avoit beaucoup de rap- 
port à celle d’une femme; fon col débordoit dans le vagin & 
avoit la forme du bec de tanche, l’orifice étoit oblong & tranf- 
verfl, la cavité avoit peu d'étendue, les paroïs étoient fort épaifles, 
ce vifcère n'avoit point de cornes comme dans la plupart des qua- 
drupèdes ; les trompes fortoient du corps de la matrice, par- 
courojent une ligne courbe en formant des zigzags & aboutiffoient 
à un pavillon ; l'ovaire adhéroit au pavillon & étoit fort alongé, 
fort étroit, fort mince & de couleur blanchätre. 
| pieds. pouc, lignes, 
Longueur des inteftins grèles depuis le pylore juf- 
CEUAUR CROP, in ST TE D den 4e 
Circontérence du -duodenum,.,,,..%4N.nuL um, 90m 


14 6. » 


Cicontérence dura, RUE LUS nulles) 


Circonférence de l'ileum dans les endroits les plusgros. "1 2, #, 
Circonférence dans les endroits les plus minces ..., om" 2, 3. 
LOPpuSUT dé CR 2 Mn NS AS da is à 
Ciwconférence à l'endroït le plus gros...,....,., " 5. 8. 
Circonférence à l’endroit le plus mince ........,. # 2 6. 
Circonférence du colon dans les endroitsies plus gros. #” 5. 8. 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... ww 2. 3. 
Circonférence du rectum près du colan ........ w 2, 3. 
Circonférence près de l'anus. ...,,.,,,.,.444, 4 3. 
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he e | Did pouc. lignese 
| Longueur du colon & du rectän pris enfemble .... 2. 8. 4 
Longueur du camil inteftinal en entier, non compris 

Den Gi ne helene dar na Ye Br M 
Grande circonférence de l'eftomac .........,.. 1. 9 4 
D but rebee eee Do Pete Lee 3 4 
Longueur de la petite courbure depuis Fangle que 

forme la partie droite jufqu'à l'œfuphage. ...... #4 2. 6 
Profondeur du grand cul-de-fac............... 1 2 6. | 
L'iFCODIErCUOR DE FOIOPDIADE Len ec pes mass M 2 


# 
, Circonférence du pylore. e © + © + © © 6 © « © « + »« © «€ “4 # 2e 6. 


Lonpueu A0, ......,...,,..,s.sevsus :# 4 10. 
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Longueur de fa véficule du D à 1. 9 
SON DIS Brand TIME. ere ss due seue seen M 7 
Longueur delarate ............,.,,,...4. 40 3 0 
Largeur de l'extrémité ARE. Ladies au ce à DL, 0 
Eargeur de l'extrémité fupérieure .,........... 1 1 6 
Épaifleur SU De cuit an aa dede cout «N 
Épaifleur RS a ae den eee M (0 
Longueur des reins . .. D 9 
ARE Lie sie rer sde esssse W Ts 4 
lin ae id dre uraue: on 0 
Longueur du centre nerveux depuis là veine-cave 

PS A PUR Lt een dico eus (We 
1 DA Si ARS CSS 2. 6 
‘Circontérence dé h.bale du cœur :.. 6... #4 6 
Hauteur depuis Ia pointe jufqu'à la naiflance de l'artère 

pulmonaire . .... ne Da a NE CO EN Rial CT 
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La tête du fquelette du mandrill diffère peu de celle du magot, 
par la forme du crâne, des orbites, de leur bord fupérieur & 
de la partie inférieure de los du Lo qui eft entre les orbites, 


par la grandeur des apophyfes orbitaires de los du front & de 
À iij 


#00 DAS CRMPET 1 0 w 
Vos de la pomette, & par la convexité de l'arcade zygomatiqué: 
mais le mufeau du mandrill eft de beaucoup plus gros & plus 
long que celui du magot, & par conféquent l'ouverture des 
narines eft bien plus éloignée des orbites , & les os propres du 
nez font plus longs, ils ont peu de largeur ; il y a de chaque 
côté de ces os un large fillon qui s'étend depuis l'orbite jufqu'à 
l'ouverture des marines, & une petite cannelure moins longue & 
placée au côté externe de chacun des fillons ; ces cannelures & 
ces fillons font marqués fur la peau, comme je l'ai déjà fait obferver. 
La mâchoire inférieure diffère de celle du magot, en ce que {es 
branches font plus recourbées. | 

Les dents du mandrill reflemiblent à celles du magot pour le 
be la fituation & la forme, excepté les deux RE du 
milieu de la mâchoire du deflous qui font plus grandes que les 
deux autres. 

Le mandrill & le magot {e refflemblent auffi par les vertèbres 
cervicales , dorfales & lombaires, par les côtes & les os du fternum 
qui fe trouvoient dans le fquelette du mandrill qui a fervi de 
fujet pour cette defcription; les derniers ÿ manquoient, ainfi je 
n'ai pu en favoir le nombre total, ni ii diftinguer les vraies côtes 
& les faufles. 

L'os facrum forme un angle moins obtus par fon articulation 
avec a colonne vertébrale, que le facrum du magot ; il eft com- 
pofé de trois faufles vertèbres, & la queue de huit. 

Les os du baffin du mandrill reffemblent à ceux du magot. 

L'omoplate diffère de celle du magot, en ce que fes deux 
côtés font à peu près de même longueur, au lieu que dans le 
magot le côté poftérieur eft plus long que Fantérieur. 

Les clavicules de ces deux animaux ont à peu près k mêmé 


forme. 
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Les os du bras, de l'avant-bras, de la cuifle & de [a jambe 
font à proportion plus longs que ceux du magot, mais moins 
longs que ceux du gibbon; Les os de l'avant-bras font plus longs 
que celui du bras, mais cette différence n’eft pas fi grande que 
dans le gibbon:; au refte tous ces: os reflemblent à ceux qui leur: 
correfpondent dans le magot.. 

Le carpe du fquelette de mandrill qui a fervi de füjet pour 
cette defcription , étoit incomplet; Îe quatrième os du fecond: 
rang y manquoit, & il n’y avoit qu'un troifième os furmuméraire:. 
je ne fais fi les deux autres fe trouvent dans le mandrill, I n'y 
avoit que fept os dans le tarfe. 
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L'OUANDEROU * ET ML LOWANDO ** 


UOIQUE ces deux animaux nous paroiflent être 
d'une feule & même efpèce, nous n'avons pas laiflé 


. de leur conferver à chacun le nom qu'ils portent dans 


leur pays natal, à Ceylan, parce qu'ils forment au moins 


© * Ouanderou, Wanderu, nom de cet animal à COTES , & que nous 
avons adopté. 

 Simia ex ÆORe Venetias dedutta. Profp. Ds. Vol, II, pag. 245; Si 
tab. 20. 

Ouanderou , a de fe à Ceylan, dont il paroit qu’il ya deu 
efpèces. ou de Ceylan , Ci Knox, tome Z, pages 105$ d'rrr; 
figure ibid, 

Cercopithecus niger Barba incané 4 promiffä, Wanderu Z A bus, Ray. 


. Syf. quad, pag. 158. 


Silenus fimia caudata, barbata, corpore nigro, barbë niveë, prolixa. 
Linn. /yf. nat, edit. X, pag. 26. Nota. I me paroît que M. Linnæus 
s’eft trompé en rapportant à cet animal le fnia callitriches magnitudine 
cynocephalorum de Profper Alpin , page 242, c'eit évidemment celui 
de la page 245, que nous venons d'indiquer ; il ne faut, pour s'en 
affurer , que comparer la figure ue nous en donnons ici, avec celle 
de Déofbèr Alpin. | 

Cercopithecus barbatus niger, barba incana , finge noir à barbe 
blanche. Briff. reg, anim, pag. 207. Nota, I nous paroît que le finge 
indiqué par M. Briffon fous le nom de ffnge noir d'Égypte y page 209: 
eft le même que celui-ci, d’autant plus qu'il y rapporte celui de 
Profper Alpin, page 245, que nous avons cité ci-deflus. 


K* Lowando, Elvandu , nom de cet animal à Ceylan, & que nous 
avons adopté. Vora, 1. Ïl nous paroît n'être qu'une variété de l’ouan- 
derou. Nota. 2° Il nous paroit qu'il y a une feconde variété dans 
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deux races diftinétes & conflantes; l’ouanderou a le 
corps couvert de poils bruns & noirs, avec une large 
chevelure & une grande barbe blanches, au contraire 

le lowando a le corps couvert de poils blanchâtres avec 

la chevelure & la barbe noires ; il y a encore dans le 
même pays une troifième race ou variété qui pourroit 
bien être la tige commune des deux autres, parce 
qu’elle eft d’une couleur uniforme & entièrement blan- 
che, corps, chevelure & barbe: ces trois animaux 


ne font pas des finges, mais des babouins; ils en ont 
tous les caractères, tant pour la figure que pour le na- 
turel ; ils font farouches & même un peu féroces; ils 
ont le mufeau alongé , la queue courte, & font à peu 
près de la même grandeur & de la même force que les. 
papions ; ils ont feulement le corps moins ramañlé, & 
paroiffent plus foibles des parties de l'arrière du corps: 
celui dont nous donnons a figure f/ pl xvr1r) nous 
avoit été préfenté fous une faufle dénomination , tant 
pour le nom que pour le climat. Les gens auxquels il 
appartenoit,. nous dirent qu'il venoit du continent de 
l'Amérique méridionale, & qu’on l’appeloit cayouvaffou. 
Je reconnus bientôt que ce mot cayouraffou ef un terme 
Brefilien, qui fe prononce fajououaffou, & qui fignifie 
fapajou, & que par conféquent ce nom avoit été mal 
ces animaux; l’ouanderou a le corps noir & la barbe grife, le lowando: 
ale corps gris & la barbe noire , & il y en a d’autres.de même efpècg: 
qui fout tout blancs, corps & barbe. 

_ Simia alba Jeu incanis pilis barbä nigrâ promiffà. Elwandum.Zeye 
menfibus, Ray. Syfl quad, pas. 158. 


de L'OUANDEROU 7 du LOWANDO. 191 


appliqué, puifque tous les fapajous ont de très-longues 
queues , au lieu que lanimal dont il eft ici queftion , eft 
un babouin à queue très - courte ; d’ailleurs, non - feu- 
lement cette efpèce, mais même aucune efpèce de 
babouin , ne fe trouve en Amérique, & par conféquent 
on s’étoit auffi trompé fur l'indication du climat; & cela 
arrive aflez ordinairement, fur-tout à ces Montreurs 
d'ours & de finges, qui, lorfqu'ils ignorent le climat & 
Ie nom d’un animal, ne manquent pas de lui appliquer 
une dénomination étrangère, laquelle vraie ou faufle 
_eft également bonne pour l’ufage qu'ils en font. Au 
refte, ces babouins-ouanderous, forfqu'ils ne font pas 
domptés, font fi méchans qu'on eft obligé de les tenir 
dans une cage de fer, où fouvent ils s’agitent avec 
fureur ; mais lorfqu’on lesprend jeunes, on lesapprivoife 
aifément, & ils paroiffent même être pius fufceptibles 
d'éducation que les autres babouins : les Indiens fe plai- 
fent à les inftruire, & ils prétendent que lesautres finges, 
c'eft-à-dire les guenons, refpectent beaucoup ces ba- 
bouins , qui ont plus de gravité & plus d'intelligence 
qu’elles. Dans leur état de liberté *, ils font extrêmement 


* On trouve au. Malabar quatre efpèces de finges; 1 première 
toute noire, le poil luifant, avec une barbe blanche qui lui ceint le 
menton, & qui a une palme & plus de longueur ; les autres finges 
ont tant de refpeét pour cette efpèce , qu’ils s’humilient en fa préfence 
comme s'ils étoient capables de reconnoître en elle quelque fupériorité ; 
les Princes & Îles Grands-eftiment beaucoup ces finges à barbe, qui 
paroiflent avoir plus de gravité & d'intelligence que les autres ; on les 
éduque pour des cérémonies & des jeux, & ilss'en acquittent fi 


Yi 
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fauvages, & & fe tiennent dans les bois *. Si l’on en croit 
les Voyageurs, ceux qui font tout blancs font les plus 
forts & les plus méchans de tous ; ils font très-ardens 
pour les femmes, & affez forts pour les violer lorfqu’ils 
les trouvent feulesh , & fouvent ils les outragent JHRGU A 
les faire mourir. 


Caraëtères difün Gif de cette efpèce. 


L’ouanderou a des abajoues & des callofités fur les: 
feffes, la queue de fept ou huit pouces de long , les 


parfaitement, que c’eft une chofe admirable. Voyage du Père Vincent 
Marie, ch. XI, pag. 405, traduit par M. le Marquis de Montmirail. 

* À Ceylan, il fe trouve des finges aufli grands que nos épagneuls . 
qui ont le poil gris, le vifage noir avec une grande barbe blanche: 
d'une oreille À l'autre... On en voit d’autres de la même grofleur ,. 
mais d'une couleur différente; ils ont le corps, le vifige & la bathé 
d'une blancheur éclatante; cette différence de couleur ne paroiffant 
pas changer lefpèce, on les appelle e également ouanderous ; ils caufent. 
peu de mal aux terres cultivées, & fe tiennent ordinairement dans. 
les bois où ils ne vivent que de feuilles & de bourgeons, mais quand 
on les prend, ils mangent de tout. Relation de Hi » tome Ï, 
pages 107 & IIIe... Hifloire générale des voyages , tome VIIL.,. 
page 54j: Hi 
"ROT'TeSs fingrs blancs, qui font quelquefois auffi grands & auffi 
_ méchans que les plus gros dogues d'Angleterre, fon: plus d: angereux 
que les noirs, ils en veulent principalement aux femmes, & fouvent. 
après leur avoir fait cent outrages, ils finiffent par les étrangler. Quel: 
quefois ils viennent jufqu'aux habitations, mais les Macacarois qui font. 
très-jaloux de leurs femmes, n’ont bad de permettre l'entrée de leurs. 
maifons à de fi méchans galans : ils les chaflent à coups de bâtous 
Déftription. de Macacar ,. page ÿ'0% | 
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‘dents ‘canines plus longues & plus groffes que celles 
de l’homme, le mufeau gros & alongé, la tête envi- 
ronnée d’une large crinière & d’une grande barbe de 
poils rudes, le corps aflez long & aflez mince par Île 
bas ; il y a dans cette efpèce des races qui varient par 
la couleur du poil, les uns ont celui du corps noir & 
la barbe blanche: lesautres ont le poil du corps blan- 
châtre & la barbe noire. Ils marchent à quatré pieds 
plus fouvent qu'à deux, & ils ont trois pieds ou trois 
pieds & demi de hauteur lorfqu’ils font debout. Les 
femelles font fujettes à l’écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 
DE L'OUANDEROU. | 


J AI vu cet animal / planche XV111) à la foire Saint-Laurent, 
dans une cage, où il étoit étroitement refferré à caufe de fa 
férocité: il fe failoit remarquer par une très-grande barbe grife, 
d'autant plus apparente que le poil du refte du corps avoit une 
couleur noire, il étoit plus fin que celui de la barbe, qui oc- 
cupoit non-feulement le menton, mais auf les joues, elle étoit 
ün peu frifée , elle avoit un mélange de brun & de gris fur 
les joues, & feul ement du gris fur le menton; je ne fais fi 
cette couleur venoit de l'âge, mais on affuroit que cet animal 
navoit que dix-huit mois; le deffus de la tête étoit furmonté 
par un toupet noir en forme d'épi; il y avoit deux mamelles 
fur la poitrine; les ongles étoient plats & 1 noirs ; la queue étoit 
fort courte, & les fefles pelées. 


| _ pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus. ...... 2. #  n 
Circonférence du Pour dumufèau” . .35,/..4...". 6 1 
Contour:de l'ouverture de la bouche : .:.:..:.. # 3, 10. 


Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 


Ce D ue dei VU, de is ituiuas Æ 2, À 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux. .....,. 1  n#n 9. 
Loneueur des oreilles: ....,....,4,...%s NN I _6. 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #1. 1 
Ce CO ue dde sui nes es Ho. 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

dead du Un NT. 2 


DA L OUMANDERONUS 17 
| pieds pouc.. lignese 
La même circonférence devant les jambes de derriere. # 10. 1 
Longueur du tronçon, de Haiquebe, ue see ce: 2 7, C4 
CHéobfétence’t Pope CRM ANUS ET 4 06, 
Longueur de Pavant-bras depuis le coude jufqu’au 


poignet, .e.sesseressereesssesese ste Il II. 6. 


Eirconférence du poignét.........#........ D 4 H 
F $ : . _e 9 
Lonoueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. #7 4. 1 
Longueur de là jambe depuis le genou jufqu’au talons #1 7. 4 

6. 4 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. 
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LE MAILMON: 


Le Singes, Îles Babouins & Îles Guenons forment 
trois troupes , qui laiflent entr’elles deux intervalles ; 
le premier eft rempli par le Magot, & le fecond par le 
Maimon : celui-ci fait la nuance entre les babouins & 
les guenons, comme Île magot a fait entre les finges 
 &les babouins; en effet, le maimon /p4 x1x) reflemble 
encore aux babouins par fon gros & large mufeau , par 
fa queue courte & arquée; mais il en diffère & s’ap- 
proche dés guenons par fa taille qui eft fort au-deffous 
de celle des babouins, & par la douceur de fon naturel. 
M. Edwards nous a donné la figure & la defcription 
de cet animal fous la dénomination de finge à queue de 
cochon, ce caractère particulier fufft pour le faire re- 
connoître, car il eft le foul de tous les babouins & 
guenons qui ait la queue nue, menue & tournée comme 
celle du cochon. IE eft à peu près de la grandeur du 
magot, & reflemble fi fort au macaque qu’on pourroit 
le prendre pour une variété de cette efpèce, fi fa queue 
n’étoit pas tout-à-fait différente ; 1l a la face nue & ba- 
fanée, les yeux châtains, les paupières noires, le nez 


* Maimon. Maimonet, nom que fon a donné dans les derniers fiècles 
aux Singes à queue courte, & que nous avons appliqué à celui-ci en 
attendant qu’on foit informé du nom qu’il porte dans fon pays natal, a 
Sumatra & dans les autres provinces de l'Inde méridionale. 

Le finge à queue decochon, Glanures d'Edwards, page 8, fig. ibid, 

| plat; 


DU MAIMON. 2 


pla! , les lèvres minces avec quelques poils roides, mais 
trop courts pour faire une mouflache apparente. Il n’a 
pas, comme les finges & les babouins, les bourfes à 
l'extérieur & la verge faillante ; le tout eft caché fous {a 
Pre aufli le maimon, quoique très-vif & plein de feu 
n'a rien de la pétulance impudente des babouins: il eft 
doux, traitable & même careflant : on le trouve à Su- 
matra & vraifemblablement dans les autres provinces 
de l'Inde méridionale, aufli fouffre-t-il avec peine le 
froid de notre climat : celui que nous avons vu à Paris, 
n'a vécu que peu de temps, & M. Edwards dit n’avoir 
pe qu’un an à Londres celui qu'il a décrit *. 


Caradières d linctifs de cetre efpêce. 


Le maimon a des abajoues & des callofités fur les 
feffes , la queue nue, recoquillée & longue de cinq 
ou fix pouces, les dents canines pas plus longues à 
proportion que celles de l’homme ; le mufeau très- 
large, les orbites des yeux fort faillantes au-deflus , la 
face, les oreilles, les mains & les pieds nus, & de 
couleur de chair; le poil d’un noir -olive fur le corps 


* Le finge à queue de cochon de Pile de Sumatra dans [a mer des 


Indes fut apporté en Angleterre en 1752. . Il étoit extrêmement 
vif & plein d'action : il étoit approchant de : tou d’un chat do- 
meftique ordinaire. . . .c’étoit un mâle, . . .il a vécu un an entre mes 


mains; je rencontrai une femelle de la même efpèce qu'on montroit 
par curiofité à Londres, elle étoit à moitié plus grande que mon 
mâle; ils parurent fort charmés de fe voir enfemble , quoique ce füs 
leur première entrevue, Glanures d'Ewards, pages 8 © 9. 
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& d’un jaune-rouffâtre fur le ventre; il marche tantôt 


fur deux pieds & tantôt fur quatre : il a deux pieds 
ou deux pieds & demi de hauteur lorfqu'il eft debout. 
La femelle eft fujette à l’écoulement périodique. 
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C ET animal /pl XIX ) eft de taille moyenne, il a le mufeau 
long & la tête groffe à proportion du corps ; mais le mufeau eft 
encore plus gros relativement à la grofièur de la tête ; les orbites 
des veux font fort faillantes dans leur partie fupérieure: le nez 
a auffi une faillie bien marquée à fon origine entre les deux VEUX ; 
mais dans le refte de fon étendue, il eft prefqu'entièrement aplati, 
excepté fur le bout qui eft un peu relevé; la cloïifon des narines’ 
a très-peu d'épaiffeur, & par-conféquent leurs ouvertures fe trou- 
vent placées au-deflous du nez; Îes oréilles font de médiocre 
grandeur & terminées en haut par une petite pointe tuberculeufe, 
comme dans les macaques & plufieurs autres animaux de ce genre; 
_ de bout & le deflus du mufeau, le tour des yeux, les oreilles, a 
plante des pieds & les doigts prefqu'en entier, font denués de poil; 
la peau de toutes ces parties & du refte du corps eft de couleur de 
chair; la queue eff très-courte, fort menue, fur-tout à l'extrémité, 
lle a peu de poil, elle eft prefqu'entièrement nue fur le côté 
inférieur, & elle fe recoquille en deflous comme celle d’un 
“cochon: c’eft pourquoi on a défigné ce finge par le nom de 
finge à queue de cochon ; il a des poches dans la bouche, & des 
calofités fur les feflés : le nombre des dents eft de trente-deux, 
les canines ne font pas plus longues que les autres; le gland 
dificre de celui de la plupart des autres finges par la forme de 
fon extrémité, il eft terminé par trois tuhercules, dont deux font 
oblongs & placés fur les côtés; le’ troifième eft arrondi, plus 
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petit que les deux autres & placé fur le devant; lorifice de Tu- 
rètre fe trouve entre ces trois tubercules. Ce finge diffère auffi 
des autres, en ce que la verge n’eft faillante que dans le temps de 
l'érection ; il n’a point de bourles; les tefticules font placés fous 
la peau, fun à côté de l'autre, au-devant de fa verge, Hya 
für le bout du mufeau, à l'endroit des fourcils & au-deflus du 
nez des poils longs, rares & noirs; le poil du front, de la tête, 
du deflus du cou, du garrot, du dos, des lombes & du côté 
fupérieur de la queue eft mêlé de couleur olivâtre & de noir; 
les côtés de la tête & du corps, & la face externe du bras, de 
l'avant-bras, de la cuifle & de la jambe font de couleur olivâtre, 
excepté le bas de la jambe qui eft noir près du talon; le poil 
du deffous & des côtés du cou, de la poitrine, du ventre & de 
la face interne des quatre jambes eft rare & de couleur jaunâtre, 
avec une teinte de roux fur le ventre & fur les cuifles. 


| pieds. pouc, lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout. du mufeau jufqu'alanus :.,.,, do 4 6° 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
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4 
“Cucobterence du bout du Muleur .,..2.. 42) 2: 8 
Circonférence du mufeau , prife au-deffous des yeux. #” 6. 2. 
Contour de l'ouverture de la bouche. . ......... 1 3 
Hiitance entité Fed WéHX mileaux . 44 Less iuu es M 4 
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Diftance entre Îles angles antérieurs des veux, en 

fuivant KR courbure du chanfrein. ,,....,,.... # un 8, 
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( D | pieds. pouc. lignes: 
La même diflance en ligne droite ....,....,.., y on 


Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. #” 1o 2 
Longueur des OR Lans Pa de de Ai 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. y 
Diftance entre les deux oreilles, prife au bas. ...,.. # 2, 8. 
Lonoueur du. cou . à ice 2 nie à Sete voi dus ee ME ITR 
Circonierepce du COUR Mn 4e mode ories: Æ at (GO 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
le MO ae a de M LUE a à 


La même circonférence à l'endroit le plus gros... 1. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. #1 5$. 6, 
Longueur du tronçon de la queue... .,...,,.. # .s 
Circonférence à lorigine. . NS Re ie den co oh 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 
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Longueur depuis le poignet sufqu'au bout des ongles. y 
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He x 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. #» 6. “A 
Longueur depuis Je talon jufqu'au bout des ongles 4 dr à. 


A ouverture de Fabdomen , j'ai vu que Fpiploon s'étendoit 
jufqu'au pubis; le foie étoit en entier dans le côté droit, & l'ef 
tomac à gauche. 

Le duodenum s'étendoit jufqu'au rein; le jejunum faifoit fes 
_circonvolutions dans là région épigaftrique & dans l'ombilicale : 
les circonvolutions de l'ileum étoient dans la région lombaire 
droite, dans Pombilicale, dans la lombaire gauche & dans l'iliaque 
du même côté : enfuite l'ileum pañoit dans Fhypogaftre & abou- 
tifloit au cœcum dans l'iliaque droite; le cœcum étoit fitué dans 
cette région & dirigé obliquement vers Île pubis ; le colon s'étendoit 
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en avant dans la région lombaire droite & dans l hypocondre 


du même côté jufqu'à l'épigaitre, d'où il fe prolongeoïit en arrière 
&. enfuite en avant en faifant de-grandes circonvolutions; enfin, 


il & joignoit au reélum fans avoir de courbure comme dans 


l'homme. | | 

Le pancréas &c l'éffomac différoïent peu de l'eftomac & du 
pancréas de l'homme ; if m'a paru que le fond du grand cul-de- 
fic avoit moins de diamètre que dans fhomme. | 

Le cœcum étoit plus long que celui de l'homme, il n'avoit 
point d appendice ver Eos le rectum n'étoit pas gros, & 
en général les membranes avoient moins d'épaifièur que Le 
l'homme. | | 

Le foie avoit quatre lobes, le plus grand étoit placé dans le 


milieu & divifé en deux portions inégales par une profonde 


{ciffure dans laquelle fe trouvoit le ligament fufpenfoir ; la véfi- 
cule du frel étoit incruftée dans la face poftérieure de a portion 
droite de ce lobe qui étoit ka plus grande; il y avoit un lobe à 
gauche & deux à droite; le lobe poftérieur du côté droit étoit 
le plus petit de tous. Îl y avoit plufieurs hydatides dans le foie, 
les plus grofles avoient Jufqu'à un pouce & demi de diamètre; 
& renfermoient d’autres hydatides plus petites, qui avoient cha- 
_cune leur kifte ; il fe trouvoit auffi des kifles roulés & renfermés 
dans qeiqe unes de ces hydatides ; la véficule du fiel étoit fort 
alongée : la rate contenoït une très-grofie hy datide qui la rendoit 
difforme, & qui avoit plus d'un pouce & demi de diamètre, 
Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d'environ la 
moitié de fà longueur; ils différoient peu de ceux de l’homme 
par leur forme, leur enfoncement , leur baffinet, &c. 
Le poumon droit étoit cdipet de quatre lobes , & le aiclié 
de deux comme dans la plupart des quadrupèdes ; 1e cœur avoit 
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fa pointe un peu tournée à gauche: il reffembloit beaucoup à 
celui de homme par fa figure ; il ne fortoit que deux branches 
de la crofle de F'aorte, mais la plus as {e par tageoit en deux 
autres branches à une petite diflance de fon origine. 

La langue étoit moins large & plus longue que celle de l'homme, 
& moins épaifle à l'extrémité; elle étoit couverte de très- -petites 
papilles & de É blancs & glanduleux ; il y avoit fur Ja partie 
poftérieure quelques petites glandes à calice, ranoées fr deux files, 
dirigées obliquement de devant en arrière & de dehors en dedans, 
deux à droite, trois à gauche ër une à langle formé par les 
deux files, | | ue 

Le gland de la verge étoit terminé par un champignon, comme 
_ dans les autres animaux de ce cenre; les teflicules étoient prefque 
ronds; les canaux déférens avoient à peu près le même diamètre 
dans toute leur longueur ; : les véficules féminales étoient grandes 
_&. bien formées; les proflatés avoient peu de volume : la. veflie 


étoit oblongue. | 
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Circonférence du rectum Pres COCOON 1, 0. 
: Longueur du colon & du reétum pris enfemble. . . 2. Où EU 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le | 
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Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire... # 1. 3. 
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Le maimon a plus de rapports avec le macaque qu'avec le 
papion & le mandrill, par a forme de la tête décharnée * ; 
cependant les bords des orbites des yeux font moins gros & moins 
élevés; le crâne eft beaucoup plus grand; Îes arêtes de locciput 
font moins faillantes, & les angles que forment les branches de 
la mâchoire inférieure font moins arrondis. 

Les dents font en même nombre que celles du macaque, mais 
elles en diffèrent beaucoup par la figure; les deux incifives du 
milieu de chacune des mâchoires du maimon font plus larges 
que celles du macaque ; les canines font très- petites. 


* Voyez ci-après la defcription du fqüelette du Macaque. 
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- Les vertèbres dorfales & lombaires, les côtes & {es os du 
fermum , reflemiblent à ceux du macaque, pour le nombre, la 
forme & les articulations; Îles trous ovalaires font plus grands. 

La queue ef compofée de vingt ou vingt-une faufles vertèbres ; 
dont les trois où quatre dernières font extrêmément petites, Îles 
autres ont fi peu de longueur que la queue eft très-courte, quoi- 
qu'elle ait un aflez grand nombre de faufles vertèbres. 

Les clavicules font moins longues & plus grofles que celles 
du macaque ; les os des jambes font plus longs & moins courbes ; 
les os du métacarpe, du métatarfe & les phalanges des doigts 
{orit aufli plus longs que ceux du macaque. 
ie | | | pieds. pouc, lignes. 
Longueur de Îa tète depuis le bout des mächoires # 
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on ESCRIPT I O N 
DE LM: PARTIE DUC CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


DES BABO UIN $. 
NP MO CIC EL 
La peau d'un Papion. 


CG *EST [a peau d'un grand Papion, elle eft bourrée : les couleurs 
du poil reflémblent à celles du papion qui a fervi de lujet pour 
la defcription de cet animal. 


NME C GEL 
Le fquelette d’un papion. 


C'eft le fquelette d’un grand papion, il a fervi de fujet poux 
k defcription & les dimenfions des os de cet animal. 


MATE CCI Ve: 
Autre fquelette de papion. 


Ce fquelette a été tiré d’un papion de petite taille, mais sdaftt 
ear les arêtes offeufes de locciput & du crâne font plus sroffes 
& plus faillantes que fur le fquelette précédent : celui dont il s’agit 
ici, en difière par la forme des côtés de la mâchoire qui font 
moins enfoncés ; l'os facrum eft compolé de quatre faufles ver- 
tèbres & la queue de dix-fept, elle paroît être entière : quoiqu'il 
y ait dans los facrum de ce fquelette une faufle vertèbre de plus 
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qe dans celui du fquelette précédent : cette différence peut n'être 
qu'une variété entre des individus de même efpèce : elle Le trouve 
dans Fefpèce humaine. 
NME Ci LC Ve 
Autre fquelette de papion. 

Ce troïfième fquelette eft encore moins grand_que le fecond ; 
& la tête eft à proportion moins grofle ; les joints des épiphyes 
paroïflent fur quelques os, il n’y a qu'une petite arête tranfverfile 
fur Pocciput ; les bords des orbites des yeux font peu faillans & 
ont peu d'épaifleur; les dents canines font courtes, &c. Il y a 
lieu de croire qe ce fquelette vient d’une jeune femelle de papion : 
quoiqu'il foit plus petit & moins formé que les deux pere 
il y a de chaque côté du nez une éminence offeufe pl us grande 
que dans les deux autres. 

de MC: 
Os de la verge d'un papion. | 

Cet os vient d’un papion de la petite race, ila un demi-pouee 
de longueur fur deux tiers de ligne de diamètre, il eft prefque 
droit & de figure approchante de la cylindrique, 

a ON MCE Ve LE 
Le fputere d’un mandrill. 
Ne MC CG NL LL 
Le fquelette d’un maimon. 

Les defcriptions & les dimenfions de ce fquelette, & de celui 
qui eft rapporté fous le numéro précédent , font partie des 
| defcriptions du mandrill & du nmaimon. 

| A a ii 


foo  AMISTONRE NATURELLE 
SrbsseésesseSsts ER | 


LE MACAQUE "er L'AIGRELTE"* 


PF toutes les HER ou Singes à à longue queue, 


le Macaque (rl xx en. celui qui approche le plus 


* Macaque. Macaguo, nom de cet animal dans fon pays natal, 
à Congo, & que nous avons adopté. 

Cercopithecus Angolenfs major, in Congo Vocatur Macaquo. ANNEES 
Hif. nat. Brafil. pag. 227. 
_ Cercopithecus - De 8x viridefcentibus e7 flavicantibus pilis 
variegatus. Le cercopithèque-cynocéphale. Brifl. Reg. anim. pag. 21 3. 
Nota, I me femble que M. Briffon a fait ici un double emploi, & que 
le finge qu'il indique dans l'article fuivant par là dénomination de 
cercopithecus-cynocephalus naribus bifidis, elatis, natibus calyis le macaque, 
eft le même animal. | ». #4 

Simia ( Ægyptiaca ) caud@ elongatä, clunibus tuberofis nudis. Voyage 
d'Haflelquift. Roftock, 1762. Nota. L'épithete Ægyptiaca a été 
. mal appliquée à à ce finge, qui ne s’eft trouvé en Égypte, que parce 
qu'il y avoit été apporté ; ce que nous difons eft d'autant mieux 
fondé que ce Voyageur fe contredit lui-même, car après avoir 
appelé cet animal fnge d'E Éoypte, il dit dans le même article qu'il 
“vient d’Éthiopie ; l'on fait d’ailleurs qu'il n’y a aucune efpèce de finge 
qui foit naturelle au pays de l'Égypte, & que tous ceux qu’on y 
voit viennent d’ailleurs par Ia voie du commerce. Ætff in Æpypto 
{ dit Profper Alpin ) aulum fimiarum genus nafcatur, cujuflibet tamen 
generis 7 ex Arabiä felici 7 ex Æthiopi& immenfæ mercaturæ  Causà 
luc convehuntur. Hit. Ægypt. lib. IV, pag. 240. 

Cynamolgos, Simia caudata, imberbis, naribus bifidis, elatis ; clunibus 
tuberofis. Lin. Syf, nat. edit. X , pag. 28. 

** Aigrette, cette guenon ne nous paroît être qu’une variété du 
Macaque, nous l'avons appelée lAiorette, parce qu’elle a un grand 
épi de poil'au-deffus de la tête ; nous croyons que c'eft le même que 
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des Babouins; il a comme eux, le corps court & ramafñlé, 
la tête grofle , le mufeau large, le nez plat, les joues 
ridées, & en même temps, il eft plus gros & plus grand 
que la plupart des autres guenons; il eft auffi d’une 
laideur hideufe, en forte qu'on pourroit le regarder 
comme une petite efpèce de babouin , s’il n’en dif- 
féroit pas par la queue qu'il porte en arc comme eux , 
mais qui eft longue & bien touffue : au lieu que celle 
des babouins en général, eft fort courte. Cette efpèce 
eft originaire de Congo & des autres parties de l’Afrique 
méridionale *, elle eft nombreufe & füujette à plufieurs 
variétés pour la grandeur, les couleurs & la difpofition 
du poil. Celui qu'Haflelquift a décrit avoit le corps 
long de plus de deux pieds, & ceux que nous avons 
vus ne l’avoient guère que d’un pied & demi; celui 
que nous appelons ici lagrerte [ pl, Xx1 ), parce qu’it 
a fur le fommet de a tête un épi ou aigrette de poil , 
ne nous à paru qu'une variété du premier auquel il 
reflemble en tout, à l'exception de cette différence 
& de quelques autres légères variétés dans le poil ; ils 
ont tous deux les mœurs douces & font affez dociles ; 
mais indépendamment d’une odeur de fourmi ou rt 
faux mufc qu'ils répandent autour d'eux; ils font fi 
l Aigula de M. Linnæus. Syf, nat. edit, X, pag, 27, indiqué par 


Ofbeck, fous fa dérominition Simia cudatä fub barbata grifea, emi- 
nenti& pilosä verticis longitudinali. üner. pag. 00. 

* Cercopithecus Angolenfis Macaquo., . ., Caudam portat arcuatam. …, 
Clamat hah, hah; dentes habet albiffimos.. .. Penem habet kumano {miles 
nffar pueri, Marcgr. Hiff. nat, Brafil. pag. 227, 
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mal-propres, fi laids & même fi affreux lorfqu’ Fils font 
la grimace qu'on ne peut les regarder fans horreur & 
dégoût. Ces guenons vont PRE par troupes & fe 
raflemblent, fur-tout, pour voler des fruits & des lé- 
gumes. Bofman raconte qu'elles prennent dans chaque 
patte un ou deux pieds de mihio , autant fous leurs bras 
& autant dans leur bouche, qu’elles s’en retournent ainft 
chargées, fautant continuellement fur les pattes de der- 
rière, & que quand on les pourfuit, elles jettent les tiges 
de milhio qu’elles tenoient dans les mains & fous les 
bras, ne gardant que celles qui font entre leurs dents, 
afin de pouvoir fuir plus vite fur les quatre pieds ; au refte 
{ ajoute ce Voyageur ), elles examinent avec la dernière 
exactitude chaque tige de milhio qu’elles arrachent, & 
fi ele ne leur plaît pas elles la rejettent à terre & en 
arrachent d’autres : en forte que par leur bizarre déli- 
catefle elles caufent Nr plus de dommages, 
encore que par leurs vols 


Caractères diflin (lifs de ces efpéces. 


Le macaque a des abajoues & des callofités fur les 
feffes, il a la queue longue à peu près comme la tête & le 
. SOS pris enfemble, d environ dix-huit à vingt pouces; 
la tête grofle, le mufeau très-gros, la face nue, livide 
& ridée, les oreilles velues, le corps court & ramañé, 
les jambes courtes & grofles : le poil des parties fupé- 
rieures eft d’un cendré-verdâtre, & fur la poitrine & le 


* Voyage de Bofman, Lettre XIr, page 25 8 € fuiv, 
ventre. 
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ventre d’un gris-jaunâtre; il porte une petite crête de 
poil au-deflus de la tête; il marche à quatre & quelque- 
fois à deux pieds; la longueur de fon corps , y compris 
celle de la tête, eft d'environ dix-huit ou vingt pouces. 
I paroît qu'il y a dans cette efpèce des races beaucoup 
plus grandes & d’autres plus petites, telle que celle 
qui fuit. | 

L'’aigrette ne nous paroît être qu’une variété du ma- 
caque, elle eft plus petite d’énviron un tiers dans toutes 
les dimenfions : au lieu de la petite crête de poil qui 
fe trouve au fommet de la tête du macaque, l'aigrette 
porte un épi droit & pointu; elle femble différer encore 
du macaque par le poil du front qui eft noir, au lieu que 
{ur le front du macaque il eft verdâtre; il paroit auffs 
que l’aigrette a la queue plus longue que le macaque, 
à proportion de la longueur du corps. Les femelles 
dans ces efpèces font fujettes, comme les femmes, à 
l'écoulement périodique, 
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LÉ À taille du Macaque /p1 xx) eft courte & épaifie: car il a 
le corps & les jambes beaucoup plus courts & plus gros que fa 
plupart des autres animaux de ce genre ; fa tête eft auffi fort 
groffe à proportion du corps, & le mufeau encore plus gros à 
proportion de fa tête; le nez efl fort court & prefqu'entièrement 
aplati; les yeux font petits & enfoncés, parce que les bords 
fupérieurs des orbites & la partie de l'os frontal qui eft au-deffus 
du nez, ont beaucoup de faillie; les joues du macaque qui a fervi 
de fujet pour cette defcription étoient livides, teintes de rougeître 
& ridées : ces rides, la groffeur du mufeau, l'affaiflement du nez 
& la faillie de los frontal, rendoient la face de cet animal fort 
hideufe : l'élévation de la partie inférieure de Pos frontal, formoit 
une concavité fur fa partie fupérieure. Les oreilles étoient de 
grandeur. moyenne & velues prefqu'en entier: il y avoit fur 
la partie poftérieure de chaque oreille deux découpures affez 
profondes, dont je ne fais mention que parce qu'elles étoient 
fimétriques fur es deux oreilles ; cependant ces découpures peu- 
vent venir de bleflures accidenielles , & n'être pas des caractères 
conflans, parce qu'on n'en voit point dans aucune autre efpèce 
de fnge; Rà queue étoit groffe & longue quoïqu'elle eût été coupée 
_à l'extrémité; les fefles étoient pelées : la plante des pieds avoit 
une couleur livide, & les ongles étoient noirs, ceux des pouces 
étoient plats & ceux des autres doigts étoient pliés en gouttière, 
fur-tout dans les pieds de derrière. ' 
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Le poil du fommet de la tête, de l’occiput, du deffus & 
des côtés du cou, du dos & de fa partie fupérieure des côtés 
du corps, des épaules, de la fâce extérieure du bras, du côté 
antérieur de lavant-bras, & de la face extérieure de Ia cuifle, 
étoit de couleur mélée de jaune-verdätre & de cendré, parce que 
chaque poil étoit de couleur cendrée-claire fur Îa plus grande 
partie de fa longueur, depuis KR racine ; il y avoit plus haut 
fucceffivement du jaune-verdâtre & du cendré-brun, Les côtés 
de la tête, la mâchoire inférieure, la gorge, le deflous du cou, les 
aiffelles, la poitrine, le ventre, la partie inférieure des côtés du 
corps, les aînes, & la face antérieure des quatre jambes étoient 
de couleur jaunâtre & grifâtre ; les fefles, la queue , la face ex- 
térieure de la jambe & le pied de derrière étoient gris, Il y avoit 
fur le milieu du fommet de la tête, entre les oreilles, une petite 
crête, haute de quatre ou cinq lignes, qui étoit formée par le 
poil, & qui s'étendoit de devant en arrière ; fes plus longs poils 
avoient deux pouces & demi de longueur. 


TA HA pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis te bout dé mueau julqu'a Janus, .:4. 1, 6, 6. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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4 10. 
Circonférence du‘bout du mufeau. ........,.:. w 5. 3. 
Circonférence du mufeau prife au-defilous des yeux... #7 7. 6. 
Contour de l'ouvertaré detla-bonche,. Aid, ou AU r6, 


Diflance entre les mfenux. ....24 244.4 on m'a. | 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille . ...,., # 2, 4. 
Longueur de l'œil d'un angle à Pautre, , ......., nn: 8. 
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iT | pieds. pouc. lignes. 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 


courbure du Ghameins. . su ein eebs.4 "4, 1 TO, 
La ineimie “dillance enhigne droite. 4. .4.4..4... Ni 7. 


Circonférence de Ia tête prife entre les yeux & Îles 
DS D oe I II. 8. 


1OnSUbr derorelles, AU. RNCS x 1. ‘6, 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 4 2. 4, 
Diftance entre les deux oreiïlles prife au bas. ...... # 2. 11. 
DUO UE RO D Le ein. à 0 
RO OR ee a de cie aide Hi de 
Circonférence du corps prife derrière Îles jambes de 

EE CN sr sen Mans 16. NN 5: 
Circonférence à l’endroit le plus gros. .........4+ 1. 1. 10. 
Circonférence devant leS jambes de derrière. ...... #1: 9. 6. 
Longueur du tronçon de la queue. .........., 1. 6.  # 
Circonférence à lorigine. ...........+...:.+ HW 4 10. 


Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet. PSS dis ets nie ie de de eee ele ee et ses ce ee à 1e 1 


se 6: 
Girconférence du poignet. uen in. ini 7 Où 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #1 3. 8 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'autalon. ”  $. 6 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. .. 4 5. # 


Ce macaque pefoit douze livres deux onces. L'épiploon s'é- 
tendoit jufqu'au pubis, où il fe replioit entre les inteftins & {e 
prolongeoit un peu en avant; le foie étoit placé beaucoup plus 
à droite qu'à gauche; feflomac fe trouvoit pofé un peu obli- 
quement dans le côté gauche, & la rate étoit dans fa fituation 
ordinaire. | 

Le duodenum fe replioit au fortir de l’eflomac avant de fe 
joindre au jejunum, dont les circonvolutions étoient dans la région 


DIU M ACAQCUR 197 
ombilicale : lileum faifoit les fiennes dans Îa partie poflérieure de la 
même région & dans la région hypogaftrique ; le cœcum étoit 
placé dans le côté droit & fe prolongeoit obliquement à gauche 
& en arrière ; le colon s’étendoit un peu en avant dans le côté 
droit, fe replioit en dehors, fe prolongéoit en arrière, pafñloit 
de droite à gauche dans la région hypogaftrique, & s'étendoit en 
avant dans le côté gauche jufqu'à leflomac, il faifoit quelques 
finuofités {ous le rein gauche ; & enfin , il fe joignoit au rectum. 

Le duodenum étoit plus gros à l'endroit où il aboutifloit au 
jejunum que dans le refte de fa longueur. Le jejunum & l'ileum 
avoient à peu près autant de diamètre l'un que autre ; le cœcum 
étoit court, gros & de figure conique ; le colon avoit autant de 
diamètre que le cœcum à fon origine, enfuüite if diminuoit peu 
à peu de grofieur jufqu'au reétum ; les membranes de l'eftomac 
& des inteflins étoient très- minces. Îl y avoit trois bandes ten- 
dineufes fur le cœcum, le colon & le rectum. 

Le grand cul-de-fac de l’eftomac avoit beaucoup de profondeur, 
& ce vifcère étoit un peu renflé dans le milieu. 

Le foie étoit compofé de trois grands lobes & d'un petit : le 
plus grand de tous fe trouvoit dans le milieu, & étoit divifé 
en deux parties inégales par une fciffure peu profonde, dans la- 
quelle pañoit le ligament fufpenfoir ; la véficule du fiel tenoit à la 
portion droite de ce lobe, qui étoit {a plus groffe ; les deux autres 
grands lobes étoient chacun à peu près de la même groffeur, & 
placés l'un à droite & l'autre à gauche; le petit lobe tenoit à Ia 
racine du lobe droit, & il y avoit un appendice fur la racine 
du grand lobe moyen. La couleur du foie étoit d’un rouge-foncé 
au dehors, & brun au dedans; il pefoit cinq onces fix gros. La 
véficule du fief avoit là forme d'une poire fort alongée, elle 
contenoit un peu de liqueur du poids de fept grains. 
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. La rate étoit large, épaifle & peu alongée; elle avoit dans 
toute fon étendue à peu près la même largeur, qui étoit de dix 
lignes ; elle avoit la même couleur que le foie; elle pefoit un 
gros quarante-deux grains. 5 

Le pancréas étoit un peu alongé, il s'étendoit depuis le duo- 
denum jufqu'à la rate. | 

L’enfoncement des reins étoit peu profond ; Ie baffinet avoit 
peu d’étendue ; tous les mamelons étoient réunis, & toutes les 
différentes fubftances paroiïfloient très-diftinétement ; la furface 
étoit mouchetée de points gris fur un fond rouge-brun; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche de fa moitié de fa longueur. 

Ï n’y avoit rien de fmgulier dans le diaphragme ; le cœur 
étoit placé dans le milieu de la poitrine, a pointe dirigée obli- 
quement en arrière & en bas; Paorte fe divifoit en trois branches. 

Le poumon droit étoit compolé de quatre lobes, dont trois 
(ABC, pl. xx11) étoient rangés de files; le quatrième / D) 
qui étoit le plus petit de tous, fe trouvoit placé près de la bafe 
du cœur. Îf ÿ avoit dans le poumon gauche trois lobes /£ FG) 
qui étoient rangés de file, comme les trois premiers lobes du 
poumon droit, & qui leur correfpondoient par leur figure & 
leur grofleur; le lobe poftérieur de chaque poumon étoit le plus 
grand de tous ; le lobe antérieur avoit moins d’étendue; le lohe 
moyen étoit le plus petit des trois, & paroifloit être encore plus 
petit dans le poumon gauche que dans le poumon droit. 

La langue étoit large, épaifle, parfemée de grains blancs & 
couverte de petites papilles dirigées en arrière; il y avoit fur la 
partie poftérieure quatre glandes à calice, deux en avant à une 
affez grande difiance l'une de l’autre, & deux en arrière moins 
éloignées. | : 

Les bords de l'épiglotte étoient échancrés dans le milieu, & 
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ceux de l'entrée du larynx formoiïent de gros tubercules, deux 
dé chaque côté, IF y avoit fix ou fept hrges fillons qui traverfoient 
le palais; leurs bords étoient convexes en devant, & ceux des 
derniers fillons étoient interrompus dans le milieu. Le cerveau 
pefoit une once fix gros & demi, & le cervelet deux gros & 
dix grains, celui-ci n'étoit recouvert qu'en partie par le cerveau, 

Le fcrotum étoit fort ample, cependant il ne renfermoit pas 
les teflicules, ils étoient placés au-devant de l'orifice du prépuce 
fous la peau, dans laquelle ils ls formoient une forte de fcrotum 
(AP, pl, xx111), ils adhéroient lun à l'autre & aux parties 
environnantes ; la place qu'ils auroient dû occuper dans le vrai 
fcrotum étoit en partie vide & en partie remplie de graiffe. 

Le gland de la verge étoit terminé par un tubercule /C) 
en PE de champignon, comme dans les autres animaux de 
ce genre; il s’eft trouvé deux corps caverneux dans a verge. La 
| veffie (D ) avoit la forme d’un œuf ; les tefticules (EE) étoient 
très-gros , de figure ovoïde & de couleur blanchôtre au dehors, 
& jaunûtre au dedans ; le tubercule de l'épididyme /FF) étoit 
petit ; les canaux déférens /G G') avoient peu de longueur, ils 
étoient plus gros près des véficules féminales que dans le refte 
de leur étendue, ils entroient dans les véficules féminal les ; HH ) 
qui étoient très-grandes & collées contre le rectum (1); elles 
‘avoient une figure prifmatique & elles étoient terminées en pointe, 
& compofées de vaïffeaux qui avoient jufqu'à une ligne & demie 
de diamètre : au contraire Îes proflates étoient très-petites, fort 
compactes & de figure ovoïde , elles communiquoient dans l’urètre 
par un petit tuyau qui avoit environ trois lignes de longueur. 
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Le fquelette du macaque /p{. xx17) eft remarquable entre 
ceux des autres animaux de ce genre, par la grofieur & la faillie 
des bords fupérieurs des orbites, qui s'élèvent jufqu'à huit lignes 
au-deflus de la partie poftérieure de Pos frontal ; le bourrelet qu'ils 
forment s'étend d'une orbite à l'autre, mais il n’eft pas auffi faillant 
au-deflus du nez qu'au-deflus des orbites; l’apophy{e orbitaire de 
Vos frontal & celle de los de la pomette, font très-grandes & 
donnent autant de groffeur & de faïllie à la partie externe du 
bord des orbites qu'il en a dans fa partie fupérieure : if y a deux 
grofles arêtes offeufés fur l'occiput,. Fune tranfverfale & l'autre 
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Jongitudinale ; la première eft la plus forte. Le macaque furpaffe le 
magot , le mandrill & le papion , par le volume des bords de 
fes orbites ; l'ouverture des narînes eft à proportion plus éloignée 
des orbites que dans le magot, & Île mufeau eft plus long; les 
angles de à mâchoire font plus recourbés, F 

Les dents reflemblent à celles du mandrilf & du papion, par 
Je nombre, la forme & la fituation. 

Les trous ovalaires étoient plus arrondis, &. ils avoient moins 
détendue que ceux du magot : il y avoit vingt-deux faufles ver- 
tèbres dans la queue; l'os du rayon étoit bsaucoup plus courbe & 
plus éloigné de los du coude que dans ie fquelette du magot. 

I n'y avoit que dix os dans le carpe du fquelette du macaque, 
fur lequel cette defcription a été faïte ; je n’y aï pas vu le premier 
os furnuméraire, dont j'ai fait mention dans la defcription du 
fquelette du gibbon. Le tarf étoit compofé de huit os, comme 
dans ce finge. 

_ Le premier os du métatarfe eft à proportion plus long & plus 
gros que dans le magot, & par conféquent Ie pouce a plus de 
longueur, relativement à celle des doigts ; au refte les os du ma- 
caque mont paru ne diflérer de ceux du magot, que par des 
proportions que l'on ne peut reconnoitre, qu'en comparant Îa table 
fuivante, avec celle des dimenfions des os du magot. 
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La plus grande laroeur de la tête ,...... Vois EN 28 
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pieds. pouc. ligneëj 
Largeur Le la mâchoire du deflus à l'endroit des dents 


CARIRES ae M ee se semis M: : 1 
Diflance entre les orbites & l'ouverture des Haine Hu 7e 
| Longueur de cette OUVETTUTE esse L pacs Mer es 
DR en Li du danse dc Re ir ME Hg S« 
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DE L'AIGRETTE. 


C ET animal / planche XX1 ) nous a été donhé fous Te nom de 
Macaque corfil, Pour une efpèce différente de celle du macaque 
fimplement dit : mais quoiqu'il eût le corps d'un tiers moins long 
que celui du macaque, je penfe qu'il y a lieu de foupçonner a 
ces deux animaux font de même efpèce. La prétendue corne de 
celui dont il s’agit ici, n'eft qu'un toupet de poil, qui fe trouve 
für le front en forme d'aigrette & qui a déterminé M. de Buflon, 
a donner à l'animal le nom d’Aigrette. La longueur du poil de 
cette partie & de toute autre peut varier dans différens individus, 
-& ce caractère eft d'autant plus incertain dans le cas préfent, 
qu'il y a aufli fur Îa tête du macaque un toupet de poil, qui 
forme une forte de crête le long du fommet entre les deux 
oreilles, Les couleurs du poil étoient les mêmes fur ces deux 


animaux, excepté que l'aigrette avoit au poil du front une cou 


leur noire qui ne paroifloit pas fur le macaque. Les proportions 
du corps étoient aufli à peu près les mêmes dans Fun & dans 
l'autre, ils étoient courts & gros en comparaifon de la plupart 
-des autres animaux de ce genre ; Mais l'aior ette n avoit qu an pied 
de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la 
queue, qui étoit longue de quinze pouces ; tandis que fur le 
macaque, dont j'ai fait R defcription , la première de ces di- 
menfions avoit fix pouces de plus, & la feconde trois : mais 
il faut remarquer que la queue du macaque n'étoit pas entière, 
& que lon n'a pas fu lâge de ces deux animaux; 1 l'aigrette 
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n'avoit pas encore pris tout fon accroiflement, il devoit en efla 
être plus petit que le macaque. Les différences de la longueur 
& de la couleur du poil du front, pourroient bien venir auf: 
de la différence de l'âge. 
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EP A Te S.* 


HE Patas eft encore du même pays & à peu près 
de la même groffeur que le Macaque; mais il en diffère, 
en ce qu'il a le corps plus alongé, la face moins hi- 
deufe & le poil plus beau; il eft même rem arquable 
par la couleur brillante de fa robe, qui ef d’un roux 
{1 vif qu’elle paroit avoir été peinte; nous avons vu 
deux de ces animaux qui font variété dans l’efpèce, 
= de premier (pl XXV) porte un bandeau de poils noirs 
au-deffus des yeux, qui s'étend d’une oreille à l’autre; 
de fecond { pl. Xxvr) ne diffère du premier que par la 
couleur de ce bandeau qui eft blanc, tous deux ont du 
poil long au- -deffous du menton & autour des joues, 
ce qui leur fait une belle barbe ; mais le premier la 
jaune, & Île fecond l’a blanche : cette variété paroït en 
indiquer d’autres dans la couleur du poil, & je fuis 
fort porté à croire que l’ efpèce de guenon couleur de 
chat fauvage dont parle Marmol *, & qu’il dit venir 
| ni | du 
_* Nom de cette efpèce de Guenon ou Singe à longue queue dans 
fon pays natal au Sénéoal, & que nous avons adopté, on l'appelle 
yulgairement le Singe rouge du Sénégal, 
En arrivant à Tabao, Brue trouva une nouvelle efpèce de fmge 
d’un rouge fr vif qu'on lauroit pris pour une peinture de Part. . 


Les  Nègres les nomment Patas, Relation de Brue. Hifhoire générale 
des voyages ; tome II, page 520. 


* Les fi inges de couleur de chat fauvage avec là queue longue & le 
? mufeus 
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du pays des Nègres, font des variétés de l’efpèce du 


patas. Ces guenons font moins adroites que les autres, 
& en même temps elles font extrêémement curieufes ; 
«Je les ai vues (dit Brue * ) defcendre du haut des arbres 


jufqu’à l'extrémité des branches pour admirer les bar- « 


ques à leur paflage; elles les confidéroient quelque 
temps & paroiffant s’entretenir de ce qu’elles avoient 
vu, elles abandonnoient la place à celles qui arrivoient 
après ; quelques-unes devinrent familières jufqu’à jeter 
des branches aux François, qui leur répondirent à coup 
de fufils ; il en tomba quelques-unes, d’autres demeu- 
rèrent bleflées, & tout le refte tomba dans une étrange 
confternation ; une partie fe mit à poufler des cris 
affreux, une autre à ramafler des pierres pour Îles jeter 
a leurs ennemis; quelques-unes fe vidèrent le ventre 
dans leur main & s’efforcèrent d'envoyer ce préfent 
aux fpectateurs , mais s’apercevant à la fin que le 
combat étoit du moins égal, elles prirent le parti de fe 
retirer. » 

IL eft à préfumer que c’eft de cette même efpèce de 
guenon dont parle le Maire : « on ne fauroit exprimer, 
dit ce Voyageur, le degat que les finges font dans 
les terres du Sénégal, lorfque le mil & les grains dont 
ils fe nourriflent, font en maturité ; ils s’affemblent 


mufeau blanc ou noir qui s'appellent communément en Efpagne, 
Galos-paulés, viennent du pays des Nègres. L'Afrique de Marmol, 
tome Î, page $ 7. 


* Relation de Brue. Flifloire gén, des Voyages, tome N72 Page S2e 
Tome XIV, D d 
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» quarante ou cinquante; l’un d’eux demeure en fentinelle 
» fur un arbre, écoute & regarde de tous côtés pendant 
» que les autres font là récolte ; dès qu'il aperçoit quel- 
» qu'un, il crie comme un enragé pour avertir les autres, 
» qui , au fignal, s’enfutent avec leur proie, fautant d’un 
» arbre à l’autre avec une prodigieufe agilité : les femelles 
» qui portent leurs petits contre leur ventre, s’enfuient 
» comme les autres, & fautent comme fi elles n’avoient 

rien F. ») 

Au refte, quoiqu'il y ait dans toutes les terres de 
l'Afrique un très-grand nombre d’efpèces de finges, de 
babouins & de guenons, dont quelques-unes paroiffent 
aflez femblables, les Voyageurs ? ont cependant re- 
marqué qu elles ne fe mélent jamais, & que pour l’ordi- 
naire chaque efpèce habite un quartier différent. | 


Caractères diflinctifs de cette efpèce. 


Le patas a des abajoues & des callofités fur les fees, 
fa queue eft moins longue que la tête & le corps pris 
enfemble; il a le fommet de la tête plat, le mufeau long, 
le corps alongé , les jambes longues ; il a du poil noir 
fur le nez & un bandeau étroit de même couleur au- 
deflus des yeux, qui s’étend d’une oreille à l’autre; le 

* Voyages de le Maire, pages 107 & 104. 

On s’engageroit dans un détail infini fi l’on vouloit décrire toutes 
les efpèces de finges qui fe trouvent depuis Arquin jufqu’à Sierra- 
Leona; ce qu'il y a de plus remarquable, c’eft qu'elles ne fe mêlent 


point & qu'on n'en voit jamais de deux fortes dans le même quartier. 
Æifloire générale des voyages , tome IT, page 227. 
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poil de toutes les parties fupérieures du corps eft d’un 
roux prefque rouge, & celui des parties de deflous , 
telles que la gorge, la poitrine & le ventre, eft d’un 
gris jaunâtre. Il y a variété dans cette efpèce pour là 
couleur du bandeau qui eft au-deflus des yeux, les uns 
l'ont noir & les autres blanc. Ils n’agitent pas leur ma- 
choire, comme le font les autres guenons Îorfqu'elles 
font en colère ; ils marchent à quatre pieds plus fouvent 
qu'à deux, & ils ont environ un pied & demi ou deux 
pieds, depuis le bout du mufeau jufqu'à l’origine de la 
queue. Ï1 paroït, par le témoignage des Voyageurs, qu'il 
y ena de plus grands. Les femelles font fujettes, comme 
les femmes, à un écoulement périodique. 
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DU PATAS À BANDEAU NOIR 
LE mufau du Patas (pl xxv ) eft long , & fes yeux font 


enfoncés ; il a le deffus des orbites & Îa partie fupérieure du 
nez fort faillans, la tête un peu alongée & un peu aplatie par le 
fommet. Les oreilles font minces, elles n'ont point de rebord, 
& elles font en partie garnies de poils affez longs. Le corps eft 
efñlé; les jambes font longues & toutes à peu près de la même 
longueur ; la queue eft groffe & longue, quoiqu'elle ne fût pas 
entière dans le patas qui a fervi de fujet pour cette defcription. 
La face de cet animal étoit de couleur de chair; il avoit la plante 
des pieds de couleur brune, & les ongles noirs; ceux des pouces | 
étoient plats, & les autres étoient pliés en gouttière; il y avoit 
fur la partie poftérieure des os ifchions deux callofités aflez larges, 
entre lefquelles fe trouvoit la vulve : car c'étoit une femelle. 
Le nez étoit revêtu d'un poil court & noir; une bande de 
la même couleur s’'étendoit d’une oreille à l'autre en paflant fur 
la partie fupérieure des orbites des yeux; de forte que les fourcils 
_étoient noirs. Cette bande a fait donnér-au finge, dont il s'agit, 1e 
nom de Patas à bandeau noir, Les fourcils étoient compofés de 
poils longs , & ïl fe trouvoit quelques autres poils longs & noirs 
au-deflus de fa lèvre fupérieure à côté des narines ; le defflus du 
front, le fommet de la tête, locciput, la face fupérieure du cou, 
le dos, les côtés du corps, la croupe, la face fupérieure de Pori- 
sine de la queue &. la face extérieure des cuifles, étoient de couleur 
rouffe-foncée, avec quelque mélange de noir & de oris, parce 
qu'il y avoit beaucoup de poils, dont l'extrémité étoit noire, & 
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qu'il fe trouvoit du gris au-deflous de ce noir. L'épaule, la face 
extérieure du bras, de l'avant-bras & de la jambe ; la face fupée 
rieure de la queue & des pieds, avoient une couleur roufe, 
pâle & mélée de gris; les joues, le bout du mufeau, la gorge, 
le deflous & les côtés du cou; les aiffélles, la face intérieure da 
bras & de Favant-bras; la poitrine, le ventre, les aînes , la face 
intérieure de la cuïfle & de la jambe, & la face inférieure de 
la queue étoient de couleur grife, mêlée de jaune & de eendré 
fur plufieurs de ces parties ; le poil étoit rude, le plus long avoit 
jufqu'à trois pouces & fe trouvoit fur l'occiput, fur le deflus & 
les côtés du cou, & fur Îa partie antérieure du dos & des côtés 
du corps. 


| à | _ pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...…. .... 1. 6. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
POCCPAT PRES en SE RUN TEE, W 


3 
Circonférence du houtdi mue qi, st mire 16. 
Circonférence du mufeau prife au-deflous des yeux.. #  s$ 
Contour de l'ouverture de la bouche. . ..,....... 1 3 
Diflmce entre les deux nafeiux.#, 4, adieu nuls ai 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de Fœtlsa dre mu Dee Eee IAE ee’ H Ile 6. 


Diftance entre l'angle poftérieur &l’oreille, . ...,,. y» 2. 2, 
Longueur de l'œil d’un angle à PAU: ie vies e de HU H $ 
Ouverdre.de Poil aa ae di de da Ti 4 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux. ...., w nu F 
La même :diflance en ligne drone... 456.4 6 m2 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles.  » 912110 
Longueur des OHBIHGS, a A A du, 304 A; 


Largeur de la bafe , mefurée fur là courbure extérieure. 1 2, 4, 
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| | pieds. pou. lignes. 
Diftance’entre les deux oreilles prife dans le bas... 4 2, ro. 
Loneueur Que... 0. Ne 1e 1 
(co nNe u cD. send rh ns ME On 8, 
Circonférence du corps, prife derrière Îes jambes de 

devant ........se.seresssrsscssessus Le HW 4 
£a même circonférence à l'endroit le plus: gros. ... 1 11. ‘6. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. ñ 9. 4 
Longueur du tronçon dela queue. .......,... 1. 2 4 
Girconférence à lorigme...,..,.:..,.....,, NW 3. 4 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 

DOM A 4. un, qu ES 7 


Circonférence du poignet .................se 3e N 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #1 3. 2. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'autalon, # 7. 4 

Longueur depuis le tilon jufqu’au bout des ongles, . #1 4. 


4e 


Cet animal peloit huit livres & demie; l’épiploon sétendoit 
jufqu'au pubis ; j'ai trouvé dans la partie poftérieure de l'épiploon un 
_ petit prolongement membraneux, auquel tenoit un ver {pl x XVII, 
fi. r ) reflemblant à une petite corne d’ammon : il étoit compofé 
de plufieurs anneaux, il décrivoit un ‘tour & demi de fpirale; 
dans cétte attitude, le groupe qu'il formoit avoit trois lignes de 
diamètre & une ligne d’épaifleur. La peau de ce ver paroifloit 
être un peu ‘cartilagineufe, elle renfermoit une fübflance molle & 
prefque liquide, 

Après avoir enlevé l'épiploon, j'ai vu le cœcum dans le côté 
droit dirigé de devant en arrière; le colon $étendoit dans le 
milieu de l'abdomen aufli de devant en arrière , il fe replioit dans 
la région hypogaftrique & fe prolongeoït en avant dans le côté 
gauche, préfque jufqu'à l'endroit du cartilage xyphoïde, où il fe 
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recourboit en haut & en arrière avant de fe joindre au re“tum : 
on voyoit dans le côté droit, entre le cœcum & le colon un pe- 
loton de circonvolutions des inteftins grêles ; l'eflomac étoit placé 
en entier dans le côté gauche ; le düodenum avoit très-peu de 
Jongueur & ne formoit, pour ainfi dire, qu'une courbure fort 
courte, depuis le pylore jufqu'au jejunum; les circonvolutions de 
cet inteftin & celles de l’ileum étoient toutes dans le côté droit, 
entre le cœcum & Île colon, comme il a déjà été dit. 
L'eftomac étoit petit & oblong; le grand cul-de- fac avoit 
beaucoup de profondeur, & la partie droite étoit aflèz courte ; 
le duodenum avoit beaucoup plus de diamètre que lé jejunum 
& l'ileum; le cœcum / AB, pl XXVI1, fig. 2 ) étoit court & 
de figure conique; le colon /C) étoit auffi gros que le cœcum 
près de cet inteftin, mais il diminuoit peu à peu de groffèur 
jufqu'au reétum; il y avoit trois bandes tendineufes fur le colon ; 
les membranes de leflomac & des inteftins étoient fort minces. 
Le foie étoit beaucoup plus étendu à droite qu'à gauche, il 
avoit trois grands lobes & un petit, le plus grand de tous étoit 
dans le milieu & divifé en deux portions inégales par une fciflure 
peu profonde, où fe trouvoit le ligament fufpen{oir; 1 portion 
la plus groffe étoit à droite & renfermoit la véficule du fiel qui 
y étoit incruftée; il y avoit un grand lobe à gauche en entier ; 
le troifième des grands lobes étoit à droite & le petit lobe tenoit 
à fa racine. Le foie avoit une couleur un peu plus pâle au dedans 
qu'au dehors, il peloit cinq onces deux gros & demi ; la véficule 
du fiel avoit une figure prefque cylindrique, elle contenoit une 
liqueur de couleur jaunâtre-foncée, du poids de dix-fept grains. 
La rate {pl XXVIT, fig. 3 ) étoit dans le côté gauche, placée 
comme à l'ordinaire, elle avoit beaucoup d'épaifieur & peu de 
longueur; lextrémité inférieure / A) étoit plus Bree & plus 
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_ groffe que l'extrémité fupérieure /B) ; ‘ce vifcère avoit trois faces 
& une couleur rougeâtre au dehors & noirätre au dedans : on 
voyoit fur fa furface plufieurs tubercules d’un rouge aflez vif, il 
pefoit trois gros & quarante-huit grains. | 

Le pancréas étoit peu étendu, mais fort épais. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, ïls 

avoient l'enfoncement peu profond, le baflinet peu étendu & 
les mamelons confondus enfemble : on voyoit diftintement les 
rayons, qui s'étendoient depuis le centre jufqu'à la circonférence. 
_ Le centre nerveux & à partie charnue du diaphragme étoient 
fort minces. Le cœur f trouvoit placé dans le milieu de 1 poi- 
trine, la pointe dirigée en arrière fans être inclinée à gauche, il 
étoit court & prefque rond , il n’y avoit qu'une petite branche 
à côté de l'aorte afcendante. Les poumons étoient très-viciés & 
pleins de gros tubercules : on diflinguoit deux lobes dans le 
poumon gauche; le poumon droit étoit d'une feule pièce, mais 
on y diftnguoit quatre lobes par des joints, dont es parois fem- 
bloient avoir été collées les unes aux autres, de façon que lon 
déchiroit plutôt les lobes que de féparer les parois de leurs joints; 
ces quatre lobes auroïent été fémblables à ceux de la plupart des 
autres quadrupèdes s'ils avoient été fains : car il y en avoit trois, 
rangés de file & le quatrième qui étoit le plus petit de tous 
fe trouvoit près de la bale du cœur. 

La langue étoit épaifle, arrondie par le bout, couverte de 
papilles très-petites & parfemées de grains ronds; il y avoit fur 
la partie poftérieure trois grofles glandes à calice, une en arrière 
& deux en avant, elles formoiïent un triangle par leur pofition; 
il s'en trouvoit deux autres plus petites, placées chacune entre la 
groffe glande antérieure & la poftérieure de chaque côté, 

L'épiglotte étoit échancrée à fon extrémité; les bords de l'entrée 

du 
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du larynx formoient quatre tubercules, deux fur chaque bord; 
le poflérieur de chaque côté étoit beaucoup plus gros & plus 
élevé que l'antérieur, 

Il y avoit fur Île palais huit fions, dont les bords étoient 
larges & élevés, ils étoient tous convexes en avant dans leurs 
parties droite & gauche, les derniers étoient interrompus dans 
‘le milieu de leur longueur. | 
_ Le cerveau étoit grand, les Iobes moyens defcendoient fort 
bas, & les lobes poftérieurs étoient terminés en pointe & re- 
couvroient le cervelet en entier : les parties latérales du cervelet 
étoient logées dans une échancrure qui fe trouvoit de chaque côté 
du cerveau, entre le lobe moyen & le lobe poftérieur ; ïl y avoit 
fur le cervelet des cannelures tranfverfiles, qui s'étendoient d'un 
côté à l'autre; le cerveau peloit deux onces fept gros & demi, 
& le cervelet trois gros. | 

Le gland du clitoris / A, pl xxvirr, qui reprejente le vagin 
ouvert ) étoit terminé par un champignon femblable à celui du 
gland de la plupart des mäles de ce genre; il y avoit fur ce 
champignon un petit fillon qui s'étendoit le long du côté fupé- 
rieur du gland. L'orifice / B, marqué par un fllet C D) de lu 
rètre /£) fe trouvoit à fepr1 ignes de diflance du gland du clitoris ; 
& dans cet endroit du v vagin il y avoit un rebord tranfverfil 
{ F°G) qui s'étendoit {ur fes parois intérieures, elles étoient ridées 
en différens fens & fort épaifles; le vagin étant enflé & trouvoit 
beaucoup plus gros entre l'orifice de l’urètre & 11 matrice, qu'entre 
cet orifice & ke vulve; il formoit aufli une convexité entre 
Torifce de Purètre & Ta matrice ; lorifice (A) de Ra matrice n'étoit 
pas placé comme à l'ordinaire au fond du vagin, mais fur fà face 
inférieure près du fond ; fes bords formoient un bourrelet qui avoit 
fix lignes de droite à gauche, & quatre lignes de largeur de devant 
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en arrièré ; l'orifice étoit en forme de fente tranfverfile. La veffie 
{ 1) avoit une figure ovoide & un peu rétrécie dans le milieu 
par un étranglement, Le col / À) de la matrice étoit fort fong, & 
da matrice /L) avoit une figure triangulaire ; les trompes fortoient 
immédiatement des deux angles du fond ; les tefticules / AM) 
tenoient à un grand pavillon, ils étoient parfemés à l'extérieur & 
compolés à l'intérieur de petites caroncules jaunâtres ; j'ai aufi 
fait repréfenter fur la planche x Xv 111 anus N, & une portion O P 
du rectum, | He | 
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En comparant le fquelette du patas à bandeau noir , avec celui 
du macaque, lon reconnoît aifément que ces deux animaux font 
d'efpèces difiérentes ; le premier a los du front beaucoup plus 
convexe ; il eft plus élevé que les bords des orbites qui ne font 
pas plus gros dans cet animal que dans la plupart des quadrupèdes, 
tandis que le macaque diffère non-feulement du patas à bandeau 
noir, mais peut-être de tout autre animal, par l'exceflive groffeur 
des bords de ces orbites , & par leur faïllie au-deflus du refte de los 
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frontal : cette différence dans la forme de la tête de ces deux 
animaux eft trop grande pour n'être qu'une variété dans des in- 
dividus de même efpèce : d'ailleurs il y a encore d’autres carac- 
tères qui prouvent que le patas à bandeau noir, eft d’une efpèce 
diftinéte de celle du macaque; lefpace qui fe trouve entre les 
bords fupérieurs des orbites eft plus fallant; les os du nez font 
plus relevés & ont moins de largeur d’un côté à l'autre du nez; 
Varcade zygomatique eft moins courbée en haut, I n’y a point 
d'arêtes offeufes fur Focciput. Les branches de la mâchoire in- 
férieure font moins relevées. : 

Il y a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque côté, 
huit vraies & quatre faufles, comme dans le macaque: mais le 
flernum eft compofé de huit os; les premières côtes, une de 
chaque côté, s’articulent avec la partie antérieure du premier os 
du fternum: larticulation des fecondes côtes eft entre le premier 
& le fecond os; celle des troifièmes côtes, entre le fecond & le 
troifième os, & ainfr de fuite jufqu'aux huitièmes côtes, qui sar- 
ticulent entre le feptième & le huitième os du fternum. 

Les trous ovalaires font plus grands que dans le fquelette du 
macaque; il n'y avoit que feize faufles vertèbres dans la queue 
du fquelette qui a fervi de fujet pour cette defcription : mais elle 
n'étoit pas entière, | 

L'omoplate diffère de celle du macaque, en ce qu'il y a plus 
d'efpace entre l'épine & le bord antérieur. 

Los du bras a moins de longueur que celui du rayon, tandis 
qu'il en a plus dans le macaque; l'os du rayon eft moins courbe 
& moins éloigné de l'os du coude. | | 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 
méraires y manquoit; le tarfe étoit compolé de huit os. 

Le premier os du métatarfe eft moins gros & moins lohg que 
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Le patas à bandeau blanc / pl xxv7) m'a paru ne différer du 
patas à bandeau noir , que par la couleur de ce bandeau : cette 


différence eft bien léc gère pour caractérifer une efpèce ; 


Je crois 


que l'on peut ne la regarder que comme une. variété dans des 
individus de même efpèce, jufqu'à ce que l'on ait des ob{rvations 


fur toutes les parties du corps de cet animal. 
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LE MALBROUCK * 
. ET LE BONNET-CHINOIS**. 


Le deux Guenons ou | Singes à longue queue 
(pl XXIX & xxx) nous peroiflent être de la même 
efpèce, & cette efpèce, quoique différente à quelques 
égards de celle du Macaque, ne laïffe pas d’en être affez 
voifine, pour que nous foyons dans le doute fi le Ma- 
caque, l’Aigrette, le Malbrouck & le Bonnet-chinois 
ne font pas quatre variétés, c’eft-à-dire, quatre races 


* Malbrouck, nom de cet animal dans fon pays natal, à Bengale, & 
que nous avons adopté. 

Cercopithecus primus Clufii Exotic. pag. 371. Nota, Clufius eft le 
feul qui ait donné la figure de ce finge, que Nieremberg & Jonfton 
ont copiée: mais Clufrus m’avoit pas vu l'animal , il en avoit feule- 
ment une figure enluminée qu'il dit même avoir fait corriger par fon 
Peintre, Je ne fais cette obfervation que pour fonder un doute que 
je crois très-raifonnable, c’eft que le flocon de poil qui eft au 
bout de la queue eft une imagination du deffimteur; de tous les 
finges à queue qui nous font connus, il n’y a que le fagoin marikina 
ou petit lion, qui ait un flocon de poils au bou de la queue , encore 
cela n’eft-il pas fort fenfible : en ôtant donc ce flocon de poils qui 
me paroît imaginaire dans la figure donnée par Clufius, ce finge 
fera notre malbrouck, 

Faunus. Lion. Syf, nat. edit. X, pag. 26. 
 ** Bonnet-chinois, nom que l’on a donné à cette efpèce de guenon 
ou finge à longue queue, parce qu'elle a le poil du fommet de fa 
tête difpofé en forme de calotte ou de bonnet plat, comme le ons 


les bonnets des Chinois. 
conflantes | 
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conflantes d’une feule & même efpèce. Comme ces 
animaux ne prodhifent pas dans notre climat, nous 
n'avons pu acquérir par l'expérience aucune connoif- 
fance fur l'unité ou la diverfté de leurs efpèces, & 
nous fommes réduits à en juger par la différence de 
ha figure & des autres attributs extérieurs. Le macaque 
& l’aigrette nous ont paru affez femblables pour pré-. 
fumer qu'ils font de la même efpèce; il en eft de 

ième du malbrouck & du bonnet-chinois, mais 
comme ils diffèrent plus des deux premiers qu'ils ne 
diffèrent entr’eux, nous avons cru devoir les en féparer. 
Notre préfomption fur la diverfité de ces deux efpèces 


eft fondée 1. fur la différence de la forme extérieure, - 


2. fur celle de la couleur & de la difpofition du poil, 
3. fur les différences qui fe trouvent dans les pro- 
portions. du fquelette de chacun de ces animaux, & : 
enfin fur ce que les deux premiers font natifs des 
contrées méridionales de l'Afrique, & que les deux 
dont il s’agit ici font du pays de Bengale: cette der- : 
nière confidération eft d’un auffi grand poids qu'aucune 
autre ; car nous avons prouvé que dans Îles animaux 
fauvages & indépendans de l’homme , l'éloignement 
du climat eft un indice aflez für de celui des efpèces: 
au refte, le malbrouck & le bonnet-chinois ne font fe 
les feules efpèces ou races de finges que l’on trouve à 
Bengale *; il paroït, par le témoignage des Voyageurs, 
*Vota, Je crois qu’on peut rapporter au malbrouck de Bengale 
lefpèce de fnge à poil grilätre de Calicut dont parle Fyrd il et 
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qu'il y en a quatre variétés, favoir, des blancs, des 
noirs, des FOUGES & des gris; ils difent que les noirs 
font les plus aifés à epbtiteilits ceux-ci étoient d'un 
gris-rouffâtre , & nous ont me privés & même aflez 
dociies. | | | 
« Ces animaux { difent les Voyageurs *) dérobent 
_» les fruits & fur-tout les cannes de fucre; l’un d’eux fait 
» fentinelle fur un arbre , pendant que les autres fe char- 
» gent du butin ; s’il aperçoit quelqu'un , il crie loup, 
» houp, loup, d’une voix haute & diftinéte; au moment 
» de l'avis, tous jettent les cannes qu'ils tenoient dans {a 
» main gauche, & ils s’enfuient en courant à trois pieds, 
» & s'ils font vivement pourfuivis, ils jettent encore ce 
» qu'ils tenoient dans la main droite, & fe fauvent en 
» grimpant fur les arbres qui font leurs demeures ordi- 
» naires ; ils fautent d'arbres en arbres; les femelles même 
» chargées de leurs petits, qui les tiennent étroitement 
» embraffées , fautentauffi comme les autres, mais tombent 
» quelquefois. Ces APArpAUx ne s'apprivoifent qu'à demi, 
» jf faut toujours les tenir à la chaîne; ils ne produifent 
» pas dans leur état de fervitude , même dans leur pays, 
» il faut qu’ils foient en liberté dans leurs bois. Lorfque 
» les fruits & les plantes fucculentes leur manquent, ils 
{ dit ce Voyageur ) défendu de tuer aucun finge dans ce pays; ils 
{ont fi importuns, fi ficheux & en fi grand ii qu'ils caufent 
beaucoup de dommage, & que les habitans des villes & des campagnes 
font obligés de mettre des treillis à leurs fenêtres pour les empêcher 
d'entrer dans les maifons. Voyages de Fr. Pyrard, tome I, page 42 7. 
* Voyages d’Innigo de Biervillas, partie 1.7, page 172, 


du MALBROUCK 7 du BONNET-CHINOIS. 227 
mangent des infeétes, & quelquefois ils defcendent fur 
les bords des fleuves & de la mer pour attraper des 
poiffons & des crabes; ils mettent leur queue entre les 
pinces du crabe, & dès qu'elles ferrent , ils l'enlèvent 
brufquement & l’emportent pour le manger à leur aife. 
Is cueillent les noix de cocos, & favent fort bien en 
tirer la liqueur pour là boire , & le noyau pour le manger. 
Ïls boivent aufli du zari qui dégoutte par des #amboches 
qu'on met exprès à la cime des arbres pour en attirer 
ka liqueur, & ils fe fervent de l'occafion. On les prend 
par le moyen des noix de cocos où l’on fait une petite 
ouverture ; ils y fourent la patte avec peine, parce que 
le trou eft étroit, & les gens qui font à l'affût les prennent 
avant qu'ils ne puiffent fe dégager. Dans les provinces 


de l'Inde habitées par les Bramans, qui, comme l’on 


fait , épargnent la vie de tous les animaux, les finges, 
plus refpectés encore que tous lesautres, font en nombre 


infini ; ils viennent en troupe dans les villes, ils entrent « 


dans les maifons à toute heure , en toute liberté; en 
forte que ceux qui vendent des denrées, & fur-tout des 
fruits, des légumes, &c. ont bien de la peine à les 
conferver ». Il y a dans Amadabad, capitale du Guza- 
rate, deux ou trois hôpitaux d'animaux, où l’on nourrit 
les finges eftropiés, invalides, & même ceux qui fans 


être malades veulent y demeurer. Deux fois par femaine 


les finges du voifinage de cette ville fe rendent , d’eux- 


mêmes, tous enfemble dans les rues, enfuite ils mon- 


tent fur les maifons qui ont chacune une petite terraile , 
| puni Hill à 
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où l’on va coucher pendant les grandes chaleurs ; on 
ne manque pas de mettre ces deux jours -là fur ces 
petites terrafles du ris, du millet, des cannes de fucre 
dans la faifon & autres chofes femblables: car fi par 
- hafard les finges ne trouvoient pas leur provifñon fur 
ces terraffes , ils romproient les tuiles dont le refte de 
la maifon eft couvert, & feroient un grand défordre. 
Ils ne mangent rien fans le bien fentir auparavant , & 
lorfqu'’ils font repus, ils rempliffent pour le lendemain 
les poches de leurs joues. Les oifeaux ne peuvent 
guère nicher fur les arbres dans les endroits où il ya 
beaucoup de finges, car ils ne manquent jamais de 
détruire les nids & de jeter les œufs par terre *. 

Les ennemis les plus redoutables pour les finges ne 
font ni le tigre ni les autres bêtes féroces , car ils leur 
échappent aifément par leur légèreté & par le choix de 
leur domicile au- deflus des arbres, où il n'y a que les 
ferpens qui aillent les chercher & fachent les furprendre. 
« Les finges, dit un Voyageur, font en poffeffion d’être 
maîtres des forêts; car il n'ya ni tigres ni lions qui leur 
difputent le terrain; ils n’ont rien à craindre que Îles 
» ferpens, qui, nuit & jour leur font la guerre ; il y en a 
de prodigieufe grandeur, qui tout d’un coup avalent un 

* Voyez les voyages de la Boulaye le Gouz, page 253; la relation 
de Thevenot, tome IIT, page 20 ; le voyage de Gemelli-Carreri, 
tome V, page 1 64; le recueil des voyages qui ont fervi à l’établifle- 
ment de la Compagnie des Indes orientales, tome VII, page 36; 
; le voyage d'Orient du PF: Philippe, page 312; & le Voyage de 
Favernier, tome III, page 64, | | 
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finge ; d’autres moins gros , maïs plus agiles, les vont « 
chercher jufque fur les arbres... [ls épient le temps « 
où ils font endormis, &c. * | 


Caraëtères difinctifs de ces efpèces. 


Le malbrouck a des abajoues & des callofités fur les 
fefles, la queue à peu près longue comme la tête & le 
corps pris enfemble , les paupières couleur de chair, la 
face d’un gris-cendré, Îles yeux grands , le mufeau 
large & relevé , les oreilles grandes, minces & couleur 
de chair : il porte un bandeau de poil gris, comme la 
mone: mais au refte il a le poil d’une couleur uniforme, 
d’un jaune-brun fur les parties fupérieures du corps, & 
d’un gris-jaunâtre fur celles du deffous ; il marche à 
quatre pieds, & ila environ un pied & demi de longueur 
depuis l’extrémité du mufeau jufqu'à l’origine de la 
queue. 

Le bonnet-chinoïs paroït être une variété du mal- 
brouck; il en diffère en ce qu’il a le poil du fommet de 
la tête difpofé en forme de calotte ou de bonnet plat, 
& que fa queue eft plus longue à proportion du corps. 
Les femelles , dans ces deux races font fujettes, comme 
les femmes , à l'écoulement périodique. 


* Defcription hiflorique de Macacar, page j 1. 
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DESCRIPTION 
DU MALBROUCK. 


ÊE Malbrouck a Îe tour des yeux, le nez & les lèvres de 
_coufeur cendrée, & les paupières de couleur de chair; les yeux 
grands, le bout du nez court & aplati, & le mufeau gros & 
fäillant ; il fe trouve quelques poils longs & noirs à l'endroit des 
fourcils, fur les joues & fur les lèvres ; les oreilles font grandes, 
minces & de couleur cendrée - rougeâtre. | 

Le fommet & le derrière de la tête, la face fupérieure du cou, 
le dos, les épaules , la face extérieure du bras, & la partie fupé- 
rieure des côtés du corps d'une femelle / p/. xx1x) qui a fervi 
de fujet pour cette defcription, étolent de couleur mêlée de jaune 
& de noir, parce que chaque poil avoit alternativement du jaune 
& du noir, ils avoient tous une couleur cendrée à la raciné: le 
front étoit gris près des fourcils en forme de bandeau, à peu près 
comme le front de la mone, & la même couleur fe trouvoit fur 
les joues, fur la gorge, fur la face intérieure du bras & de l’avant- 
bras, fur la poitrine, fur le ventre, für a face intérieure de là 
cuiffe & de la jambe, & fur le côté inférieur de la queue; la 
face extérieure de lavant-bras, de la cuifle & de la jambe, le 
deflus des pieds, la croupe & le côté fupérieur de la queue avoient 
une couleur cendrée & noiïrâtre ou mélée de jaune dans quelques 
endroits. La longueur des plus longs poils étoit de deux pouces; 
la plante des pieds avoit une couleur noirâtre de même que les 
ongles, ils étoient pliés en gouttière. La queue n'étoit pas entière, 
_& le poil qui la recouvroit avoit peu de longueur. 
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Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ...,.,.. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

J'occiput. ses er ses see cs seess ses ve 
Circonférence du bout du mufeau. ..,..,,.,,,, 
Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. 
Contour de l'ouverture de la bouche .........., 
Hiftance entre.les dettx mrines. 44.0 is 


Diftance etre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de lots ADR ve da DES .... à 


Diftance entre l’angle poftérieur & l'oreille . .,,,.. 
Longueur de l'œil d’un angle de did iso an 
Ouverture de l'œil # & © e 9 © € @ + + & + ee 6 + + «ee e © e @ [2 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 


la: courbure An CR NIGER oi ed 


Ea même diflance en lfone drone... 7.....51., 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. . 
Longueur ces Orelles 4 4e de des vos sue 0e 
Éargeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas. .. 
Longueur du cou ....,...., 4er... 
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Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 


CRU SU TS UE NT CTI ET DOME ete 
La même circonférence à Pendroit le plus gros... 


La même circonférence devant les jambes de derrière, 


Hauteur du bas du ventre au-deffus dé terre fous les 
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La même hauteur fous [a poitrine. . ., ..,.,,.... 


Longueur du tronçon de à queue, ....,.,.,,.,. 


is à 
M :4 
# ÿe 
17 0. 
# Le 
# #K 

‘#1 
H 2. 
ON" 
4 | # 
{4 # 
1 4 
/ LE 
FN 
IF pe A 
# Le 
#72) 
# Fe 
Fr. PA 
Fe 3e 
HAT, 
nf 
#4 
E: ÿe 


jo 


pieds, pouc, lignes 


6. 


H 


l'à 


nos  D'E SOPRE PT I ON 

pieds, pouc, lignes, 
Circonférence à Porigine./..,.,,., 44, ..,: 1 3, 6, 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 


POIgnet . ss sseererseosre rec e © PL 6. # 


Ciconférence du. poignet. dunes, : aa 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout desongles. #1 3. 6. 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. #1 6, 6 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles.. 4  $. 1 


Cet animal peloit quatre livres huit onces ; l'épiploon s’étendoit 
jufqu'au pubis ; les inteftins étoient placés comme dans la plupart 
des autres finges, car il y avoit une portion du colon qui sé- 
tendoit tranfverfilement derrière leftomac. 

_ Le duodenum étoit fort court, il fe replioit en dedans pref- 
qu'au fortir de leflomac; le jejununi faifoit fes circonvolutions 
dans la région ombilicale & dans les côtés; celles de l'ileum 
étoient dans les régions iliaques & dans la partie poftérieure de la 
région ombilicale ; le cœcum fe trouvoit placé dans le flanc droit ; 
le colon s'étendoit en avant, pafloit derrière l'eftomac de droite 
à gauche, faifoit quelques finuofités dans le côté gauche & 
joignoit au reétum, qui étoit en partie flottant dans la région 
hypogaftrique. | | | | 

L’eflomac étoit fort grand, placé plus à gauche qu'à droite, 
parce que le grand cul-de-fac s'étendoit en avant dans le côté 
gauche; le foie étoit prefque entièrement à droite; la rate avoit 
la même fituation que dans les autres animaux de ce genre & les 
autres quadrupèdes. ; 

Les membranes de leflomac & des inteflins avoient peu d'é- 
paiffeur ; le cœcum étoit gros, court & de figure conique obtufe. 
Le colon diminuoit peu à peu de grofleur, depuis le cœcum 
jufqu'au reélum : il y avoit trois bandes a {ur le rectum 

& Je 
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& le colons dont deux s’étendoient jufqu’au bout du coœcum, 

La rate avoit la même figure, &'Îe foie le même nombre de 

lobes que la rate & le foie du papion : mais la véficule du fiel 
du malbrouck étoit de figure irrégulière, elle avoit une forte de 
bulle ou de poche près de fon pédicule; au refte, elle étoit 
oblongue : la rate 8: le foie avoïient une couleur rongeître, 
aufli pâle au dehors qu'au dedans; le foie pefoit deux onces 
cinq gros, & da rate un gros & feize grains; la véficule du fiel 
étoit prefque vide, 
_ Le rein droit étoit plus avancé que le gauche, Îeur enfon- 
cement nétoit pas profond ; : le baflinet avoit peu d'étendue; les 
mamelons n'étoient point difinéts, mais on reconnoifloit aifément 
la fubflance corticale, 

Le centre nerveux étoit peu étendu; Îa partie char nue du 
diaphragme étoit fort épaifle. | 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine; le poumon 
avoit quatre lobes à droite & deux à gauche comme dans le 
papion ; il ne fortoit que deux branches de la crofle de F'aorte. 

Le palais, la langue, lépiglotte, l'entrée du larynx, le cerveau 
& le cervelet reflémbloient à ces mêmes parties, vues dans lé 
papion; toute la différence que j'y ai obfervée, c’eft qu'il y avoit 
quatre glandes à calice fur fa partie poftérieure de la langue, 
deux en avant & deux en arrière, gi a étoient à cinq 
lignes de diftance Fune de l'autre, & à déux lignes & demie de 
diftance des poftérieures. Le cerveau As deux onces un gros 
& trente-fix grains, & le cervelet fix gros & fix grains, 

Le malbrouck qui m'a fervi de fujet pour la defcription des 
parties de la génération du mâle, étoit à peu près de fa même 
grandeur que l femelle dont ïl a été fait mention ; il n'y avoit 
dans les teintes des couleurs que des différences {1 légères qu ‘elles 
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BE DES ORIRPION 
ne fuffifoient pas pour défigner une autre efpèce que celle de fa 
femelle dont j'ai fait fa defcription: 

Le fcrotum étoit grand, & lorifice du prépuce fe trouvoit 
placé fur Ja partie inférieure de fa face antérieure ; le gland étoit 
terminé par un champignon, comme dans les autres animaux de 
ce genre; la veflie avoit la figure d'une poire alongée; la bande 
de l'épididyme qui fe trouvoit collée fur le tefticule, étoit large 
& épaifle; les canaux déférens avoient peu de longueur & à peu 
près la même grofleur dans toute leur étendue ; les véficules [é- 
minales étoient longues & fe terminoïent en pointes : on voyoit 
leurs cellules bien apparentes, & il m'a paru que les proftates 
étoient placées près de leurs racines & formoiïent un tubercule, 
dont la fubftance étoit plus compacte que celle des véficules 
féminales. 

Le gland / À, pl xxx1 ) du clitoris de la femelle étoit à trois 
lignes de diflance de l'entrée de la vulve, & il y avoit un petit 
filon {A B) qui s’étendoit d’un bout à l'autre de cet efpace; le 
gland paroifloit double, parce qu'il avoit la figure de celui de a 
verge du mâle, & que lon ne voyoit que les deux lobes qui: 
le terminoïent & qui tenoient au prépuce. L'intérieur du vagin 
(B €) étoit ridé en différens fens & tapiffé d'une membrane 
veloutée.. La veflie / D) avoit à peu près la figure d’une poire, 
& l'urètre étoit très-court. L’orifice / Æ, marqué par un filet © F) 
de la matrice / G) fe trouvoit entre deux lobes à peu près pareils 
à ceux du gland du clitoris: ces lobes étoient placés un au-deflus 
de fautre & inférieur étoit plus grand que le fupérieur. La: 
matrice étoit plate & triangulaire, elle n'avoit point de cornes ; 
les trompes aboutiffoient chacune à un petit pavillon , il ne tenoit 
qu'à l'un des côtés du tefticule { H H) qui étoit oblong & dé 
coufeur jaunâtre très-pâle; je n’y ai point vu de caroncules ni de 


DU MA ALBROUNC EE 1226 
véficules lymphatiques: j'ai auffi fait repréienter fur la planche x x x1 
Yanus //) & une portion /Æ L) du rectum. | 

| | : or pieds pouc. lignes. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au | . 
COUR ELU nd 00 
Circonterence du‘diiodenuin. 5 EU OP PO ES 4, 
Circonférence du jejunum . MALE isa sérossete , 2 u 
Circonférence del’ileum dans Îes endroits les plus gros. Ip ee ds" 


Circonférence de lileum dans Îes endroits les plus 
minces. e ee © © € © + + & © » e en e » + 6,0 © + e ,®.e.8 8 © » . NH Le 4e 


Lôngueur du cœchim.....…....,,,..4s4tas ae, . 1, LiBe09e! 
Circonférence du cœcum à lendroit le plus DOS rer Ml 1195 
Circonférence du cœcum à l'endroit le plus mince... # 
Circonférence du colon dans les endroits les plus.gros. . . #. . 4. 6.7 


Circonférence du colon dans les endroits les plus 


IR a DRE S OU e R te PR A OR 
Circonférence du rectum près du colon. .. ou 1. 
Circonférence du. reétum près de lanus....,...., 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble, 2.1, 3... #0 


Longueur du: canal inteftinal en entier, non compris .: 
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À . : s4 je 
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Profondeur du grand cul-de-fac. .,....,,....., 4 
Circonférence de l'œfophage ; 1,3% 444, as 


Cijrconférence du pyiore.,. 4h44... 
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Longueur des reins . . «+. «. D 
Laroeur.. … de ne dit Rare uaee dau dd Os 
Épaifleur. At ee um. 6 
Longueur du centre nerveux depuis la veine-eave 
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Circonférence de la bafe du cœur. .. . ban Mh Midi 
Hauteur depuis lx pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 

pulmonaire... ss. ss ssses ces senessee HW Ye 
Hauteur depuis la pointe jufqu'au fic pulmonaire... #1, 1. 
Dixmètre de Faorte pris-de dehors en dehors... "nm 22 
Ébiisuenr de Hngmes ie ins ins Lure su 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'a 
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Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l'infertion du prépuce.....,, 
ÉCOMR Ie des pin 
Æongueur des téiliqulies.....,..n 1,4. 
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Longueur des canaux déférens. …. . .. ss, 


Dianètre dans la plus grande partie de leur étendue. 
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Épaifleur do alain de PR A TE TER 4 
Diftance entre l’anus & la vulve............ 
Longueur de ki vulve. .... dd ho ds en 
Longueur du: vagin. +. 44 «ee 0 0 eve su no 
Crriniiencs dd ia dead nie 
Grande eirconférence de la veflie., .. 
Pedie CHoonÉPENCe ue se dut do biarééiese vies D 
Longueur ded'urètres. 44 NU 
Circonférence 1. ou ob bise 
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Le fquelette du malbrouck a beaucoup de rapport avec Îe 
fquelette de la mone * ; cependant il y a auffr des différences 
affez grandes pour prouver que ces deux animaux font d’efpèces 
différentes. Les os propres du nez du malbrouck font plus relevés, 
 Touverture des narines eft plus près des orbites des yeux ; lomo- 
plate eft de forme différente, 

Il y a douze vertèbres dorfales & douze ‘côtes de FA côté, 
huit vraies & quatre fauflés ; le flernum eft compolé de fept os: 
14 premières côtes s'articulent avec la partie antérieure du premier 

. Farticulation des fecondes côtes ‘eft entre le premier & le 
Geond os : celle des troifièmes côtes entre le fecond & le troifième 
os, &. ainfi de füuite jufqu'aux feptièmes & huitièmes côtes qui 
s'articulent entré le fixièmée & le feptième os du flernum, 

L'os du rayon eft plus courbé & plus écarté de l'os du coude 
que celui de là mone ; les fauffes vertèbres de la queue du fquelette 
de malbrouck qui a férvi de füujet pour cette defcription, étoient 
au nombre de vingt & une. | 

Ïl n’y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 

érairés y manquoit ; le tarfé n'étoit tr que de fept os. 
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Longueur de la tête depuis le bout des mächoires 
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| | pieds. pouces, liones: 
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Longueur de ia première phalange du troifième doigt. . #4 Eu 
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Longueur de la troifième... ss... ss UM 3, 
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DÉEMCRIPTIUÆ 
DU BONNELCHINOIS: 


Nov s avons donné à cet animal / planche xxx) le nom 
de Bonnet-chinois, parce qu’il a fur le deflus de la tête de longs 
poils dirigés du centre à tous les points de fa circonférence, 
& que ces poils formoient une forte de coiffure qui reffemble 
à une calotte ou à un bonnet, qui eft en ufage chez les Chinois. 
On a cru que la fongueur & la direction des poils de la tête 
_de l'animal dont il s’agit, fufhfoient pour caractérifer une efpèce 
particulière; mais par rapport à la longueur du poil , il me femble 
que ce caractère eft commun au Macaque & à l’Aivrette; Fun 
_a fur le deflus de la tête un toupet de longs poils, qui ferment 
une forte de crête; l'autre a aufft un toupet fur le front, qui le 
fait paroïtre cornu. Quant à la diretion de ce long poil de 1a 
tête, elle féroit aufit à peu près la même fur le macaque, fur 
l'aigrette & fur le bonnet-chinois, f1 lon renverfoit les poils du 
toupet des deux premiers pour leur donner la forme d’une calotte 
où d’un bonnet. Suppofons, comme il y a tout lieu de le croire, 
que les trois animaux dont il eft ici queftion , aient de Tongs 
poils fur le front & fur le deflus de la tête; en accourciffant 
ceux du front & en laiflant füubfifter ceux du fommet de la tête 
dans leur entier , il ne reftera qu'une crête comme dans 1e ma- 
caque ; fi au contraire on laifle fubfifter ceux du front après avoir 
coupé en partie ceux du fommet de la tête, le toupet du front 
aura la forme d’une aigrette, comme dans l'animal qui porte 
ce nom ; en renverfant tous ces longs poils autour de la tête, 
on en fera un bonnet comme fur l'animal dont il s'agit; ces 
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“diflérentes difpofitions peuvent arriver par hafrd, comme if 
n'arrive auflr que trop fouvent que l'on apprête les objets de 
Y'Hifloire naturelle pour en trouver le débit ou pour les rendre 
plus merveilleux. 

L'animal nommé le nie cuos paroît par fes caractères: 
extérieurs, être de même efpèce que le macaque & f'aigrette, 
‘il n'en diffère dans les couleurs du poil que par des teintes qui 
peuvent varier fur des individus de même efpèce ; il étoit plus 
petit que les deux autres, mais if étoit auffr fort jeune, & on 
Yerra par les dimenfions rapportées dans Îa table fuivante, qe sil 
avoit à peu près les mêmes PEAU 
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s _pieds.. pouces. lignes, 
Longueur du cou. .......4,..,...41.,, 0 9 4er ge 
Circontreme CE... RARE einen à ST 0) 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
EVE RER RS ER #0 
Circonférence à lendrait le plus gros. .....,.,.. 9 
Circonférence devant les jambes de derrière. ......,. # 6. 6. 
Longueur ‘du tronçon deH'quedée : :.,0, 0.40 406 
itvonférence à l'abeiae ser, Re n 3 
Longueur de Favant-bras depuis le: coude jufqu'au | 
POISNET. esse seen eee nee nee Hi», 3e TO 
Ciconférenee du poignet, RU sn 4 2, 3) 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #1 2. 6. 
Longueur de Ia jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 3. 10. 


Longueur depuis le lon jufqu’au bout desongles. .. # 3. 9. 


Le fquelette de l'animal dont il s'agit , a beaucoup de rapport 
avec celui du macaque; cependant en comparant ces deux fquelettes 
avec attention , j'ai vu les différences fuivantes, 

Le fommet de la tête & l'occiput du bonnet-chinois font plus 
élevés, plus renflés & plus arrondis ; if n’y a point d'arêtes offeufes. 
fur l'occiput ; l'arcade zygomatique eft moins courbée en haut ; 
les branches de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues; 
lomoplate eft de forme différente. Le premier os du métatarfe 
neft pas plus gros que les autres; au refte, les deux fquelettes. 
diffèrent peu l’un de l'autre; les faufles vertèbres de la queue du 
fquelette du bonnet-chinois , étoient au nombre de vingt-quatre. 

Il n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu= 
méraires y manquoit, Le tarfe n'étoit compolé que de fept os. 
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LE MANGABEY"* 


| N ous ayons eu deux individus /o/.xxxr1& XÆXIIL) | 
de cette efpèce de Guenons ou Singes à longue queue; 
tous deux nous ont été donnés fous la dénomination 
de Singes de Madagafcar : H eft facile de les dif- 
tinguer de tous les autres par un caractère très-appa- 
rent. Les Mangabeys ont les paupières nues & d’une 
blancheur frappante ; ils ont aufli le mufeau gros, large 
& alongé , & un bourrelet faillant autour des yeux. Ils 
varient pour les couleurs ; les uns {74 XXXr1) ont le 
poil de la tête noir, celui du cou & du deflus du corps . 
brun-fauve & le ventre blanc ; fes autres / pl. XXXII1 } 
Pont plus clair fur la tête & fur le corps, & ils diffèrent 
fur-tout des premiers par un large collier de poils blancs: 
qui leur environnent le cou & Îles joues : tous deux: 
portent la queue relevée , & ont le poil long & toufiu; 
ils font du même pays que Îe vari; & comme ils lui 

* Mangabey, nom précaire que nous domons à cet animal en: 
attendant qu’on fache fon vrai nom; comme il fe trouve à Madagafcar,,. 
dans les terres voifimes de Mangabey, cette dénomination en. rappellera. 
lidée aux Voyageurs qui feront à portée de le voir & de s ‘informer 
du. nom qu’il porte dans cette île qui eft fon pays natal. | 

Æthiops, fimia caudata imberbis, vertice pilis: arrellis lunulaque frontis. 
albis ..... corpus fufcum, fubtus album, cauda retta., fabtus alba, faper-- 
cilia feu lunula alba tranfverfa, palpebra fuperior nuda, alba, aures 
geutiufeulæ, Lion Syf nat edit, X, pag: 284 


DU MANGABEFY. | 24S 
reffemblent par l’alongement du mufeau, par la longueur 
de {a queue, par la manière de la porter & par les 
variétés de la couleur du poil, ils me paroiffent faire 


la nuance entre les makis & les guenons: 
Caradîères diflinélifs de cette efpèce. 
Le Mangabey a des abajoues & des callofités fur les: 
feffes, la queue aufi longue que la tête & le corps 
pris enfemble. Il a un bourrelet proéminent autour 
des yeux, & la paupière fupérieure d’une biancheur 
frappante. Son mufeau eft gros & long , fes fourcils font 
d'un poil roide & hériflé , fes oreilles font noires. 
& prefque nues ; le poil des parties fupérieures du 
corps eft brun, & celui des parties inférieures eft gris. 
JE y a variété dans cette efpèce; les uns étant de couleur 
uniforme, & les autres ayant un cercle de poil blanc en 
forme de coilier autour du cou, & en forme de barbe 
autour des joues. [ls marchent à quatre pieds, & ils ont 
à peu près un pied & demi de longueur , depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’origine de la queue. Les femelles , 
dans ces efpèces font fujettes, comme les femmes, à 
un écoulement périodique. | 
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DESCRIPTION 
DU MANGABEY. 
L E mufeau du Mangabey (pl. xxx11 ) eft gros & alongé; 


le tour des yeux eft proéminent comme un bourrelet , & la. 
paupière fupérieure blanche. La plus grande partie de la face & 
le poil de la tête font noirs, ce qui rend le blanc de la paupière 
très-apparent , il eft en forme de croiflant lor fque l'œil eft ouvert. 
Les oreilles font dégarnies de poil, noires, fans bord & un peu 
pliées en arrière par l'extrémité; le poil de la plus grande partie 
du corps eft long & de couleur ne avec une lépère 
teinte de fauve fur fa tête: mais la gorge, a poitrine, le ventre 
_ & la face intérieure des jambes font de couleur cendrée-claire, & 
des extrémités des jambes depuis l’avant-bras & le talon jufqu'au 
bout des doigts ont une couleur noire ; la queue eft longue, 
l'animal la porte ordinairement repliée en haut &c étendue en 
avant parallèlement au corps. Il a les fefles pelées, les ongles. 
plats & le bout des doigts fort gros, principalement le bout du 
pouce. Il y a quelques gros poils de chaque côté du mufeau , & 
ceux qui fe trouvent fur le bas du front au-deflus du nez & des 
yeux font fermes & hérifiés. | 


pieds. pouces. lignes. 
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DU: MA NGABENT. 
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Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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| pieds. pouces. Tignes 
Longueur de Îa jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 6. 10. 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, . 1 4. 6. 


Le mangabey qui a fervi de füjet pour la defcription des 
parties molles intérieures étoit femelle, elle ne différoit du mâle 
fur lequel la defcription précédente des parties extérieures a été 
faite, qu'en ce qu'elle n'avoit aucune teinte de fauve fur f tête; 
que les arcs blancs des paupières n'étoïent pas d’un beau Hlanc ; 
que le bout du pouce du pied de devant n'étoit pas plus gros que 
celui des autres doigts, & qu’enfin cette femelle avoit fur la tête 
. un bouquet de poil hériflé qui s’'étendoit depuis le front jufqu'à 
Tocciput; ce poil avoit environ un pouce de longueur , & celui 
qui { trouvoit à côté étoit fort court : mais peut-être avoit - il été 
coupé pour former une forte de crête & donner un air de fin- 
gularité à l'animal; il avoit un pied fix pouces & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, if pefoit dix livres. 

L'épiploon étoit très-mince & s'étendoit jufqu'au pubis. 

Le duodenum fe replioit en dedans près du pylore dans Ia 
région épigaftrique ; le jejunum fuifoit fes circonvolutions dans 
la région ombilicale, dans le côté droit & dans la région épigaf- 
trique ; celles de lileum étaient dans le côté gauche de devant 
en arrière & dans la région ombilicale; le cœcum étoit placé 
dans le milieu du côté droit & dirigé de droite à gauche dans 
cette région; Île colon s’étendoit en avant dans le côté droit, 
_ pafloit de droite à gauche derrière l'eflomac & formoit quelques 
circonvolutions dans le côté gauche; enfin, il f replioit en avant 
dans le flanc gauche avant de fe joindre au rectum, qui s’étendoit 
obliquement depuis le côté gauche jufqu’à anus. 

L'efiomac / pl xxx1v, fig. r) étoit grand, & le cul-de-fac /A) 


ayoit beaucoup de profondeur, au contraire la portion /BC) de 
. la 


pv MANCABEY | ‘SA 
Ta partie droite qui eft au-delà de l'angle /B) étoit cour de. & avoit 
un petit diamètre ; FE des faces (: 1) pe étoit beaucoup plus 
convexe que l'autre /E). 

Les inteftins grèles avoïent tous à peu près la même orofèur ; 
excepté l'ieum / 4, pl. XX XIV, fig. 24. Qui étoit plus petit 
près du cœcum ; cet inteftin (C D} étoit court, gros & de figure 

_ conique; le Te avoit à fon origine (E) moins de groffeur que 
le cœcum, & il devenoit de plus en plus petit jufqu'à l'endroit 
où il { joignoit au retum, qui n'étoit pas plus gros que.le 
colon, excepté près de Fanus où il fe trouvoit un, peu, plus 
gros. Il y avoit fur le cœcum trois bandes tendineufes qui fe 
prolongeoient Îe Iong du colon & du rectum jufqu'à fanus., 

Le foie s'étendoit autant à ue qu'à droite, il avoit quatre 
grands lobes, le plus grand étoit placé derrière le milieu du dia- 
phragme & divifé en deux parties inégales par une petite {cifiüre, : 
dans laquelle pafoit Je ligament fufpenloir ; la véfi icule du fiel {e 
“trouvoit incruflée dans la partie droite de ce lobe qui étoit 
plus de deux fois auffi grande que l'autre; il y avoit un lobe à 
droite & un lobe à gauche qui étoient prefqu'aufit grands l'un 
que l'autre & moins grands que le lobe du milieu; 1 y avoit à 
la racine de la partie droite du foie deux lobules qui n'étoient 
pas entièrement féparés l'un de l'autre ; ce vifcère avoit au dehors 
& au dedans une couleur rouve-pâle , il peloit quatre onces 
trois gros ; la véficule du fiel étoit fort grande. 

La rate avoit trois faces, fa partie inférieure étoit fort large 
& formoit {a bafe d'un triangle alongé , dont le fommet fe trouvoit 
à l'extrémité fupérieure; ce vifcère avoit une couleur brune-rou- 
geñtre plus foncée à l'intérieur qu'à l'extérieur , il peloit un gros, 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d’un quart de fa 
longueur, Fe avoïent tous les deux peu d enfoncement, 
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Le pancréas étoit compacte & s'étendoit depuis la rate jufqu’au 
duodenum, contre fequel il fe recourboit en arrière comme un 
 erochet. | | 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient de file; 
le quatrième fe trouvoit placé près de la bafe du cœur ; il n'y avoit 
que deux lobes dans le poumon gauche , mais l'antérieur étoit 
. prefque divifé en deux parties par une profonde échancrure. 

Le cœur étoit court & pointu ; il ne fortoit que deux branches 
de fa croffe de l'aorte, mais la branche droite étoit fous-divifée 
en trois rameaux à un demi-pouce de diflance de fon origine. 
La langue étoit large, épaifle, parfemée de grains blancs & 
couverts de papilles très-petites ; il y avoit fur la partie poftérieure 
quatre glandes à calice rangées de file fur une ligne tranfverfale 
& une autre fort grofle placée à trois lignes en arrière fur le 
milieu de la langue. 

Le bord de l'épiglotte ‘étoit échancré; le palais avoit neuf 
fillons tranfverfiux dont les bords étoient peu élevés & inter 
rompus dans le milieu de leur longueur , ils formoient chacun 
deux convexités en avant & une pointe en arrière à l'endroit 
de l'interruption ; le cerveau étoit grand & prefque rond, ül 
recouvroit le cervelet en entier, leur anfractuofité & leur can- 
nelure reflembloient à celles de KR plupart des autres animaux ; 
le cérveau pefoit deux onces fix Bo, & le cervelet trois gros 
& vingt-quatre grains. 

Le mâle qui a fervi de Hé pour les parties de Ta génération 
ne différoit de celui dont les parties extérieures ont déjà été dé- 
crites, qu'en ce que le bout du pouce des pieds de devant n'étoit 
pas à proportion plus gros que celui des doigts; il pefoit douze 
livres ; fa longueur étoit d'un pied huit pouces or le bout 
du mufau jufqu'à l'anus. 


DU MANGABE FT. 2$1 
= [n'y avoit point de frotum: le tefticule gauche étoit cependant 
placé fous la peau du pubis à côté de la verge, & l'autre. fous 
l'arcade des mufcles de l'abdomen, | 

Le gland de fa verge étoit terminé par un champignon, au 
centre duquel fe trouvoit l'ouverture de l’urètre qui s’étendoit 
fous un petit os oblong qui tenoit au championon par fon ex- 
trémité la plus menue, & n'occupoit que fa moitié antérieure du 
gland; là veflie n’étoit pas entière. 

Les teflicules étoient très-petits , & les vélicules féminales 
encore plus petites; cependant la bande de l'épididyme & 1es 
proflates avoient un aflèz grand volume: les profiates étoient 
féparées l’une de l'autre du côté de la verge ; les véficules féminales 
étoient fort alongées. 

La femelle qui a déjà fervi de fujet pour la defcription des 
vifcères avoit deux mamelles fur la poitrine, une de chaque côté; 
la vulve étoit grande & placée à fept lignes de diftance du gland 
du clitoris, ce gland étoit terminé par une forte de champignon 
_comine celui du mâle, il avoit cinq lignes de longueur; fon 
prépuce étoit auffi fort grand & faïllant au dehors de la longueur de 
huit lignes; il y avoit quelques rides peu apparentes fur les parois 
intérieures {À B, pl. xxxv ) du vagin ; Porifice (€) de lurètre 
fe trouvoit à quatre lignes de diflance du bord de la vulve & à 
un pouce du gland du clitoris; la veflie /D) avoit la forme d'une 
poire, elle étoit un peu aplatie en deflus & en deflous ; le vagin 
avoit beaucoup plus de circonférence au fond que dans le refte 
de fon étendue : il formoit de chaque côté du fond un renflement 
fort apparent ; l'orifice /Æ) de la matrice /Æ) s'avançoit dans le 
vagin en forme de bec de tanche, comme dans les femmes; la 
matrice avoit auffr beaucoup de rapport à celle d’une jeune fille 
par fa forme, car elle navoit point de cornes. Les trompes 
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formoient des finuofités fur les bords du pavillon qui étoit grand; 
les teticules /G G) étoient pointus par l’une de leurs extrémités , 
l'autre avoit beaucoup plus de largeur, leur couleur étoit rougeatre 
au dehors : on voyoit au dedans de petits grains rougeûtres & 
jaunûtres, & de blancs encore plus petits que lon n'apercevoit 
qu'à la loupe, c'étoit fins doute les véficules lymphatiques, 1 
en avoit aufli de groffes fort tranfparentes. J'ai fait repréfenter fur 


la ete xxXxV anus /Æ ) & une portion / 7 K) du reétum. 
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Autant le fquelette du bonnet-chinois refflemble à celui du 
macaque, autant il y a de reffémblance entre le fquelette du 
mangabey & celui du patas à bandeau noir ; cependant le fquelette 
du mangabey difière de celui du patas à bandeau noir, en ce que 
locciput eft plus élevé par fa partie fupérieure & plus arrondi : 
les bords fupérieurs des orbites des yeux & la partie de l'os 
frontal qui les fépare ont moins de groffeur & de faillie: les os 
propres du nez font plus étroits, & par conféquent le nez a 
moins de largeur ; l’omoplate eft de forme différente & plus ap- 
prochante de celle d'un triangle; los du bras eft moins courbé: 
le fémur eft un peu plus long que le tibia, tandis que ces deux os 
font à peu près de même longueur dans le patas à bandeau noir. 
Il y a vingt-deux faufles vertèbres dans la queue; le flernum n'étoit 
pas entier dans le fquelette de mangabey qui a frvi de fujet pour 
cette defcription; aïnfi je n'ai pas pu reconnoître le nombre des 
vraies & des faufles côtes, ni le lieu de leurs articulations 

Il n'y avoit que neuf os dans le carpe, les deux premiers 
furnuméraires y manquoient; le tarle n'étoit compofé que de 
fept os. ; 

Le premier os du métatarfe eft à proportion plus gros & plus 
long que les autres, comme dans le macaque, | 
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Le Mangabey à collier blanc /p/ xx x111) m'a paru ne différer 
du mangabey fimplement dit, que par quelques teintes dans les 
couleurs du poil, principalement en ce qu'il a fur le cou une 
forte de collier, formé par des poils blancs : cette bande fe pro- 
longe de chaque côté, le long du cou jufqu'aux joues; il y a 
aufli des poils blanchâtres au bout du mufeau & fous la mâchoire 
inférieure : ces différences peuvent ne venir que de l'âge & da 
fexe & font trop légères pour caraétérifer une efpèce particulière, | 
il faudroit pouvoir faire des obfervations fur les autres parties 
de cet animal pour mieux juger de fon efpèce, 
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LA MONE* 


À 3 A Mone /pl xxxvi) eft la plus commune des 
guenons où finges à longue queue, nous l'avons eu 
vivante pendant plufeurs années: c’eft, avec le magot, 
l’efpèce qui s’accommode Îe mieux de la température 
de notre climat: cela feul fufiroit pour prouver qu’elle 
n’eft pas originaire des pays les plus chauds de l’Afrique 
_& des Indes méridionales ; & elle fe trouve en effet en 
Barbarie , en Arabie, en Perfe & dans les autres parties 
 del’Afie” qui étoient connues des Anciens; ils Favoient 


* Mone, Mona, Monina, Mounina, eft le nom des Guenons où 
Singes à longue queue, dans les lnngues Morefque , Efpagnole & Pro- 
vençale. .... Reperiuntur in Mauritanie filvis Jiniarum variæ fpecies 
guarum quæ caudam gerunt Monæ dicuntur. Leon Afric. Defc. Africæ, 
VOL. IE, pag. 7 57.—Simii caudati àr barbati qui vulgo monicht vocantur, 
Profp. Alp. Æif. Æogypt. lib. IV, pag. 242. Nota. Le nom Monkie 
que Îles Anolois ont donné aux guenons ou fnges à longue queue elt 
dérivé de Monichi, & tous deux paroiflent venir de Mona 0 ou #Monina, 
nom primitif de ces animaux. | 

Kébos Ariftotelis. Kypor Avicennæ. Kébos & Kipor, font les noms 
par lefquels les Grecs & les Arabes défignoient les finges à longue 
queue , & dont les couleurs étoient variées; celui dontil eft ici queftion 
a plus qu'aucun autre cette variété dans les couleurs , & par cette 
raifon on lappelle vuluairement le fnge varié, 
| Cercopithecus pilis ex nigro T rufo variegatis veflitus Li. pedibus | nigris y 
caudà cinereä. Le finge varié, Briff reg. anim. pag. 198. 

* Monichi fmii caudati dr barbati ex Æthiopiæ locis conterminis ir 
Æoyplum deducuntur ; Juntque admodum cicures à mundi. Profp. Alp. 
Hi. Ægypt. Üb. IV, pag. 242. | | 
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défignée par le nom de kébos, cebus , cæphus, à caufe 
de la variété de fes couleurs ; elle a en effet la face 
brune, avec une efpèce de barbe mêlée de blanc, de 
jaune & d’un peu de noir; le poil du deflus de la tête 
& du cou, mêlé de jaune & de noir; celui du dos 
mêlé de roux & de noir; le ventre blanchätre auffi-bien 
que l’intérieur des cuifles & des jambes, l'extérieur des 
jambes & les pieds noirs, la queue d’un gris foncé, 
deux petites taches blanches, une de chaque côté de 
l'origine de la queue, un croiflant de poil gris fur le 
front, une bande noire depuisles yeux jufqu’aux oreilles, 
& depuis les oreilles jufqu’à l'épaule & au bras ; quelques- 
uns l’ont appelée sonne par corruption de sone; d’autres 
à caufe de fa barbe grife l’ont appelé le vzeilard, mais 
la dénomination vulgaire fous laquelle la mone eft la 
plus connue, eft celle de finge varié, & cette dénomi- 
nation répond parfaitement au nom kébos que lui avoient 
donné les Grecs, & qui par la définition d’Ariftote 
défigne une guenon ou finge à longue queue, de couleur 
Variée. | | 

En général, les guenons font d'un naturel beaucoup 
plus doux que les babouins , & d’un caractère moins 
trifte que les finges ; elles font vives jufqu'àa l'extrava- 
gance & fans férocité , car elles deviennent dociles dès 
qu'on les fixe par la crainte ; la mone en particulier eft 
fufceptible d'éducation, & même d’un certain atta- 
chement pour ceux qui la foignent; celle que nous 


avons nourrie fe laifloit toucher & enlever par Les gens 
KKki 
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qu ’elle sdttbi foie) mais elle fe refufoit aux autres & 
même les mordoit ; elle cherchoit auffi à fe mettre en 
liberté, on la tenoit attachce avec une longue chaine ; 
quand elle pouvoit ou la rompre ou s’en délivrer, elle 
s’enfuyoit à la campagne , & quoiqu'elle ne revint pas 
d'elle-même, elle fe laifloit aflez aifément reprendre 
par fon maitre ; elle mangeoit de tout , de là viande 
cuite, du pain & fur-tout des fruits, elle cherchoit auflr 
les araignées, les fourmis , les infeétes * : elle remplifloit 
{es abajoues , lorfqu’on lui donnoit pluficurs MOrCEaux 
de fuite ; cette habitude eft commune à tous les babouins: 
& parer auxquels la Nature a donné ces efpèces de 
poches au bas des joues, où ils peuvent garder une 
quantité d’alimens aflez grande pour fe nourrir un jour. 
ou deux. | 


Caractères di ini de cette efpèce. 


La Monea des abajoues & des callofités fur les fefles, 
elle ala queue d’environ deux pieds de longueur , plus 
longue d’un demi-pied que la tête & le corps pris 
enfemble; la tête petite & ronde, le mufeau gros & 
court, la face couleur de chair bafanée ; elle porte un 
bandeau de poil gris fur le front, une bande de poils 
noirs qui s'étend des yeux aux oreilles , & des oreilles. 
* C’eft vraifemblablement de cette efpèce dont parle _Ludoïf, fous 

le nom de finge de l’Abiffinie; « ïls vont, dit-il, par grandes troupes: 
s comme ils aiment extrêmement les fourmis & les vers, il n’y a aucunes 
» pierres qu'ils ne renverfent ou qu'ils ne remuent pour attraper les 


infetes qui font deflous. » ÆHifloire de l'Abiffinie ,. page 41. 
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jufqu’aux épaules & au bras, ellea une efpèce de barbe 
grile formée “à les poils de la gorge & du deffous du: 
cou qui font plus longs que les autres ; fon poil eft d’un 
noir-rouffâtre {ur le corps, blanchätre fous le ventre ; 
d'extérieur des jambes & les pieds font noirs, la queue 
eft d’un gris-brun avec deux taches blanches de chaque 
côté de Ro origine ; elle marche à quatre pieds, & da 
longueur de fa tête & de fon corps pris enfemble dépuis 
l'extrémité du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, eft 
d’environ un pied & demi. La femelle eft fujette, comme 
les femmes, à l'écoulement périodique. # | 
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LA Mone / pl. xxxv1) a la tête petite & arrondie , Le mufeau 


gros & peu alongé, le nez aplati & Îles yeux enfoncés ; Îes pau- 
pières, le rez & les lèvres font nus & de couleur de chair, Le 
poil du front étoit gris & formoit une forte de croiffant ou de 
bandeau; le deflus du front, le fommet de la tête & la face 
fupérieure du cou étoient de couleur mélée de jaune-verdâtre & 
de noir, parce que chaque poil avoit du noir à la pointe, du jaune- 
verdâtre au-deflous du noir & une couleur cendrée-noirâtre ju 
qu'à la racine; le dos, les lombes & les côtés du corps étoient 
de couleur mêlée de noir & de roux tirant fur le marron, pre 
que la partié de chaque poil qui étoit d'un jaune-verdâtre fur | 

tête & fur le cou, avoit fur le dos & für les côtés du corps une 
couleur roufle tirant fur le marron. Il y avoit une bande noire 
qui commençoit au-deflus de langle extérieur de l'œil qui s'é- 
tendoit jufqu'à l'oreille, & depuis l'oreille jufqu'à l'épaule & au 
bras; la face extérieure du bras & celle de Favant-bras & du. 
_ poignet; Forigine de la queue, la face extérieure de la cuifle & 
de la jambe, & le deflus du pied avoient auffi une couleur noire; 
le poil des joues & du deflous du cou étoit plus long que celui de 
la tête & de la poitrine, & reflembloit à une forte de barbe, il 
étoit mêlé de blanc, de jaune & d'un peu de noir : le menton, 
la gorge, les aïffelles, la face intérieure du bras & de lavant-bras, 
la poitrine, le ventre, les aînes, la face intérieure de la cuifie 
& de la jambe étoient blancs. Il y avoit de chaque côté de fa 
queue deux taches blanches; le poil qui bordoit le côté extérieur 
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des callofités placées près de F'anus, étoit roux à là pointe; {a 
queue avoit une couleur noirâtre ; fes pouces des pieds de derrière 
étoient plus grands que ceux des pieds de devant; le deffous des 
quatre pieds avoit une couleur brune & les ongles étoient courts, 
plats & noiratres : la queue avoit une grande longueur, quoi- 
qu'elle ne füt pas entière. | 
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Cetanimal peloit cinq livres neuf onces & demie. À l'ouverture 
de l'abdomen l'épiploon , les inteftins, le foie & la rate ont paru 
fitués comme dans le papion, -excepté que la portion du colon 
qui s'étendoit tranfverfalement de droite à gauche fur les inteftins 
gréles, dans le papion, étoit dirigée obliquement de droite à gauche 
& de devant en arrière dans a mone. 

L’eftomac fe trouvoit en entier dans le côté gauche, ïl étoit 
prefque rond; fes membranes & celles des inteftins étoient minces 
& tranfparentes ; le canal inteftinal diminuoit infenfiblement de 
.grofleur depuis le pylore jufqu'au coœcum qui étoit gros, court, 
de figure conique & arrondie à extrémité; le colon avoit un 
peu moins de diamètre que le cœcum à fon origine & diminuoit 
peu à peu de & offeur dans toute fa longueur. 

Le foie, la véficule du fiel, la rate & le pancréas | avoient 
beaucoup de refflémblance pour la figure & pour les couleurs au 
pancréas, au foie, à la véficule du fiel & à la rate du papion ; 
cependant les lobes droit & gauche du foie de la mone étoient à 
| je | peu 
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peu près auffi grands Fun que l'autre ; l'extrémité inférieure de la 
rate fe terminoit en pointe, tandis qu'elle étoit large dans le 
papion ; le foie pefoit trois onces trois gros & cinquante-quatre 
grains, & la rate deux gros & feize grains; {a liqueur de la 
véficule du fiel avoit une couleur rougeâtre teinte de vert, & 
péloit vingt-trois grains. 

Les reins avoient peu d'enfoncement ; leurs mamelons étoient 
confondus les uns avec les autres; le rein droit fe trouvoit placé 
un peu plus en avant que le gauche. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
de file & le quatrième étoit placé près de la bafe du cœur, 
comme dans la plupart des autres animaux quadrupèdes ; il n'y 
avoit que deux lobes dans le poumon gauche. | 

Le cœur avoit la pointe dirigée en arrière, peu alongée, & 
pour ainfi dire double , parce que chaque ventricule formoit la 
fienne : l'aorte fe partageoit en quatre branches. 

Il y avoit fept fillons qui traverfoient le palais & qui formoient 
une double convexité en devant, les bords des deux derniers 
étoient interrompus dans le milieu. La langue, l'épiglotte & les 
bords de l'entrée du larynx reflembloient à ces mêmes parties 
vues dans le babouin. 

Le cerveau & le cervelet reffembloient au cerveau & au cer- 
velet du papion pour : la forme & pour leur pofition refpective ; 
le cerveau pefoit une once fept gros & vingt-huit grains, & le 
cervelet un gros & foixante-deux grains. 

Le gland étoit terminé en forme de champignon , partagé dans 
le milieu par un filon, au fond duquel fe trouvoit l'orifice de 
lurètre; ce. champignon étoit aplati par les côtés & s’étendoit 
jufqu'à l'infertion du prépuce fur la face fupérieure du gland; fur 
_ f'inférieure le champignon n'avoit que trois lignes de longueur. 
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Chacune des véficules féminales avoit trois faces longitudinales, 
& les deux véficules en fe réuniflant formoient une forte d'Y, 
dont Ja queue: étoit fort courte ; les branches fe trouvoient de 
chaque côté de la veffie & non pas du reétum comme dans le 
papion. Les proflates étoient placés contre les véficules féminales 
& avoïent une figure ovoide ; la veflie étoit en forme de poire; 
les teflicules étoient ovoïdes & leur fubflance intérieure avoit une 
couleur jaunâtre:; il fe trouvoit dans le gland & en partie dans 
Ja verge un os de cinq lignes de longueur & de deux lignes de 
circonférence dans la plus grande partie de fon étendue, mais le 
bout qui tenoit à la verge étoit plus gros. 


| ï k pieds. pouc. lignes. 
Longueur des inteftins gréles depuis le pylore juf- 
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Profondeur du grand cul-de-fac.....,.,,,,::. 4. bia 
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Le fquelette de la Mone a beaucoup de rapport avec celui 
du mangabey; cependant il en diffère 4flez pour faire connoître 
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qu'il eft d’efpèce particulière, quand même il n’y auroit pas d'autres 
caractères fpécifiques dans les vilcères & les parties extérieures de 
Ja mone, iN 7 | 

Les os propres du nez ne font pas élevés comme ceux du 
mangabey; l'ouverture des narines eft à proportion plus petite 
& placée plus près des orbites. 

. Le flernum n'eft compolé que de fix os; mais il y a quelque 
apparence que le fecond a été détruit par un vice de conformation 
dans le fquelette de la mone qui fait le fujet de cette defcription ; 
l'articulation des fecondes & des troifièmes côtes fe trouve entre 
le premier & le fecond os du flernum; les huitièmes & neu- 
vièmes côtes sarticulent avec le fixième os du fiernum : ainf 
il y a neuf vraies côtes & feulement trois faufles, 

La queue n'étoit compofée que de quatorze faufles vertèbres, 
mais les dernières y manquoient. 

L'os du bras eft un peu plus long que celui du rayon, tandis 
qu'au contraire il eft un peu plus court dans le mangabey : 
l'omoplate diffère de celle de cet animal par fa forme. 

I n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier funuméraire 
7. manquoit ; le tarfe étoit compolé de huit os. 


Le premier os du métatarte diffère de celui du macaque & 
du mangabey, en ce qu'il eft moins gros & moins long, & par 
conféquent le pouce a moins de longueur relativement à ceile 
des autres doigts, il eft proportionné comme dans le magot & 
la plupart des autres finges. 
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Re 6 GONE Où de GA Gr EG dr 
LE CALLITRICHE*. 

"Pa eft un terme employé par Homère, 
pour exprimer en général la belle couleur du poil des 
animaux : ce n'eft que plufieurs fiècles après celui 
d’'Homère que les Grecs ont en particulier appliqué 
ce nom à quelques efpèces de guenons ou finges à longue 
queue , remarquables par la beauté des couleurs de leur 
poil ; mais il doit appartenir de préférence à celui dont 
il eft ici queftion /p/. xxxvir). I eft d’un beau vert 
fur le corps, d’un beau blanc fur la gorge & le ventre, 
& il a la face d’un beau noir; d’ailleurs il fe trouve en 
Mauritanie & dans les terres de l’ancienne Carthage: 
ainfi il y a toute apparence qu’il étoit connu des Grecs 
& des Romains, & que c’étoit l’une des guenons ou 
finges à longue queue, auxquels ils donnoient le nom 
de callirrix ; 1 y a d’autres guenons de couleur blonde 
dans les terres voifines de l'Égypte , foit du côté de 
l’'Æthiopie, foit de celui de l'Arabie, que les Anciens 


* Cercopithecus ex cinereo fravefcens, genis, longis pilis albis objitis. 
Le Singe vert. Briff. reg. anim. pag. 204. 

Le Singe de Pile Saint-Jacques : : on donne fouvent à cet animal le 
nom de Sage vert, & nous le diftinguons par ce nom; nos gens de mer 
lappellent en général le Singe de Saint-Jacques, parce qu'il fe trouve 
dans cette île du Cap-vert. G/aaures d'Edwards, pag. 1 0, fig. ibid. 


Aux îles du Cap-vert, il y a des finges à longue queue, qui ont 


le vifage noir. Voyage de Dampier, tome IV, page 34. | 
; ont 
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ont auf défignés par le nom générique de callitrix. 
Profper Alpin & Pietro della Valle *, parlent de ces 
callitriches de couleur blonde; nous n'avons pas vu 
cette efpèce blonde, qui n’eft peut-être qu'une variété 
de celle-ci ou de celle de la mone, qui ef trés-cCOm- 
mune dans ces mêmes contrées. 

Au refte, il paroit que le caliniche où finge vert fe 
trouve au Sénégal, aufli-bien qu'en Mauritanie & aux iles 


du Cap-vert. M. Adanfon rapporte que Îles environs 


des bois de Podor, le long du fleuve Niger, fontremplis 
de finges verts. « Je n’aperçus ces finges, dit cet 
Auteur, que par les branches qu’ils cafloient au haut 


desarbres, d’où elles tomboient fur moi : carils ctorent 


d’ailleurs fort filentieux & fi légers dans leurs gambades, 
qu'il eñt été difcile de les entendre; je n'allai pas plus 
loin, & j'en tuai d’abord un, deux & même trois, fans 

que les autres paruffent ae cependant lorfque la 


plupart fe fentirent bleflés, ils commencèrent à fe 
mettre à l’abri: Îes uns en fe .cachant derrière les 


grofles branches, les autres en defcendant à terre : 


* Simium Callitrichum Cairi in ædibus habuimus , felen magnam qua- 
damtenus magnitudine æmulantem , prolixiori corporis figurä, capite parvo 
erat e7 rotundo ..... corpore circa ilia gracili iffimo, toto corpore rufo ruti- 
love fpedlabatur, facies vero humanæ fimilis fuit nigra, undique barbata 
fed barba albi erat coloris. ..., caudamque longam dt habebat. 
Profp. Alp. Hif. Æoypt. lib. IV, Pig. 244, de tab. XX, n.° 4. — Jai 
vu aufli dans le Caire plufieurs animaux vivans, comme des Cullitriches 
ou Guenons de couleur blonde. Voyage de Pietro della Valle, tome I, 
page 401. | 

Tome AE. :: M m 


Lu) 


€ 


Len) 


€ 


A 


4 


fs 


€ 


Las 


Le) 


€ 


Pr, 


€ 


€ { 


Fo 


Fa 


4 


274. HISTOIRE NATURELLE, CC. 
» d’autres enfin, & c’étoit le plus grand nombre, s'é- 
» Jançoient de la pointe d’un arbre fur la cime d'un 
» autre.......Pendant ce petit manége , je continuois 
» toujours à tirer deflus, & j'en tuai jufqu’au nombre 
» de vingt-trois en moins d’une heure & dans un efpace 
» de vingt toifes, fans qu'aucun d'eux eût jeté un feul 
» cri: quoiqu'ils fe fuffent plufieurs fois raffemblés par 
» compagnie en fourcillant , grinçant des dents & faifant 
mine de vouloir n’attaquer ». Voyage au Sénégal, par 


M. Adanfon, page 178. 
Caractères diflincfifs de cette efpece. 


Le callitriche a des abajoues & des callofités fur les 
feffes , la queue beaucoup plus longue que la tête & le 
corps pris enfemble; il a la tête petite, le mufeau 
alongé, la face noire auffi-bien que les oreilles; il 

porte une bande étroite au lieu de fourcils au bas du 
front, & cette bande eft de longs poils noirs. IT eft 
d’un vert vif mêlé d’un peu de jaune fur le corps, & 
d’un blanc-jaunâtre fur la poitrine & le ventre; il. 
marche à quatre pieds, & la longueur de fon corps, y 
compris celle de la tête, eft d'environ quinze pouces. 
La femelle eft fujette à l'écoulement périodique. 
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Hé CAL LEER EC EF. 
| Le E Cällitriche {pl XXXVII) qui a fervi de fujet pour cette 


defcription, avoit la tête petite, le mufeau alongé, la partie fu- 
périeure des orbites, le bas du front & le haut du nez très-faillant, 
les oreilles fort grandes & la queue très-longue; les oreilles n'étoient 
pas bordées, elles formoient un pli à leur partie fupérieure; les 
lèvres , la face, les oreilles & Îa plante des pieds étoient. noirs: 
Ïl y avoit de longs poils de même couleur à l'endroit des fourcils, 
& principalement au bas du front entre Îles orbites des yeux; de 
forte que les deux fourcils fembloient n’en former qu'un qui s'é- 
tendoit depuis l'angle poflérieur de Fun des yeux jufqu'à langle 
poftérieur de Fautre œil, & qui étoit plus garni au-defius du 
nez que dans le refte de fon étendue; les poils de ce fourcil 
étoient dirigés en haut & avoient jufqu’à quinze lignes de lon- 
gueur. La tête, le deffus & les côtés du cou, le dos, les jambes, 
la croupe, la queue, les côtés du corps, les épaules, fa face ex- 
terne du bras & de la cuiffe avoient des teintes de jaune-verdâtre 
& de brun, mais le jaune- verdâtre dominoit fur le brun; a 
plus longue partie de chaque poil depuis la racine étoit de couleur 
cendrée ou brune, il avoit au-deffus une couleur jaune-verdâtre 
fur 11 longueur d'environ quatre lignes, & la pointe étoit brune. 
La face externe de l'avant-bras & de la jambe, & le defius des 
quatre pieds avoient une couleur mêlée de gris, de brun & de 
_jaune-verdâtre qui n'étoit pas le plus apparent. Le deflous de a 
mâchoire inférieure & du cou; la gorge, la poitrine, le ventre & 
la face interne des quatre jambes avoient une couleur blanchâtre 
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avec quelques teintes de gris & de jaunâtre; les ongles étoient 
noirs & pliés en gouttière, excepté ceux des pouces qui étoient 

plats dans les quatre pieds & beaucoup plus grands aux pieds 
de derrière qu'à ceux de devant. I] y avoit des callofités fur 
les fefles, i 


| | : | pieds. pouc. lignes; 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite | 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. . ..,.., 1, 2, : 
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Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à | 
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Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux... # 5. 

Contour de l'ouverture de la bouche. ........4, w 1. CR 
Diflance entre les deux marines. . . ... ue. NO NW 4. 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
He ON NUS De RS D A D is ouate f 1. 
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Diftance entre l'angle poftérieur & Poreille . ...,.., # 1, 4 
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Diflance entre les angles antérieurs des yeux en 
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Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. » 8. 4 
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Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure,  # 1:16 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... # 2, 3. 
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La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... # 11. 5. 
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pieds. pouc, lignes, 
La même circonférence devant les jumbes de derrière. #7 7. 6. 
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Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 


4 
# 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'autalon. # 5. 9 
fl 


- Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . . 4. 6. 


Le foie s’étendoit autant à gauche qu'à did l'épiploon éteit 
prefqu’entièrement vicié, il avoit plus d’épaiffeur & de confif 
tance qu'il n'auroit dû en avoir ; la graifle étoit dure & grenue, 
& l'abdomen s'eft trouvé plein d'eau & de fanie; forfque ces 
liqueurs ont été écoulées, l'animal pefoit quatre livres & demie ; 
‘épiploon ne s'étendoit que jufqu'au milieu de fa région ombi- 
licale. 

Le duodenum étoit engagé dans les glandes obftruées du mé- 
fentère; le jejunum faïfoit fes circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans les côtés; celles de lileum fe trouvoient auffi 
dans la partie poftérieure de la région ombilicale; le cœcum étoit 
dirigé en arrière dans la région hypogaftrique ; le colon s'étendoit 
en avant fur les inteftins grêles , il formoit un arc dans la région 
épigaftrique & fe replioit à droite dans le côté gauche avant de 
fe joindre au reétum, 

Les inteftins grêles diminuoïent peu à peu de groffeur depuis 
le pylore jufqu'à un pouce & demi de diftance du cœcum , où 
lileum / A, pl XXXVIII, Je 1) étoit plus petit que dans le 
refte de fon étendue; il avoit plus de groffeur près du cœcum /B), 
Cet inteftin étoit fort court & de figure à à peu près conique ; 

m li] 
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ilavoit deux bandes tendineufes, elles fe prolongeoient fur le 
colon /{C') qui en avoit de plus une troifième placée du côté où 
étoit Finfrtion / D) de F'ileum; le colon avoit à fon origine 
prefqu'autant de grofieur que le cœcum, mais fon diamètre 
diminuoit peu à peu jufquau réélum qui avoit à peu près la 
même groffeur dans toute fon étendue, excepté près de l'anus 
où fon ainète étoit plus 8 orand. 

Le grand cul-de-fac [A B, pl xxxvr11, fig. 2) de l'eflomac 
avoit beaucoup de profondeur; le refte /B C) avoit peu de lon- 
gueur à proportion de fa largeur de ce vifcère qui étoit beaucoup 
plus renflé fur la face inférieure /D) que fur la fupérieure /Æ), en 
fuppofant {a gr ande courbure en arrière & la petite /F°) en avant; 
dans cette même fituation l'œfophage (C7 étant dirigé en avant , 

& l'eflomac rempli d'air dans l'état où il eft repréfenté fig. 2, 
la portion //1) de la partié droite qui s'étend depuis l'angle /7) 
que forme cette partie jufqu'au pylore / À) étoit dirigée obli- 
quement en avant & en bas. Les membranes de leftomac & des 
‘inteflins étoient très-minces & plus qu’à demi-tranfparentes. 

Le foie étoit compolé de trois lobes, le plus grand {e tronvoit 
placé dans le milieu, & les deux’autres avoient moins de volume 
& étoient placés l'un à droite & l'autre à gauche, le droit avoit 
un appendice à la racine que lon pourroit prendre pour un petit 
lobe; le plus grand des trois lobes étoit divilé en trois portions 
éoales par deux fciflures; le ligament fufpenfoir pañoit dans la 
{ciflure droite, & la véficule du fiel étoit placée dans Ia gauche, 
elle débordoïit un peu au-delà du bord du foie. Ce vifcère avoit 
au dehors une couleur rouge très-pâle & prelque brune; au dedans 
la teinte de brun étoit plus foncée, il peloit deux onces quatre 
oros & demi; la véficule du fel étoit fort longue & plus groffe 
à fon extrémité que dans le refte de fon étendue, elle contenoit 
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une liqueur d'un jaune-verdâtre & du poids d'un demi-gros. 

La rate étoit prefque pointue par l'extrémité fupérieure, l'autre 
éoit fi large que ce vifcère avoit prefque la figure d’un triangle, 
dont fon extrémité inférieure faifoit la bafe : il étoit au dehors 
& au dedans d'un rouge-noirûtre. Je ne rapporte pas fon poids, 
parce qu'il étoit abcédé en différens endroits. 

Le pancréas étoit vicié au point de n'être pas reconnoiffable : 
les reins avoient très-peu d'enfoncement , ils étoient alongés: il n'y 
avoit point de mamelons au dedans ; le baffinet étoit peu étendu. 

Le centre nerveux du diaphragme n'étoit guère plus tranf 
parent que la partie charnue, Le poumon droit avoit quatre lobes : 
fvoir, trois de file comme dans a plupart des animaux, & un 
| quatrième très-petit , placé à la racine des autres près du cœur. Le 
poumon gauche n’étoit compolé que de deux lobes, dont l'antérieur 
étoit prefque divifé en deux parties par une fciflure placée fur fon 
bord inférieur ; l'autre lobe avoit aufli une fcifiure fur fon bord 
inférieur, mais moins profonde. Le cœur étoit gros, court & 
dirigé en arrière. Il ne fortoit que deux branches de la croffe de 
l'aorte. 

La langue étoit longue, large & épaifle, excepté le bout qui 
avoit peu d'épaifieur ; elle étoit couverte de papilles très-petites 
& d’une grande quantité de grains glanduleux; il y avoit fur la 
partie poftérieure trois grofles glandes à calice, une en arrière & 
deux en ‘avant à trois lignes de diftance l'une de l'autre, & à 
une ligne de la glande poftérieure ; l'épiglotte étoit grande fans 
échancrure ni pointe dans le milieu. | 

Le cerveau n'avoit que peu d’anfratuofités, & elles étoient 
très-lévères, il recouvroit le cervelet en entier, il pefoit une 
once cinq gros & foixante-cinq grains, & Ie cervelet un gros & 
foixante- cinq grains. | 
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_ La vulve étoit longue de quinze lignes : cette lonoueur, 
exceflive pour un fi petit animal, venoit de ce que le gland du 
clitoris étoit à dix lignes de diflance de l'entrée du vagin, qui 
n'avoit qu'environ cinq lignes de longueur; le gland du clitoris 
étoit placé fur le pubis & compofé de deux petits tubercules 
qui fembloient être les veftiges du champignon qui termine le 
aland des mâles de ce genre; lorifice de l'urètre fe trouvoit à 
cinq lignes de diftance des bords de 1 vulve & à treize lignes 
du gland du clitoris; Îe vagin étoit traverfé par deux petites 
rides à l'endroit de l'orifice de l'urètre; la veffie étoit faite en 
forme de poire : l'orifice de la matrice avoit des bords fort épais 
& très-faillans dans le vagin; le col de la matrice étoit prefqu'auffi 
gros que le corps: il n’y avoit point de cornes; les trompes 
tenoient à deux pavillons attachés aux tefticules qui avoient à 
peu près la figuré d'un rein: on diflinguoit dans leur intérieur 
quantité de petites caroncules jaunâtres, 
PR pieds. pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 

CÆCUM. 0... ee «0 $e I! ff 
Circonférence du duodenum .............., #1. 9. 
. Circontérénce.du JR es she Lines oie ects te ef 1 (ur 0e 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. ,. # 1. 3. 
Longueur du coœçcun….iis, 4. Neue nt 14 1 
Circonférence du cœeum à l'endroit le plus DOS... He 4. 8. 
Circonférence à l'endroit le PNR INC Li nunen Hi 2 4 
Circonférence du colon dans les endroïs les plus | 
OR AE das reseau NTI 
Circonférence dans les endroits Is plus minces... #2, » 


Circonférence du rectum près du colon,.....,. " 2. 
Circonférence 
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| ; pieds. pouc. lignes. 
Circonférence près dePanus. ......,,......... 1 2 8. 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble, ... 2. HO 


Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
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Circonférence de l'œfophage. ...........,... on x. 4 
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Circonférence de la bafe du cœur. .......,..... #4 3. 3: 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflance de l'artère | 
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Hauteur depuis‘la pointe jufqu'au fac pulmonaire. #  #n 117. 
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Diamètre de lo # pris. de dehors en dehors. #03 
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DE Mouflac [planche XXXIX) nous parott être du 
même pays que le Macaque, parce qu'il a, comme lui 
‘le corps plus court & plus ramaflé que Îes autres 
guenons, c’eft très-vraifemblablement le même animal 
que les Voyageurs de Guinée ont appelé Blanc-nez”, 
parce qu'en eflet, il a les lèvres au-deflous du nez 
d’une blancheur éclatante, tandis que Île refte de fa face 
eft d’un bleu-noiratre ; il a auffr deux toupets de poils 
jaunes au-deflous des oreilles, ce qui lui donne Pair 
très-fingulier ; & comme il eft en même temps d’aflez 
petite taille, c’eft de tous les finges à longue queue 
celui qui nous a paru le plus joli. 


Caractères diflinclifs de cette efpèce. 


Le mouflac a des abajoues & des callofités fur fes 
fefles , la queue beaucoup plus longue que la tête & le 


* Mouftac. Muflax, Mouftache : comme la Guenon dont il eft ici 
queftion n'a point été nommée, nous lui avons donné ce nom, qui 
fuffra pour à faire reconnoîïtre & diffinguer de toutes les autres; elle 
eft en effet très-remarquable par fà lèvre fupérieure, qui eft nue & 
d’une blancheur d’autant plus frappante, que le refte de fa face eft 
noir, | | 

* 1] y a d’autres Singes à la côte d’Or, que l’on nomme Plancs-nez , 
parce que c'eft la feule partie de leur corps qui foit de cette couleur: 
ils font puans & farouches. Relation d'Artus, hifloire générale des 
voyages , tome IV, page 238, | : 
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corps pris enfemble, élle a dix-neuf ou vingt pouces 
de longueur; il a la face d’un noir-bleuâtre avec une 
grande & large marque blanche en forme de chevron 
au-deffous du nez & fur toute l'étendue de la lèvre 
fupérieure, qui eft nue dans toute cette partie; elle eft 
feulement bordée de poils noirs, aufft-bien que la lèvre 
inférieure tout autour de la bouche: il a [e corps court 
& ramaflé ; il porte deux gros toupets de poil d’un 
jaune-vif au-deflous des oreilles; il a auffi un toupet 
de poil hériflé au- deflus de la tête, le poil du corps 
eft d’un cendré-verdatre; la poitrine & le ventre d’un 
cendré-blanchâtre ; il marche à quatre pieds, & il n’a 
qu'environ un pied de longueur , la tête & le corps 
compris. La femelle eft fujette à l'écoulement pério- 


dique. 
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LE Mouftac / planche XXx1x) elt de grandeur médiocre, a 
longueur prife depuis le bout du mufeau jufqu'à lorigine de Lx 
queue n'eft que d’un pied, mais la queue a dix-neuf pouces; cet 
animal eft remarquable, non-feulement entre les animaux de fon 
genre, mais entre tous les autres, en ce qu'il y a fur la peau 
de {a lèvre fupérieure une couleur blanche qui repréfente la figure 
d'un chevron brifé dont l'angle eft au-deffous du nez ; la lèvre eft 
aue dans la partie colorée de blanc; Îe nez, le bas du front & 
_ les joues font aufi dénués de poil, mais ils ont une couleur 
mélée de noir & de bleuâtre. Le mufeau eft peu alongé, le nez 
eft faillant à fon origine entre les yeux; les ouvertures des narines 
font placées au-deffous du nez & féparées par une cleifon étroite : 
auffi a-t-il des poches dans la bouche & des callofités fur les 
feffes. La plante des pieds eft noirâtre ; les ongles font noirs, 
larces & aplatis. 
| Le tour de la bouche ef revêtu de poils noirs, il y a de 
chaque côté de la tête une raie noire qui s'étend depuis l'angle 
poftérieur de l'œil jufqu'à l'oreille: cette partie eft mince & un 
peu velue; fon poil eft de couleur de jonquille, celui du bas des 
tempes a la même couleur, maïs il eft beaucoup plus long, if 
forme une toufle au-deflous de l'oreille de SE côté de Ia Fe 
les poils du defus de la tête font de couleur mêlée de noir & de 
jaune- verdâtre , ceux du milieu ont plus de longueur que les: 
autres & font hériflés comme une huppe. Le dos, les épaules, 
la croupe, la face externe de la cuifie & le deflus de la queue 
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ont des teintes de cendré & de roux; la face externe du bras, de 
J'avant-bras, de la jambe proprement dite & le deflus des pieds 
de devant font de couleur mélée de cendré-foncé & de verditre; 
le deflus de la queue eft de couleur cendrée depuis fon origine 
jufqu'à environ la moitié de f longueur, le refte eft jaunûtre. 
Ja gorge, la poitrine & le ventre, la face interne du bras, de 
Vavant-bras, de là cuifle & de la jambe font blancs avec quelques 
teintes de cendré & de gris. 
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DIOIC AOIOICIOES: ROAECXRE PONCAROIÉ 
LEP TAGAPOINS* 


LjJETTE Guenon planche x) chde petite taille, 
& d’une affez jolie figure; fon nom paroitroit indiquer 
qu'elle fe trouve à Siam & dans les autres provinces 
de F’Afie orientale, mais nous ne pouvons l’affurer ; 


feulement, il eft certain qu’elle eft originaire de l’ancien 


continent & qu’elle ne fe trouve point dans le nouveau, 


parce qu’elle a des abajoues & des callofités fur les” 


fefles, & que ces deux caractères n’appartiennent ni aux 
fagoins ni aux fapajous, qui font les feuls animaux du 
nouveau monde qu'on puifle comparer aux guenons. 

Ce qui me porte à croire, Fe PR at du nom, 
que cette guenon fe trouve plus communément aux 
Indes oicniiil qu’en Afrique, c’eft que les Voyageurs 
rapportent que la plupart des finges de cette partie de 
J'Afe ont le poil d’un vert-brun. « Les finges du 
Guzaratte, difent-ils, font d’un vert-brun, is ont Îa 
barbe & les fourcils longs & blancs: ces animaux que 
les Banianes laifflent multiplier à l'infini par un principe 


de religion , font fr familiers, qu'ils entrent dans les 


maifons à toute heure & en fi grand nombre que les 
marchands de fruits & de confitures ont beaucoup de 
peine a conferver leurs marchandifes * », 


* Talapoin, nom fous lequel ce Singe nous à été donné 1 © qué 


nous avons adopté. 
© Hiftoire générale des voyages, tome X, pe F7. 
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M. Edwards a donné l figure & la defcription d’une 
gucnon, fous h nom de Singe noir de moyenne grandeur, 
qui nous paroit approcher a l’efpèce du talapoin plus 
que d’aucune autre. J’ai cru devoir en rapporter ici la 
defcription *, & renvoyer à la figure, donnée par M. 
Edwards, pour qu’on puiffe comparer ces animaux : 
on verra qu'à l’exception de la grandeur & de la couleur, 
ils fe reffemblent affez pour qu’on doive préfumer que 
ce font au moins deux Hide bien voifines, fi ce ne 
font pas des variétés de la même efpèce: dans ce Cas, 
comme nous ne fommes pas fürs que notre talapoin 
foit natif des Indes orientales, & que M. Edwards 
aflure que celui qu'il décrit venoit de Guinée; nous 
rendrions le talapoin à ce même climat, ou bien nous 
fuppoñerions que cette efpèce fe trouve également 


* Ce finge étoit à peu près de a aille d’un gros chat , il étoit d’un 
maturel doux, ne faifant mal à perfonne..... . c'étoit un male, & il 
_étoit un peu vieux... fa tête étoit aflez ronde, la peau de fon vifage 
étoit d’une couleur de chair rembrunie, couverte de poils noirs aflez 
clair-femés ; les oreilles étoient faites comme celles de l'homme: les 
yeux étoient d'une couleur de noifete-rougeâtre avec les paupières 
noires; le poil étoit long au-deffous des yeux, & Îles fourcils fe 
joignoient ; il étoit long aufli fur les tempes & couvroit en partie Îles 
oreilles; Ja tête, le dos, les jambes de devant & de derrière & la 
queuc étoient couverts d’affez longs poils d’un brun-noirâtre, qui n’étoit 
ni trop doux ni trop rude; la poitrine, le ventre , &c. étoient prefque 
fans poil, d’une couleur de chair rembrunie , ayant des bouts de fein 
à la poitrine. Les quatre pattes étoient faites à peu près comme la 
main de Phomme étant couvertes d’une peau douce & noire prefque 
fans poil; les ongles étoient PH Glanures d'Edyards, pag, 227. 
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dans les terres du midi de l’Afrique & de l’Afie : c’eft 
vraifemblablement de cette même efpèce de finges 
noirs, décrits par M. Edwards, dont parle Bofman, 
fous lenom de Baurdmanneres, & dont il dit que la 
peau fait une bonne fourrure *. 


{ 


* On trouve en Guinée une troifième efpèce de finges parfaite- 
ment jolis, qui ont pour l'ordinaire deux pieds de hauteur ; leur poil 
eft extrêmement nor , de Ia longueur d’un doigt & davantage, avec 
une barbe blanche, d'où [es Hollandoiïs les ont appelés Baurdmannetjes : 
on fait des bonnets de leur peau & chaque fourrure s'achette quatre écus. 


Voyage de Bofinan , page 25 #. 
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é ET animal /p/. x) a la tête ronde, le mufeau peu alongé, 
les oreilles grandes, arrondies & nues, la queue très-longue, le 
nez , les oreilles & la plante des pieds noirs ; les yeux & le bout 
des lèvres de couleur de chair. Les poils des joues, des tempes, 
du front, du fommet de la tête, de locciput, du deflus & des 
côtés du cou, du dos, des lombes, de là croupe , des côtés de 
la poitrine & du ventre, de la face extérieure dés jambes & du 
_ deffus des pieds font de couleur mêlée de jaune, de vert & de 
noir ou de noiïrätre ; chaque poil eft de couleur cendrée-noirâtre 
fur la plus grande partie de fa fongueur depuis la racine; il ya 
du jaune - verdâtre au-deffus du noirâtre, & la pointe eft noire, 
La mâchoire inférieure, Le deflous du cou, la gorge, la poitrine, 
le ventre, les aïffelles, les aines & la face intérieure des jambes 
font de couleur blanchâtre avec quelque légère teinte de jaunâtre. 
La queue eft en deflus de couleur cendrée-grisâtre : en général 
le deflus du corps & de la queue étoit mélé de noirâtre & d’oli- 
vatre, & le deflous de couleur cendrée-claire. Les ongles des 
pouces font ronds & plats; ceux des autres doigts font un peu 


pliés en gouttière. Cet animal a des poches dans la bouche & des 
callofités fur les fefles. 


Le pieds. pouc. ligness 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à lanus....... 1. on 8, 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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ae F pieds, pouc. lignes. 
Circonférence du bout du mufeau.,.,,,,.,.,, 0 3. 2. 
Circonférence du mufeau, prife au-deflous des yeux, ” 3. 8. 
Contour de l'ébiWerture de là bomehe, :.,.1., 3 #1, 0, 
Diflance entre les narines................. SR No nn 


Diftince entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur de Îa jambe depuis le genou jufqu'au talon, # se # 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . #3. 9. 


L'animal dont il s’agit pefoit deux livres douze onces & demie, 
À Youverture de l'abdomen j'ai trouvé épiploon étendu jufqu'au 
bout de la région ombilicale; le foie étoit placé autant à gauche 
qu'à droite , & l'eflomac prefqu'entièrement à gauche. 

Le duodenum étoit fort court, les circonvolutions du jejunura 
& de F'ileum fe trouvoient dans la région ombilicale & dans les 
côtés; le cœcum étoit placé dans le côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon s'étendoit en avant dans le côté droit, pañloit 
de droite à gauche derrière l’eftomac, & {€ prolongeoit en arrière 
dans le côté gauche; enfin, il faioit quelques finuofités dans la 
région iliaque gauche & dans la partie GE de l'ombilicale 
avant de fe joindre au rectum. 

Le grand cul-de-fac de l'eflomac étoit fort ample, auf Ja 
petite courbure n'avoit que très-peu de longueur entre l'œfophage 
& l'angle de la partie droite ; la grande courbure étoit très-convexe 
dans le milieu de fa longueur. Les inteflins grêles avoient tous 
à peu près le même diamètre, excepté Fileum qui étoit moins 
gros à quelque diflance du cœcum que près de cet inteftin : le 
cœcum étoit gros, court & conique, il formoit trois bourfou- 
fAlures fur fa bafe, il avoit trois bandes tendineufes qui s’étendoïent 
fur le colon; cet inteftin avoit auff des bourfouflures près du 
cœcum, les plus grofiès & le plus grand diamètre fe trouvoit à 
environ un pouce de diftance du cœcum ; le colon devenoit de 
plus en plus petit en approchant du reétum , qui étoit au contraire 
de plus en plus gros à mefure qu'il approchoit de Fanus; les 
membranes de l’eflomac & des inteftins étoient fort minces & 
tranfparentes. | 
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Le foie étoit compofé de trois grands lobes & d'un petit, 
le plus grand fe trouvoit dans le milieu & étoit divifé en deux 
parties par une fciflure, dans laquelle paffoit le ligament fufpenfoir; 
la véficule du fiel adhéroit à la face poftérieure de la partie droite; 
il y avoit à droite & à gauche un lobe moins grand que celui 
du milieu, le plus petit de tous tenoit à la racine du lobe droit : 
ce vifcère avoit au dehors & au dedans une couleur rouge-pile , 
il Pr once fept gros; la véficule du fiel avoit la figure d’un 
œuf a longé , fon pédicule formoit deux plis. 

La rate étoit prefque triangulaire, parce pe l'extrémité infée 
rieure avoit prefqu'autant de largeur que le vifcère entier avoit 
de longueur, il étoit au dehors & au dedans d'un rouge plus 
vif que le foie, ïl pefoit un gros. 

Le pancréas s'étendoit depuis la rate jufqu'au duodenum contre 
lequel il formoit un angle; la branche qui fuivoit cet inteftin 
étoit très-courte & pointue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'un quart de 
fa longueur , ils étoient oblongs, ils avoient peu d'enfoncement ; 
le rein gauche fembloit avoir un fecond rein plus petit, adhérent 
à fon côté extérieur, parce qu il y avoit un fillon longitudinal 
qui s’étendoit en forme d’anneau fur le milieu des deux faces & 
fur les deux bouts; le baflinet étoit petit, & il n’y avoit point 
de mamelons. 

“Le diaphragme étoit mince ; il y avoit ‘pps lobes dans le 
poumon droit & deux dans le gauche, proportionnés & placés 
comme dans la plupart des quadrupèdes. Le cœur étoit court ; 
la croffe de l'aorte jetoit deux branches. 

. La langue étoit large, épaifle, couverte de papilles, très-petite 
& parfemée de grains glanduleux ; ïl y avoit fur la partie moyenne: 
poitérieure trois glandes à calice , une en arrière dans le milieu: 
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& deux en avant fur les côtés; lépiglotte étoit échancrée dans 
le milieu. Il y avoit fépt ou huit fillons tranfverfaux fur le palais 
& une arète longitudinale dans le milieu , qui partageoit les fillons 
en deux parties dont chacune étoit convexe en avant. 

Le cérveau étoit grand & recouvroit le cervelet en entier, 
ï navoit que peu d'anfraétuofiés & elles étoient petites, il pefoit 
uné once cinquante-fix grains , & le cervelet un gros onze gral ns. 

L'animal qui m'a fervi de fujet pour cette defcription n'avoit 
que deux mamelles fur la poitrine placées fort près l’une de l'autre; 
J fcrotum étoit grand ; la verge fortoit en dehors de l'abdomen; 
le gland étoit terininé par un gros champignon ; la vefle avoit 
a forme d’un œuf; les teflicules étoient gros & prefque ronds: 
on voyoit au dedans l'axe tendinéux de l'épididyme ; les véficules 
féiniralés étoient grandes & alongées, elles avoient trois faces 
ongitudinales: on fentoit au dedans du gland un os oblong dont 
la partie antérieure étoit courbe. | | 
ES ns rio | pieds pouc. lignes 
Longuëur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 
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Les orbites des yeux du takpoin, font plus grandes que celles 
du malbrouck ; le mufeau eft moins long, & l'ouverture des 
narines eft placée ples haut; de forte qu'elle fe trouve en partie 
entre les orbites , à peu près comme dans l'homme , dans le 
gibbon, &c. | | | 

IH ya douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque côté, 
fept vraies & cinq faufles ; le fiernum eft compofé de fix os; les 
premières côtes s'articulent avec la partie moyenne du premier os ; 
l'articulation des fecondes côtes eft entre le premier & Ie fecond 
os du fternum ; celle des troifièmes côtes, entre le fecond & le 
troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & feptièmes côtes 
qui s’articulent entre le cinquième & le fixième os du fiernum. 

Les faufles vertèbres de la queue font au nombre de vingt-cinq. 

1 n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 
méraires y manquoit; le tarfe étoit compalé de huit os, : 
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LE "DOUC* 


FE Don (planche ALI} eft le dernier de la claffe 
des animaux, que nous avons appelés fe inves, Babouins 
& Guenons : fans être précifément d'aucun de ces trois 
genres, il participe de tous: il tient des guenons par 
fa queue longue, des babouins par fa grande taille, 

& des finges par fa face plate ; il a de plus un mA 
ntiéulies : & par lequel il paroït faire la nuance entre 
les guenons & les fapajous: ces deux familles d’ani- 
maux diffèrent entr'elles, en ce que les guenons ont 
les feffes pelées, & que tous les fapajous les ont cou- 
vertes de poil; le douc eft la feule des guenons qui 
ait du poil fur les fefles comme Îles fapajous: ïl leur 
reflemble auffi par laplatiffement du mufeau: mais en 
tout , il approche infiniment plus des guenons que des 
fapajous defquels il diffère, en ce qu'il n’a pas la queue 
prenante , & aufli par plufieurs autres caraétères eflen- 
tiels : d’ailleurs l'intervalle qui fépare ces deux familles 
eft immenfe, puifque le douc & toutes les guenons 
font de l’ancien continent, tandis que tous les fapajous 


* Douc, nom de cet animal à la Cochinchine, & que nous avons 
adopté : ce nom que nous BHATIRDE nous a été donné par M. Fonte 
aufli-bien que lanimal même. Sfar à Madagafcar. 

Cercopithecus cinereus, genis longis pilis ex albo flavicantibus objiis, 
torque ex caflaneo purpuraftente. Le grand fnge de ia Cochinchine. 


Briff, reg, anim, pag, 205. 
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ne fe trouvent que dans le nouveau : on pourroit dire 
auffi avec quelque raifon que le douc ayant une longue 
queue comme les guenons, & n'ayant pas comme elles : 
de callofités fur les feffes, il fait la nuance entre les 
orang-outangs & les guenons, comme le gibbon la 
fait auf à un autre égard, n'ayant point de queue 
comme les orang-outangs, mais ayant des callofités fur 
les feffes comme les guenons. Indépendamment de ces 
rapports généraux, le douc a des caractères particuliers, 
par lefquels il eft très -remarquable & fort aifé à dif 
tinguer de tous les finges, babouins, guenons ou fa- 
pajous , même au premier coup d'œil; fa robe variée 
de toutes couleurs, femble indiquer lambiguité de fa 
nature, & en même temps différencier fon efpèce d’une 
manière évidente. Îl porte autour du cou un collier 
d’un brun-pourpre ; autour des joues une barbe blan- 
che; il a les lèvres & le tour des yeux noirs, la face 
& les oreilles rouges, Île deffus de la tête & le corps 
gris, la poitrine & le ventre jaune, Îles jambes blanches 
en bas, noires en haut; la queue blanche avec une 
large tache de même couleur fur les lombes ; les pieds 
noirs avec plufieurs autres nuances de couleur *. H me 
paroït que cet animal qu’on nous a affuré venir de Ja 
Cochinchine fe trouve auffi à Madagafcar, & que c’eft 
le même que Flaccourt indique fous le nom de fac 
dans les termes fuivans : « à Madagafcar, il ya, ditil, une 
autre efpèce de guenuche blanche, qui aun chaperon « 

. * Voyez ci-après la defcription du Douc. 
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» tanné, & qui fe tient le plus fouvent fur les pieds 
» de derrière ; elle a la queue blanche & deux taches 
» tannées fur les flancs, elle eft plus grande que le varz 
» { mococo }, mais plus petite que le varicofff (vari }, 
» cette efpèce s'appelle ffac, elle vit de fèves; il y en a 
» beaucoup vers Andrivoure, Dambourlomb & Rana- 
foulchy * ». Le chaperon ou collier tanné , la queue 
blanche , les taches fur les flancs font des caractères 
qui indiquent aflez clairement que ce fific de Mada- 
gafcar eft dela même efpèce que le douc de la 
Cochinchine. | 
_ Les Voyageurs aflurent que les grands finges des 
parties méridionales de l’Afie, produifent des bézoards 
qu'on trouve dans leur eftomac, & dont la qualité eft 
fupérieure à celle des bézoards des chèvres & des 
gazelles, ces grands finges des parties méridionales de 
l’Inde, font l’ouanderou & le douc:; nous croyons 
donc que c'eft à ces efpèces qu'il faut rapporter la 
production des bézoards : on prétend que ces bézoards 
de finge font toujours d’une forme ronde, au lieu que 
les autres bézoards font de différentes figures P. 


* Voyage de Flaccourt, page 153. 

? Comme les finges , auffi-bien que les chèvres mangent les boutons 
de certains arbrifleaux , il fe produit dans leur ventre des pierres de 
bézoard : on en trouve fouvent dans leurs excrémens, que la peur 
qu'ils ont d’être battus leur fait lâcher en courant: ces pierres de 
bézoard font les plus chères & les plus eftimées de toutes celles qui 
fe trouvent dans les Indes, elles font auffi plus rondes que les autres, 
& ont bien plus de force : on a éprouvé quelquefois qu'un grain de 
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Caraères diflin (lifs de cette efpèce. 


Le douc n’a point de callofités fur les feffes, il les 
a garnies de poil par-tout; fa queue, quoique longue, 
ne l’eft pas autant que la tête & le corps pris enfemble; 
il a la face rouge & couverte d’un duvet roux; les 
oreilles nues & de même couleur que la face , les lèvres 
brunes , aufli-bien que les orbites des yeux; le poil 
de couleurs très-vives & très-variées ; il porte un ban- 
deau & un collier d’un brun-pourpre; il a du blanc 
fur le front, fur la tête, fur le corps, les bras , les 
jambes, &c. une efpèce de barbe d’un blanc-jaunätre : 
il a du noir au-deflus du front & à {a partie fupérieure 
des bras; les parties du deflous du corps font d’un 
gris-cendré & d’un jaune-blanchätre ; la queue eft blan- 
che, aufli-bien que le bas des lombes : il marche auffr 
_ fouvent fur deux pieds que fur quatre , & il a trois pieds 
& demi ou quatre pieds de hauteur lorfqu'il eft debout. 
J'ignore fi les femelles dans cette efpèce font fujettes 
à l'écoulement périodique. 


celles-ci avoit autant d'effet que deux de celles qui viennent des 
chèvres. Defcript. hiff, de Macacar, pag. 1. Nota. En comparant 
ce paflage avec celui de Knox, que nous avons rapporté à l’article 
du Ouanderou , il paroît que ce font les ouanderous qui vivent de 
boutons d’arbres, & que par conféquent ce font eux qui produifent 
le plus communément des bézoards. 


Me 
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DESCRIPTION 


DE DOUC. 


LE Douc /planche X 11) eft de la grandeur du magot & du 
papion. Quoiqu'il ne refte de l'individu qui fert de fujet pour cette 
defcription que là peau bourrée & les os des mâchoires & des 
pieds, il me paroït que le douc a le mufeau moins long que celui 
du magot, les quatre jambes & les pieds de derrière à peu près 
aufli longs : mais les pieds de devant ont beaucoup plus de lon- 
QUEUT ; quoique le pouce {oit très-petit, fon extrémité ne s'étend 
pas jufqu'au bout du métacarpe ; il n'y a point de callofités fur 
les feffes; les ongles font un peu courbes & pliés en gouttière, 
excepté celui du pouce des pieds dé derrière qui eft prefque plat ; 
leur couleur eft noirâtre de même que celle de la plante des pieds, 
celle des lèvres & du tour des yeux; le refle de la face eff 
roufsâtre avec un petit duvet roux. Les oreilles font petites, nues, 
rouffâtres comme la face; {eur forme, & leur couleur paroifient 
avoir été altérées par le defléchement, 

Les couleurs du poil du douc le rendent très-remarquable par 
Jeur vivacité & par leur di ifpofition : : elle eft fr extraordinaire; 
| que cet animal femble avoir des vêtemens de différentes couleurs , 
fur le front, fur la tête, fur le corps, fur les parties honteufes, 
le bras, l'avant-bras, | a cuifle & la jambe, Les tempes, les | joues 
& l1 mâchoire inférieure ont un long poïl de couleur blanchâtre, 
mélée de jaunûtre ; il y a fur le bas du front un bandeau étroit 
qui s'étend de chaque côté Jufqu'à l’oreille, & qui eft formé par 
des poils de couleur de marron d’un roux- ie ces poils font 
plus longs vers les orcilles que fur le miljeu du front; il y a 
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auffi far le deflous & les côtés du cou un collier de même couleur: 
Je haut du front & la partie fupérieure des bras font noirs; le 
defus , le derrière & les côtés de la tête, la partie inférieure des 
bras, le dos, la poitrine, le ventre & Îes côtés du corps ont des 
couleurs peu différentes de celles du petit-gris; chaque poil eft 
d’un gris-blanchâtre vers la racine, des couleurs noirâtres & 
grifes-verdâtres ou Jaunâtres fe fuccèdent jufqu'à quatre ou cinq 
fois dans le refte de fon étendue. ; le jaunätre eft plus apparent 

fur la poitrine & fur le ventre que fur la tête, les bras & le 
dos. L'avant-bras & le deflus du métacarpe font de couleur blans 
châtre, teinte de jaunâtre; la queue eft blanchâtre : il ÿ a un 
efpace triangulaire de cette même couleur , placé à l'origine de 
Ja queue & au-deflus, il s'étend le long du périné, & il occupe 
le pubis & une partie du dedans des cuifles; il y a des couleurs 
de petit-gris fous la cuiffe, & dés poils de couleur de marron 
roux-foncé fur le bord de fa tache blanche; Ie refte de chaque 
cuifle eft noir, & cette couleur forme une ceinture au-deflus du 
pubis; enfin, les jambes proprement dites, & le defus du mé- 
tacarpe font de couleur de marron roux-foncé, comme le collier 
& le bandeau du front; les doigts des pieds de devant ont un 
poil no; celui des doigts des pieds de derrière eft tombé, ïf 
n’en refte que des brins qui font noirs. La queue de ce douc 
a un pied fept pouces & demi de longueur, elle n'eft pas f 
longue que Îe corps. 
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DESERIPTION. 
DE LA PARIIE DEC CABINET 
_ qui a rapport à À Hifloire Naturelle” 


DES GUENONS * 
Ne Me CNE E Xe: 


Un macaque. 


(: ET animal eft dans Pefprit-de-vin, il ne diffêre pas de celui 
qui a fervi de fujer pour la defcription du macaque, 
NAME 6 CiX 
Le fquelette d’un macaque. 
Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & Îes dimen- 
fions des os du macaque. | 
D CRE Ci CG où L 
L'os hyoide d'un macaque. 
1 y a cinq pièces dans cet os, comme dans celui de l'homme, 
une bafe, deux grandes cornes & deux petites; la bafe refflemble 


à celle de los hyoïde du magot; les petites cornes ont environ 
les deux tiers de Ja longueur des grandes, & font couchées par- 


defius. 


* C’eft pour me conformer à la nomenclature de M. de Buffon que j'appelle 
a les Cæbes d’Ariftote du nom de Guenons que lon donne en général 


aux femelles des Singes. ï j 
N.° MCCCXII. 
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NM CG G'XN'I T. 
L'os de la verge d’un macaque. 


. Cet os a près de fept lignes de longueur , il eff un peu courbe; 
au refte, il reflemble à celui du petit papion. 


Nr -MAC-C-C-XI FA. 
L'os de la verge de l'animal appelé aigrette. 
… Cet os efl très-délié, il paroït n'être pas ar en entier ; 
parce que l'animal dont ïl a été tiré étoit trop jeune. 
NH RATE À Li 


Æ Jquelette d’un patas à bandeau noir. 

La defcription & les dimenfions de ce fquelette font partie 
de la defcription du patas à bandeau noir; ïl y a une petite dent 
furnuméraire, placée au côté externe de la feconde des mâchelières 
au deflous. | 

n. MCG:C.G.X 
L'os hyoide d’un patas à bandeau noir. 

Cet os eft compolé de cinq pièces, comme celui du macaque ; 
mais H en diffère, principalement par les petites cornes, qui {ont 
à peine fenfibles. 

NM CCR VE 
Une peau de malbrouck. 

Cette peau eft bourrée, elle reflemble par fa grandeur & par 
les couleurs du poil à la peau du malbrouck qui a fervi de fujet 
pour la defcription de cet animal, 
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NPIMeeCXVITL 
Le Jquelette d’un malbrouck. 


La defcription & les dimenfions de ce MAIOEUE font parie 
de la defcription du malbrouck. | 


N° MOECLVIr 
Le fueletre de l'animal appelé bonnet- chinois. 
Ce le fquelette qui a fervi de füjét pour la os (o4 


les dimenfions des os de cet animal. 
AU MCUCAIX 
L'os hyoide de Panimal appelé bonnet-chinois. 


Cet os eft compolé de cinq pièces, comme celui de l'hommé: 
H diffère de celui du macaque, en ce que les petites cornes font 
à proportion np courtes , relativement à la longueur des grandes. 
COINES. 


No MCCCX X. 
L'os de la verge de l'animal appelé chinois. 


Cet os a fix lignes & demie de longueur, & environ uné 
ligne de diamètre dans la plus grande partie de fon étendue : 
Tune de fes extrémités eff aplatie & plus large que le refte de l'os. 


Ni ME NC QUX IX L : 
Un mangabey. 


Cet animal eft confervé dans l'efprit-de- vin, il reffemble à 
ÿ. ae e ® ° see FF 6e 4 
Findividu qui a fervi de fujet pour la defcription du mangabey. 
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NS M Ç GEXINIE " 
L'os hyoide d'un mangabey. 

If eftcompofé de cinq pièces, comme l'os hyoïde du macaque 


& du bonnet-chinois; mais fes petites cornes font encore plus 
courbes que celles du bonnet - chinois , en comparaifon de a 


a is des gras cornes, 


N. M ë Lo NX IL L 
Los de la verge d’un mangabey. 
Cor os eft cylindrique & un peu courbe, L a cinq lignes de 
longueur. 
N° MCCCXXIV.. 
bis »: peau d’une FAT 


Cet animal eff dans lefprit- st iL ne diffère pas de l'individu 
qui a fervi de fujet pour a defcription de la mone, 


M HAL CR LR RNS 
Le fquelette d'une mone. 


Les arrières-dents ne paroiffent pas dans ce fquelette : Le flernum 
ëft difforme à l'endroit dé l'articulation du premier os avec le 
fecond ; il y a deux côtes qui s’articulent entre ces deux os, au 
lieu d’une comme dans les autres animaux : cette fingularité 
jointe à la difformité du flernum, peut faire pe qu'il y a 
eu un os oblitéré dans cet endroit , d'autant j lus qu'il ny en a 
que cinq dans le fternum du fquelette dont il s'agit, c'eft celui 
qui a fervi de fujet pour la defcription & les dimenfons des os 


de la mone. + } “éioih 
TT NRNUE 


308 D'ESCRI PT I'Ow 
: NME CC XX 71 
L'os de la verge d’une mone. 
_ Cet os eft à peu près de méme grandeur & de même forme 
que celui du macaque. 
N° MCCCXXVIL 
La peau d'un callitriche. 
Cette peau eft bourrée; les couleurs du poil reffemblent à 


celles de l'individu qui a frvi de lujet pour a defcription du 
tallitriche. 


RE Ne be pie 
Los hyoide d’un calliriche. 
Cet os hyoïde diffère de celui du patas à bandeau noir, princi- 
palement en ce que la partie inférieure de la bafe eft percée, 
aie Ed: LUS SR Qi A dé 
L'os de la verge d'un callitriche. 
ar longueur de cet os eft de fix lignes, il eft un peu courbe: 
fon extrémité antérieure eft pointue. 
NS: M CCGEX XXL 
its Un talapoin. 


Cet animal eft dans l'efprit-de-vin ; il ne diffère pas de lin 
dividu qui a fervi de fujet pour là défcription de la mone. 


NUM EU CN X 
Le fquelette d’un talapoin. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la ne & 
les dimenfions des os du talapoin. 
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NAPMOC COCO IN TL 
L'os hyoide d’un talapoin. 


Cet os eft compofé de cinq pièces, il reflemble plus à celui 
du mangabey qu'à aucun de ceux dont j'ai déjà fait mention 
:. | ] » 
par la forme de chacune de ces pièces. 


N° MOCCNXXITL. 
L’os de la verge d’un talapoin. 


La longueur de cet os n'eft que de quatre lignes & demie; 
ïl eft un peu courbe & prefque cylindrique, comme ceux du 
papion, du macaque, du mangabey & de la mone. 

ND M GC CNXNUX XX LV, 
Un fœtus de guenon. 

À voir ce foetus au premier coup-d’œil, fans en faire ur exa- 
men détaillé, on pourroit le prendre pour un fœtus humain; il 
n'a point de poil; fa face a beaucoup de rapport avec le vifige 
d'un homme, parce que les mâchoires du fœtus dont il s'agit font 
plus courtes, & que par conféquent le mufeau eff moins alongé 
que dans le finge adulte *; ainft la principale caufe de la laideur 
du finge n’eft pas développée dans ce fœtus; mais en obfervant 
de près fes différentes parties, il eft facile de reconnoître que 
c'eft un finge, parce qu'il n'a point de menton, & que la foflette 
manque au milieu de la lèvre du deflus. La cloïfon des narines 
eft étroite, ce caractère prouve que ce fœtus vient d’une guenon , 


* Je rapporterai ailleurs des obfervations que j'ai faites fur les caufes quë 
yendent les mâchoires des adultes à proportion plus longues que celles des: 
gnfans, & qui par cet effet, changent les traits du vifage à différens âges. 
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fa queue étant fort longue. Les yeux font fermés, les oreilles forment 
déjà une petite pointe à la partie fupérieure & poftérieure de leur 
_circonférence, elles font fort minces, elles n'ont ni bord ni lobe. 
Les deux mamelles & les callofités des feffes font apparentes, 
on voit que c’eit une femelle: mais le gland du clitoris eft fort 
petit, au contraire de ce qui eft dans les femmes à pareil âge, 
Les ongles font pliés en gouttière, celui du pouce des pieds de 
derrière eft large & plat; ce fœtus a trois pouces huit lignes de 
long , depuis le fommet de la tête jufqu'à à l'origine de la queue, 
dont là longueur eft de trois pouces trois lignes. 


M ALU OCG CN NN 
_ _ La queue d’une guenon. 


Cette queue a été difléquée, il n'y refle que les os & les 
tendons des mufcles, qui tiennent aux faufles vertèbres de la 
queue, aux os du baflin & aux vertèbres lombaires, 


Fe 
ET LE #3 Ne 2e 


DÉGÉNÉRATION 
DES ANIMAUX, 


D Ès que l'Homme a commencé à changer de ciel, 
& qu'il s’eft répandu de climats en climats, f nature 
a fubi des altérations : elles ont été légères dans Îles 
contrées tempérées, que nous fuppofons voifines du 
lieu de fon origine: mais elles ont augmenté à mefure 
qu’il s’en eft éloigné; & lorfqu’après des fiècles écoulés, 
des continens traverfés & des générations déjà dégé- 
nérées par l'influence des différentes terres, il a voulu 
s’habituer dans les climats extrêmes, & peupler les fables 
du Midi & les glaces du Nord; les changemens font 
devenus fi grands & fi fenfibles, qu’il y auroit lieu de 
croire que le Nègre, le Lappon & le Blanc forment 
des efpèces différentes, fi d’un côté l’on n'étoit afluré 
qu'il n’y a eu qu’un feul Homme de créé, & de l’autre 
que ce Blanc, ce Lappon & ce Nègre, fi diffemblans 
entr’eux, peuvent cependant s'unir enfemble & pro- 
pager en commun la grande & unique famille de notre 
genre humain : ainfi leurs taches ne font point origi= 
nelles: leurs diffemblances n'étant qu’extérieures, ces 
altérations de nature ne font que fuperficielles; & il eft 
certain que tous ne font que le même homme, qui 
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s’eft verni de noir fous la zone Torride, & qui s’eff 
_tanné, rapetiffé par le froid glacial de la fphèr e du Pôle. 
Cela feul fufhroit pour nous démontrer qu'il y a plus 
de force, plus d’étendue, plus de flexibilité dans fa 
nature de l’homme que dans celle de tous les autres 
êtres ; car les végétaux, & prefque tous les animaux 
font confinés chacun à leur terrain, à leur climat : & 
cette étendue dans notre nature vient moins des pro-. 
priétés du corps que de celles de l'ame ; c’eft par elle 
que l’homme a cherché les fecours qui étoient nécef- 
faires à la délicatefle de fon corps; c’eft par elle qu'il 
a trouvé les moyens de braver l’inclémence de Pair, 
& de vaincre la dureté de la terre. I] s’eft, pour ainfi 
dire, foumis les élémens; par un feul rayon de fon 
intelligence, il a produit celui du feu, quin “exiftoit 
PA Fi la furface de la terre; il a fu fe vêtir, s’abriter, 
{e loger; 1l a compenfé par l’efprit toutes les facultés 
qui manquent à la matière; & fans être ni fi fort, ni 
fi grand, ni frobufte que la plupart des animaux, il a fu 
td vaincre, les dompter, les fubjuguer, les confiner, 
les chafler & s'emparer des efpaces que la Nature 
{embloit leur avoir exclufivement départis. 

La grande divifion de Ja terre eft celle des deux 
continens, elle eft plus ancienne que tous nos monu- 
mens: cependant l’homme efl encore plus ancien; 
çar il s’eft trouvé le même dans ces deux mondes: 
l’Afiatique , l'Européen , le Nègre produifent Éga- 
lement avec l'Américain : rien ne prouve mieux qu'ils 

lonf 
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font iflus d’une feule & même fouche que là facilité 
_ qu'ils ont de fe réunir à la tige commune : le fang eft 
différent, mais Île germe eft le même: la peau, les 
cheveux, les traits, la taille ont varié fans que la forme 
intérieure ait changé; le type en eft général & commun: 
& s’ilarrivoit jamais , par des révolutions qu'on ne doit 
pas prévoir , mais {eulement entrevoir dans l’ordre 
général des poffibilités, que le temps peut toutes amener; 
s’il arrivoit, dis-je, que l’homme fût contraint d’aban- 
donner les climats qu'il a autrefois envahis pour {e réduire 
a {on pays natal, il reprendroit avec le temps fes traits 
originaux , fa taille primitive & fa couleur naturelle : Le 
rappel de l’homme à fon climat amèneroit cet effet, le 
mélange des races l’amèneroit aufi & bien plus promp- 
tement: le Blanc avec la Noire, ou le Noir avec la 
Blanche produifent également un Mulätre dont la couleur 
eft brune, c’eft-àa-dire, mêlée de blanc & de noir; 
ce Mulâtre avec un Blanc produit un fecond Muiätre 
moins brun que le premier; & fi ce fecond Mulitre 
s’unit de même à un individu de race blanche , le 
troifième Mulâtre n’aura plus qu’une nuance légère de 
“brun qui difparoitra tout-à-fait dans les générations 
fuivantes: il ne faut donc que cent cinquante ou deux 
cents ans pour laver la peau d’un Nègre par cette voie 
du mélange avec le fang du Blanc , maisil faudroit pent- 
être un aflez grand nombre de fiècles pour produire ce 
même effet par la feule influence du climat. Depuis 
qu'on tranfportc des Nègres en Amérique, c'eft-à-dire 
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depuis environ deux cents cinquante ans, l’on ne s’éft 
pas aperçu que les familles noires qui fe font foutenues: 
fans mélange, aient perdu quelques nuances de leur 
teinte originelle ; il eft vrai que ce climat de | Amérique 
méridionale étant par lui-même affez chaud pour brunir 
fes habitans, on ne doit pas s’étonner que les Nègres 
y demeurent noirs: pour faire l’expérience du chan- 
gement de couleur dans l’efpèce humaine, il faudroit 
tranfporter quelques individus de cette race noire du 
Sénégal en Danemarck , où l’homme ayant commu- 
nément la peau blanche, les cheveux blonds, les veux. 
bleus , la différence du fang & l’oppolition de couleur 
eft la plus grande. Il faudroit cloitrer ces Nègres avec 
leurs femelles, & conferver fcrupuleufement leur race 
fans leur permettre de la croifer; ce moyen eft le feul 
qu’on puifle employer pour favoir combien il faudroit de 
temps pour réintégrer à cet égard la nature de homme; 
& par la même iii , combien il en a fallu pour li 
changer du blanc au noir. 14 
C’eft-là la plus grande altération que le ciel ait fait fubir 
à l’homme, & l’on voit qu’elle n’eft pas profonde; la. 
couleur de la peau, des cheveux & des yeux , Varie par 
la feule influence du climat; les autres. changemens tels. 
que ceux de la taille, de la forme des traits & de la: 
qualité des cheveux , ne me paroïffent pas dépendre de. 
cette feule caufe, car dans la race des Nègres , lefquels,, 
comme l'on fait, ont pour la plupart la tête couverte 
d'une laine crépue , le nez épaté, les lèvres épaifles, 
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on trouve des nations entières avec de longs & vrais 
cheveux , avec des traits réguliers; & fi l’on comparoit 
dans la race des Blancs le Danois au Calmouque, ou 
feulement le Finlandois au Lappon dont il eft fi voifin, 
on trouveroit entr’eux autant de différence pour les traits 
& la taille, qu'il y en a dans la race des Noirs : par 
conféquent il faut admettre pour ces altérations qui font 
plus profondes que les premières, quelques autres caufes 
réunies avec celle du climat: la plus générale & fa plus 
directe eft la qualité de la nourriture ; c’eft principa- 
lement par les alimens que l’homme reçoit l'influence 
de la terre qu'il habite, celle de l'air & du ciel agit 
plus fuperficiellement; & tandis qu’elle altère la furface 
la plus extérieure en changeant la couleur de la peau, 
la nourriture agit fur la forme intérieure par fes pro- 
priétés qui font conftamment relatives à celles de fa 
terre qui la produit. On voit dans le même pays des 
différences marquées entre les hommes qui en occupent 
les hauteurs ,; & ceux qui demeurent dans les lieux bas; 
les habitans de la montagne font toujours mieux faits, 
plus vifs & plus beaux que ceux de a vallée; à plus 
forte raifon dans des climats éloignés du climat primitif, 
dans des climats où les herbes, les fruits, fes grains & la 
chair des animaux font de qualité & même de fubftance 
différentes ,* les hommes qui s’en nourriflent doivent 
devenir différens. Ces impreflions ne fe font pas fubi- 
tement ni même dans l’efpace de quelques années ; il 
faut du temps pour que l’homme reçoive la teinture du 
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ciel, ilen faut encore plus pour que la terre di tranf- 
mette fes qualités; & il a fallu des fiècles joints à un . 
ufage toujours conflant de's mêmes nourritures, pour 
influer fur la forme des trai s, fur la grandeur du corps, 
fur la fubflance des cheveux , & produire ces altérations 
intérieures, qui s'étant enfuite perpétuées par la géné- 
ration font devenues les caraétères généraux & conftans 
auxquels on reconnoiït les races & même Îles nations : 
différentes qui compofent le genre humain. 

Dans les animaux, ces effets font plus prompts &. 
plus g grands: parce qu'ils tiennent à la terre de bien 
plus près que l’homme ; parce que eur nourriture étant 
plus uniforme , plus conflamment Ja même, & n'étant 
nullement préparée , la qualité en eft plus décidée & 
l'influence plus forte; paree que d’ailleurs [es animaux 
ne pouvant ni fe vêtir, ni s’abriter , ni faire ufage de 
‘élément du feu pour fe réchauffer, ils demeurent 
nuement expolfés , & pleinement livrés à l’action de 
l'air & à toutes les intempéries du climat: & c’eft par 
cette raifon que chacun d’euxa, fuivant fa nature, choifi 
fa zone & fa contrée; c’eft par a même raifon qu'ils 
y font retenus, & qu'au lieu de s'étendre ou de fe dif- 
perfer comme. l’homme, ils demeurent pour la plupart 
concentrés dans les lieux qui leur conviennent le mieux. 
Et lorfque par des révolutions fur le globe ou par la 
force de l’homme, ils ont été contraints d'abandonner 
leur terre natale; qu’ils ont été chaflés ou relégués dans 
des climats éloignés , leur nature a fubi des altérations fi 
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| grandes & fi profondes , qu'elle nef pas reconnoiffable 
a la première vüe, & que pour Ja juger il faut avoir 
recours à l’infpection la plus attentive, & même aux 
expériences & à l’analogie. Si l’on ajoute à ces caufes 
naturelles d’altération dans les animaux libres, celle de 
l'empire de l’homme fur ceux qu'il a réduits en fer- 
_ vitwde, on fera furpris de voir jufqu’à quel point ha 
tyrannie peut dégrader, défigurer la Nature; on trouvera 
fur tous les animaux efclaves les fligmates de leur captivité 
& l'empreinte de leurs fers; on verra que ces plaies font 
d’autant plus grandes, d'autant plus incurables, qu'elles 
font plus anciennes, & que dans l’état où nous les 
avons réduits, il ne feroit peut-être plus poflible de les 
réhabiliter, ni de leur rendre leur forme primitive, & les 
autres attributs de Nature que nous leur avons enlevés. 
La température du climat, la qualité de la nourriture 
& les maux d’efclavage, voilà les trois caufes de chan- 
gement, d’altération & de dégénération dans lesanimaux. 
Les effets de chacune méritent d’être confidérés en 
particulier, & leurs rapports vus en détail nous préfen- 
teront un tableau au - devant duquel on verra la Nature 
telle qu’elle eft aujourd'hui, & dans le lointain, on 
apercevra ce qu'elle étoit avant fa dégradation. 
Comparons nos chétives brebis avec le moufllon 
dont elles font iflues; celui-ci, grand & léger comme 
un cerf, armé de cornes défenfives & de fabots épais , 
couvert d’un poil rude , ne craint ni l'inclémence de 


l'air, ni la voracité du ulOhps il peut non- feulement 
r Ii 
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éviter fes ennemis par la légèreté de fa courfe, maisil 
peut aufli leur réfifter par la force de fon corps, & par 
la folidité des armes dont fà tête & fes pieds font munis: 
quelle différence de nos brebis auxquelles il refte à 
peine da fac ulté d’exifter en troupeau, qui même ne 
peuvent fe défendre parlenombre, qui ne foutiendroient 
pas fans abri le froid de nos hivers, enfin qui toutes 
périroient fi l’homme cefloit de les foigner & de les 
protéger. Dans les climats les plus chauds de l’ Afrique 
& de l’Afie, le moufflon qui eft le père commun de 
toutes les races de cette efpèce, paroît avoir moins 
dégénéré que par-tout ailleurs ; quoique réduit en do: 
meflicité, ila confervé fa taille & fon poil, feulement 
il a beaucoup perdu fur la grandeur & la mafle de fes 
armes ; les brebis du Sénégal & des Indes font les 
plus grandes des brebis domeftiques, & celles de toutes 
dont la nature eft la moins dégradée : les brebis de la 
Barbarie, de l'Égypte, de l’Arabie, de la Perfe, de 
Arménie, de la Calmouquie, &c. ont fubi de plus 
grands changemens ; elles fe font , relativement à nous, 
perfeétionnées à certains égards & viciées à d’autres ; 
mais, comme fe perfectionner ou fe vicier eft la même 
chofe relativement à la Nature, elles fe font toujours 
dénaturées ; leur poil rude s’eft changé en une laine 
fine ; leur queue s’étant chargée d’une maffe de graïffe, 
a pris un volume incommode & fi grand, que lanimal 
ne peut la trainer qu'avec peine; & en même temps 
qu'il s’eft boufft d’une matière fuperflue, & qu'il s’eft 
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paré d’une belle toifon , il a perdu fa force , fon agilité, 
fa grandeur & fes armes, car ces brebis à longues & 
larges queues n’ont guère que la moitié de la taille du 
moufHon ; elles ne peuvent fuir le danger ni réfifter à 
l'ennemi; elles ont un befoin continuel des fecours & 
des foins de l’homme, pour fe conferver & fe muiti- 
plier : la dégradation de l'efpèce originaire eft encore 
plus grande ‘k ans nos climats ; de toutes Îles qHAIES du 
_moufflon, il ne refte rien à nos brebis, rien à notre 
bélier , qu’un peu de vivacité , mais fi douce, qu’elle 
cède encore à la houlette d’une bergère; la timidité, la 
foibleffe , & même la flupidité & l'abandon. de fon 
être font les feuls & triftes reftes de leur nature dé- 
gradée. Si l’on vouloit la relever pour la force & la 
taille, il fudroit unir le moufHlon avec notre brebis 
Flandrine, & ceffler de propager les races inférieures: 
& f1, comme chofe plus utile, nous voulons dévouer 
cette efpèce à ne nous donner que de la bonne chair 
& de la belle laine, il faudrait au moins, comme l'ont 
fait nos Voifins, choifir & propager la race des brebis 
de Barbarie ; qui tranfportée en Efpagne & même en 
Angleterre a très-bien réuffi. La force du corps & la 
grandeur de Îa taille font des attributs mafculins, l’em- 
bonpoint & la beauté de la pean font des qualités 
féminines : il faudroit donc dans le procédé des mélanges 
obferver cette différence ; donner à nos béliers des 
femelles de Barbarie pour avoir de belles faines, & 
donner le mouftion à nos brebis pour enrelever la taille. 
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Ilen feroit à cet égard de nos chèvres comme de 
nos brebis ; on pourroit, en les mêlant avec la chèvre 
d’Angora, changer leur poil & le rendre auffi utile que 
la plus belle laine. L’efpèce de la chèvre en général, 
quoique fort dégénérée, left cependant moins que celle 
de la brebis dans nos climats ; elle paroît l’être davantage 
dans les pays chauds de Afrique & des Indes; les plus 
petites & Îles plus foibles de toutes les chèvres font 
celles de Guinée, de Juda, &c. & dans ces mêmes 

climats l’on trouve au contraire les plus grandes & les 
plus fortes brebis. | 

L'’efpèce du bœuf ef celle de tous les animaux do: 
meftiques fur laquelle la nourriture paroît avoir la plus 
grande influence; il devient d'une taille prodigieufe | 
dans les contrées où le pâturage eft riche & toujours 
renaiffant ; fes Anciens ont appelé raureau-élénhans es 
bœufs d’Éthiopie de quelques autres provinces de 
l'Afe, où ces animaux approchent en effet de la 
grandeur de l'éléphant ; l'abondance des herbes, & leur 
_ qualité fubflantielle & fucéulente produifent cet effet ; 

nous en avons la preuve même dans notre climat ; un 

bœuf nourri fur les têtes des montagnes vertes de Savoie 
ou de Suifle , acquiert le double du volume de celui 
de nos bœufs, & néanmoins ces bœufs de Suiffe font 
comme les nôtres enfermés dans l’étahle & réduits au 
fourrage pendant la plus grande partie de l’année: mais 
ce qui fait cette grande différence, c’eft qu'en Suiffe 
on les met en ip eine painre ; dès que les neiges fant 
fondues, 
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fondues ; au lieu que dans nos provinces on leur interdit 
l'entrée des prairies jufqu'après la récolte de l'herbe 
qu'on réferve aux chevaux: ils ne font donc jamais ni 
largement ni convenablement nourris, & ce feroit une 
attention bien néceflaire, bien utile à l’État, que de faire 
un règlement à cet égard, par lequel on aboliroit les 
vaines patures en permettant les enclos. Le climat a 
aufli beaucoup influé fur la nature du bœuf; dans les 
terres du Nord des deux continens, il eft couvert d’un 
poil long & doux comme de la fine laine ; il porte auffi 
une groffle loupe fur les épaules, & cette difformité fe 
trouve également dans tous les bœufs de l’Afie, de 
l'Afrique & de l’ Amérique: il n’y a que ceux d'Europe 
qui ne foient pas boflus; cette race d'Europe ef ce- 
pendant la race primitive à laquelle les races boflues 
remontent par le mélange dès la première ou la feconde 
génération ; & ce qui prouve encore que cette race 
boflue n’eft qu’une variété de la première, c’eft qu’elle 
eft fujette à de plus grandes altérations & à des dégra- 
dations qui paroiffent exceflives ; car il y a dans ces 
_bœufs boffus des différences énormes pour la taille ; le 
petit zébu de l'Arabie a tout au plus la dixième partie 
_ du volume du raureau-éléphant d’ Éthiopie. | 
:. En général , l’influence de fa nourriture eft plus 
grande , & produit des effets plus fenfibles fur les animaux 
qui fe nourriflent d’hérhes ou de fruits: ceux au contraire 
qui ne vivent que de proie, varient moins par cette 
caufe que par l'influence du climat ; parce que la chair 
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eft un aliment préparé & déjà aflimilé à la nature de 
Vanimal carnaflier qui la dévore ; au lieu que l’herbe 
‘étant le premier produit de la terre, ‘elle en a toutes 
les propriétés, & tranfmet immédiatement les qualités 
terreftres à l’animal qui s’en nourrit. 

Auf le chien, fur lequel la nourriture ne paroît avoir 


que de légères influences, eft néanmoins celui de tous 


les animaux carnafliers dont l’efpèce eft la plus variée ; 
il femble fuivre exaétement dans fes dégradations les 
différences du climat; il eft nu dans les pays les plus 
chauds, couvert d’un poil épais & rude dans les contrées 


du Nord , paré d’une belle robe foieufe en Éfpagne, 


‘en Syrie , où la douce température de lair change 
le poil de la plupart des animaux en une forte de foie; 
mais indépendamment de ces variétés extérieures qui 
font produites par la feule influence du climat, il y a 
d’autres altérations dans cette efpèce qui proviennent 
de fa condition , de fa captivité, ou, fi l’on veut, de 
l’état de fociété du chien avec l’homme. L'augmentation 
ou la diminution de la taille viennent des foins que l’on 
a pris d’unir enfemble les plus grands ou les plus petits 
individus; l’accourciflement de la queue, du mufeau, 
des oreilles, provient auffi de la main de l’homme; les 
chiens auxquels de génération en génération on a coupé 
les oreilles & la queue, tranfmettent ces défauts en tout 
ou en partie à leurs defcendans. J’ai vu des chiens nés 
fans queue, que je pris d’abord pour des monftres indi- 
viduels dans l'efpèce ; mais je me füuis affuré depuis, que 


Fu 
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cette race exifte & qu’elle fe perpétue par la génération. 
Et les oreilles pendantes qui font {e figne Le plus général 
& le plus certain de la fervitude domeftique , ne fe 
trouvent - elles pas dans prefque tous les chiens! Sur 
environ trente races différentes , dont l’ efpèce eft au- 
jourd’hui compofée, il n’y en a que deux ou trois qui 
aient confervé leurs oreilles primitives ; le chien de 
berger, le chien -loup & les chiens du Nord ont feuls 
les oreilles droites. La voix de ces animaux a fubi 
comme tout le refte d’étranges mutations ; il femble que 
le chien foit devenu criard avec l’homme , qui de tous 
les êtres qui ont une langue eft celui qui en ufe & 
abufe le plus : car dans l’état de nature, le chien eft 
es muet, il n'a qu'un hurlement de befoin par 
accès aflez rares; il a pris fon aboïement dans fon com- 
merce avec l’homme, fur-tout avec l’homme policé : 
car lorfqu’on le tranfporte dans des climats extrêmes 
& chez des peuples groffiers, tels que les Lappons 
ou les Nègres, il perd fon aboiement, reprend fa voix 
naturelle qui eft le hurlement & devient même quel- 
quefois abfolument muet. Les chiens à oreilles droites 
& fur-tout le chien de berger, qui de tous eft celui 
qui a le moins dégénéré, eft auffi celui qui donne le 
moins de voix: comme :ül pafle fa vie folitairement 
dans la campagne & qu'il n’a de commerce qu'avec les 
moutons & quelques hommes fimples, il eft comme 
eux férieux & filencieux, quoiqu’en même temps il 
foit très-vif & fort intelligent ; c’eft de tous les chiens 
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celui qui a le moins de qualités acquifes & le plus de 
talens naturels, c’eft le plus utile pour Île bon ordre 
& pour la garde des troupeaux, & il feroit plus avan- 
tageux d’en multiplier, d'en étendre la race que celles 
des autres chiens, qui ne fervent qu’à nos amufemens, 
& dont le nombre eft fi grand qu’il n’y a point de 
villes où l’on ne pût nourrir un nombre de familles 
des feuls alimens que les chiens confomment. 

L'état de domefticité a beaucoup contribué à faire 
varier Ja couleur des animaux, elle eft en général ori- 
ginairement fauve ou noire; le chien, le bœuf, la 
chèvre, la brebis, le cheval ont pris toutes fortes de 
couleurs ; le cochon a changé du noir au blanc; & 
il paroît que le blanc, pur & "Ens aucune tache eft à 
cet égard le figne du dernier degré de dégénération , 
& qu P drilisénene 18 eft accompagné d’imperfections 
ou de défauts eflentiels : dans la race des hommes 
blancs, ceux qui le font beaucoup plus que les autres 
& dont les cheveux, les fourcils, la barbe, &c. font 
naturellement blancs ont fouvent le défaut d’être fourds, 
& d’avoir en même temps les yeux rouges & foibles: 
dans la race des noirs, les Nèvres blancs font encore 
d’une nature plus foible & plus défeétueufe. Tous les 
animaux abfolument blancs ont ordinairement ces 
mêmes défauts de Foreille dure & des yeux rouges ; 
cette forte de dégénération , quoique plus fréquente : 
dans les animaux domeftiques, fe montre aufi quel- 
quefois dans les efpèces libres, comme dans ceiles 
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des éléphans, des cerfs, des daims, des guenons, des 
taupes, des fouris; & dans toutes, cette couleur eft 
toujours accompagnée de plus ou moins de foibleffe 
de corps & d’hébétation des fens. | 

Mais l’efpèce fur laquelle le poids de l'efclavage 
paroït avoir le plus appuyé & fait les impreffions les 
plus profondes, c’eft celle du chameau, il naît avec 
des loupes fur le dos, & des callofités fur la poitrine 
& fur les genoux : ces callofités font des plaies évi- 
dentes occafionnées.par le frottement, car elles font 
remplies de pus & de fang corrompu: comme il ne 
marche jamais qu'avec une grofle charge, la preflion 
du fardeau a commencé par empêcher la libre extenfion 
& l’accroïffement uniforme des parties mufculeufes du 
dos, enfuite elle a fait gonfler la chair aux endroits 
voifins : & comme lorfque le chameau veut {e repofer 
ou dormir, on Île contraint d’abord à s’abattre fur fes 
jambes repliées , & que peu à peu il en prend l’habi- 
tude de lui-même, tout le poids de fon corps porte 
pendant plufieurs heures de fuite, chaque jour, fur fa 
poitrine & fes genoux; & la peau de ces parties preflée, 
frottée contre la terre fe dépile, fe froifle, fe durcit 
& fe déforganife. Le lama, qui, comme le chameau, 
pafle fa vie fous le‘fardeau , & ne fe repofe auffi qu’en 
s’abattant fur la poitrine, a de femblables callofités qui 
fe perpétuent de même par là génération. Les babouins 
& les guenons dont la pofture {a plus ordinaire eft 


d’être aflis, foit en veillant, foit en dormant ont auffi 
| 1 S f ii 
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des callofités au-deflous de la région des feffles, & 
cette peau calleufe eft même devenue inhérente aux os 
du derrière contre lefquels elle eft continuellement 
preflée par le poids du corps : mais ces callofités des 
babouins & des guenons font sèches & faines, parce 
qu’elles ne proviennent pas de fa contrainte des en- 
-traves ni du faix accablant d’un poids étranger, & 
qu’elles ne font au contraire que les effets des habi- 
tudes naturelles de l’animal qui fe tient plus volontiers 
& plus long-temps affis que dans aucune autre fituation : 
il en eft de ces callofités des guenons comme de fa 
double femelle de peau que nous portons fous nos 
pieds : cette femelle eft une callofité naturelle que 
notre habitude conftante à marcher ou refter debout 
rend plus où moins épaifle, ou plus où moins dure, 
{elon le plus ou moins de frottement que nous faifons 
éprouver à la plante de nos time 

Les animaux fauvages n'étant pas immédiatement 
foumis à l’empire de l'homme, ne font pas füujets à 
d’auffr grandes altérations que Îes animaux domeftiques ; 
leur nature paroït varier fuivant les différens climats, 
mais nulle part elle n’eft dégradée. S'ils étoient abfo- 
Jument les maîtres de choifir leur climat & leur nour- 
_riture, ces altérations feroient encore moindres : mais 
comme de tout temps ils ont été chaffés, relégués 
par l’homme, où même par ceux d’entr’eux qui ont 
le plus de force & de méchanceté, la plupart ont été 
contraints de fuir, d'abandonner leur pays natal & ‘de 
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s’habituer dans des terres moins heureufes : ceux dont 
la nature s’eft trouvée affez flexible pour fe prêter à 
cette nouvelle fituation fe font répandus au loin, tandis 
que les autres n’ont eu d'autre reffource que de fe 
confiner dans les déferts voifins de leur pays. I n'y a 
aucune efpèce d'animal, qui, comme celle de l’homme, 
fe trouve généralement par-tout fur la furface de la 
terre: les unes, & en grand nombre, font bornées aux 
terres méridionales de l’ancien continent ; les autres 
aux parties méridionales du nouveau monde; d’autres, 
en moindre quantité, font confinées dans les terres du 
Nord, & au lieu de s'étendre vers les contrées du Midi, 
_elles ont paflé d'un continent à l’autre par des routes 
jufqu’à ce jour inconnues ; enfin quelques autres efpèces 
n’habitent que certaines montagnes ou certaines vallées , 
& les altérations de leur nature font en général d’autant 
moins fenfbles qu’elles font plus confinées. 

Le climat & la nourriture ayant peu d'influence fur 
les animaux libres, & l'empire de l’homme en ayant 
encore moins, leurs principales variétés viennent d’une 
autre caufe ; elles font relatives à la combinaifon du 
nombre dans Îes individus , tant de ceux qui produifent, 
que de ceux qui font produits. Dans les efpèces , comme 
celle du chevreuil où le mâle s'attache à fa femelle & 
ne la change pas, les petits démontrent la conftante 
fidélité de leurs parens par leur entière refflemblance 
entr’eux; dans celles, au contraire, où les femelles 
changent fouvent de mâle, comme dans celle du cerf, 
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il fe trouve des variétés affez nombreufes ; & comme 
dans toute la Nature 1 n ” a pas un feul individu qui foit 
parfaitement reffemblant à un autre, il fe trouve d'autant 
plus de variétés dans les animaux, que 1e nombre de 
leur produit eft plus grand & plus fréquent. Dans les 
efpèces où la femelle produit cinq ou fix petits, trois 
ou quatre fois par an, de mäles différens , il eft nécef- 
faire que le nombre des variétés foit beaucoup plus 
grand que dans celles où le produit eft annuel & unique: 
auff les efpèces inférieures , les petits animaux qui tous 
produifent plus fouvent & en plus grand nombre que 
ceux des efpèces majeures, font-elles fujettes à plus 
de variétés. La grandeur du corps qui ne paroïît être 
qu'une quantité relative, a néanmoins des attributs 
pofitifs & des droits réels dans l’ordonnance de la 
Nature ; le grand y eft auffi fixe que le petit y eft 
variable : on pourra s’en convaincre aifément par l’énu- 
mération que nous allons faire des variétés des grands 
& des petits animaux. 
Le fanglier a pris en Guinée des oreilles trèslongues 
& couchées fur le dos; à la Chine, un gros ventre 
pendant & des jambes fort courtes ; au Cap-vert & 
dans d’autres endroits, des défenfes très -grofles & 
tournées comme des cornes de bœuf; dans l’état de 
domefticité , il a pris par-tout des oreilles à demi-pen- 
dantes, & des foies blanches dans les pays froids ou 
tempérés. Je ne compte nile pecari nt de babiroufla 
dans les variétés de l'efpèce du fanglier , parce qu'ils 
| ne 
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ne font ni l’un ni l’autre de cette efpèce, quoiqu'ils en 
approchent de plus près que d'aucune autre. 

Le cerf, dans les pays montueux , fecs & chauds , tels 
que la Corfe & la Sardaigne, a perdu la moitié de fa 
taille, & a pris un pelage brun avec un bois noirâtre ; 
dans Jes pays froids & humides, comme en Bohème 
& aux Ardennes, fà taille s’eft agrandie, fon pelage 
& fon bois font devenus d’un brun prefque noir, fon 
poil s’eft alongé au point de former une longue barbe 
au menton ; dans le Nord de l’autre continent, le bois 
du cerfs’eft étendu & ramifié par des andouillers courbes. 
Dans l’état de domefticité , le pelage change du fauve 
au blanc; & à moins que le cerf ne foit en liberté, 
& dans de grands efpaces , fes jambes fe déforment & 
fe courbent. Je ne compte pas l’axis dans les variétés 
de l spin du cerf, il approché plus de celle du daim 
& n’en eft peut-être qu’une variété. 

On auroit peine à fe décider fur l’origine de l efpèce 
du daim ; il n’eft nulle part entièrement domeltique, ni 
nulle part abfolument fauvage ; il varie aflez indifté- 
remment, & par-tout du fauve au pie & du pie au blanc; 
fon bois & fa queue font auffi plus grands & plus 
longs fuivant les différentes races, & fa chair eft bonne 
ou mauvaife felon Île terrain & le climat: on le trouve 
comme le cerf dans les deux continens , & il paroît être 
plus grand en Virginie & dans les autres provinces de 
Amérique tempérée, qu'il ne left en Europe. Îl en 
éft de même du chevreuil, il eft plus grand dans le 
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nouveau que dans l’ancien continent, mais au refte 
toutes fes variétés fe réduifent à quelques différences 
dans la couleur du poil qui change du fauve au brun; 
les plus grands chevreuils font ordinairement fauves , 
& les plus petits font bruns. Ces deux efpèces, le 
chevreuil & le daim, font les feuls de tous les animaux 
communs aux deux continens , qui foient plus grands 
& plus forts dans le nouveau que dans l’ancien. 
L'’âne a fubi peu de variétés, même dans fa condition 
de fervitude la plus dure; car fa nature eft dure auf, 
& réfifle également aux mauvais traitemens & aux 
incommodités d’un climat fâcheux & d’une nourriture 
groflière : quoiqu'il foit originaire des pays chauds, il 
peut vivre , & même fe multiplier fans les foins de 
l’homme dans les climats tempérés ; autrefois il y avoit 
des onagres ou ânes fauvages dans tous les déferts de 
l’Afie mineure, aujourd’hui ils y font plus rares, & on 
ne les trouve en grande quantité que dans ceux de la 
Tartarie ; le mulet de Daurie *, appelé czigirhaï par les 
Tartares Mongoux, eft probablement le même animal 
que l’onagre des autres provinces de l’Afie; il n’en 
diffère que par la longueur & les couleurs du poil, qui, 
felon M. Bell, paroît ondé de brun & de blanc ?: ces 


* Mulus Dauricus fecundus, Czigithai, ÆMongolorum in Dauria. 
Muf. Petropolitanum, pag. 335. 

Zn the foreffs near Kuznetsky on the River Tom one of the fources 
efthe River Oby in Lat, ÿr à s2 are Wild affes. 1 have feen many 
of their Skins ; they have in all refpeds the Shape of the head, tail 
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onagres czigithais fe trouvent dans les forêts de la Tar- 
tarie jufqu’au cinquante-unième & cinquante-deuxième 
degré, & il ne faut pas les confondre avec les zèbres, 
dont les couleurs font bien plus vives & bien autrement 
tranchées, & qui d’ailleurs forment une efpèce parti- 
_culière prefqu'auffi différente de celle de l’âne que de 
celle du cheval. La feule dégénération remarquable 
dans l’âne en domefticité, c’eft que fa peau s’eft ra- 
mollie & qu’elle a perdu les petits tubercules qui fe 
trouvent femés fur la peau de l’onagre, de laquelle les 
Levantins font le cuir grenu, qu’on appelle chagrin. 

Le lièvre eft d’une nature flexible & ferme en même 
temps, Car il eft répandu dans prefque tous les climats 
de l’ancien continent, & par-tout il eft à très-peu près 
le même: feulement fon poil blanchit pendant l'hiver 
dans les climats très-froids, & il reprend en été fa 
couleur naturelle, qui ne varie qu du fauve au roux: 
la qualité de la chair varie de même; les lièvres les 
plus rouges font toujours les meilleurs à manger. Mais 
le lapin , fans être d’une nature aufli flexible que le 
lièvre, puifqu'il eft beaucoup moins répandu, & que 
and hoofs of the common af, but their skin is Waved and undulated 
white and brown, Bells travels to China, NoTA. I fe pourroïit que 
M. Bell, qui dit n'avoir obfervé que Îles peaux de ces animaux , ait 
vu des peaux de zébres; car les autres Voyageurs ne difent pas que 
les czigithais ou onagres de Daurie foient comme le zèbre, rayés de 


brun & de blanc; d’ailleurs, il y a au Cabinet de Péerfbourg des 
peaux de zèbres & des peaux de czigithais, qu’on montre Mur» 


aux Voyageurs, | 
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même il paroît confiné à de certaines contrées, ef 
néanmoins fujet à plus de variétés, parce que le lièvre 
eft fauvage par-tout ; au lieu que le lapin eft prefque 
par-tout à demi-domeftique. Les lapins clapiers ont 
varié pour la couleur du fauve au gris, au blanc, au 
noir; ils ont auffi varié par la grandeur, la quantité, a 
qualité du poil: cet animal qui eft originaire d'Efpagne 
a pris en Tartarie une queue longue, en Syrie du poil 
touflu & pelotonné comme du feutre, &c. On trouve 
quelquefois des lièvres noirs dans les pays froids ; on 
prétend aufli qu'il y a dans la Norwège & dans quelques 
autres provinces du Nord des lièvres qui ont des cornes. 
M. Klein * a fait graver deux de ces lièvres cornus : 
il eft aifé de juger à l’infpeétion des figures que ces 
cornes font des bois femblables au bois du chevreuil: 
cette variété, fi elle exifte, n’eft qu'individuelle & ne 
fe manifefte probablement que dans les endroits où le 
lièvre ne trouve point d'herbes, & ne peut fe nourrir 
que de fubflances ligneufes, d'écorce, de boutons, 
de feuilles d’arbres, de lichens, &c. 

L’élan, dont l’efpèce eft confinée dans le Nord des 
deux continens, eft feulement plus petit en Amérique 
qu’en Europe, & l’on voit par les énormes bois que 
l’on a trouvés fous terre en Canada, en Rufñe, en 
Sibérie , &c. qu'autrefois ces animaux étoient plus 
grands qu'ils ne le font aujourd’hui : peut-être cela 
vient-il de ce qu'ils jouifloient en toute tranquillité de 


à Klein, de quad, pag. 52, tab. NI, fe. ad S£, XX1, 
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leurs forêts, & que n’étant point inquiétés par l’homme 
qui n’avoit pas encore pénétré dans ces climats, ils 
étoient maîtres de choifir leur demeure dans les endroits 
où l'air, la terre & l’eau leur convenoient le mieux. 
Le renne que les Lappons ont rendu domeftique, a 
par cette raifon plus changé que l'élan, qui n’a jamais 
été réduit en fervitude : Îes rennes fauvages font plus 
grands, plus forts & d’un poil plus noir que les rennes 
domeftiques : ceux-ci ont beaucoup varié pour la 
couleur du poil, & aufli pour la grandeur & la groffeur 
du bois; cette efpèce de lichen ou de grande moufe 
blanche qui fait la principale nourriture du renne, fem- 
ble contribuer beaucoup par fa qualité à la formation & 
à l’accroiffement du bois, qui proportionnellement eft 
plus grand dans le renne que dans aucune autre efpèce; 
& c’eft peut-être cette même nourriture, qui dans ce : 
climat, produit du bois fur la tête du lièvre, comme 
fur celle de la femelle du renne; car dans tous les autres 
climats, il n’y a ni lièvres cornus, ni aucun animal 
dont la femélle porte du bois comme le mâle. 

L’efpèce de l'éléphant eft la feule fur laquelle l’état 
de fervitude ou de domefticité n’a jamais influé, parce 
que dans cet état il refufe de produire, & par conféquent 
de tranfmettre à fon efpèce les plaies ou les défauts 
occafionnés par fa condition : il n'y a dans l'éléphant . 
que des variétés légères & prefque individuelles : fa 
couleur naturelle eft le noir, cependant il s'en trouve 
de roux & de blancs, mais en très-petit nombre. 
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L’éléphant varie aufi pour la taille fuivant la longitude 
plutôt que la latitude du climat ; car fous la Zone torride 
dans laquelle il eft, pour ainfi dire, renfermé & fous 
la même ligne, il s'élève jufqu’à quinze pieds de hauteur 
dans les contrées orientales de l'Afrique, tandis que dans 
les terres occidentales de cette même partie du monde 
il n’atteint guère qu’à la hauteur de dix ou onze pieds ; 
ce qui prouve que quoique la grande chaleur foit né- 
ceflaire au plein développement de fa nature , la chaleur 
exceflive la reftreint & la réduit à de moindres dimen- 
fions. Le rhinocéros paroïit être d’une taille plus 
uniforme & d’une grandeur moins variable ; il femble 
ne différer de lui-même que par le caraétère fingulier 
qui le fait différer de tous les autres animaux, par cette 
grande corne qu’il porte fur le nez; cétte corne eft 
fie dans les rhinocéros de l’Afie, & double dans 
ceux de l’Afrique, 

Je ne parlerai point ici des variétés qui fe trouvent 
dans chaque efpèce d'animal carnaflier , parce qu’elles 
font très -légères, attendu que de tous les animaux, 
ceux qui fe nourriffent de chair font les plus indépendans 
de l’homme, & qu'au moyen de cette nourriture déjà 
préparée par la Nature, ils ne reçoivent prefque rien 
des qualités de la terre qu’ils habitent; que d’ailleurs 
ayant tous de la force & des armes, ils font les maitres 
du choix de leur terrain, de leur climat, &c. & que 
par conféquent les trois caufes de changement, d’alté- 
ration & de dégénération dont nous avons parlé, ne 


DÉGÉNÉRATION des ANIMAUX. 335 
peuvent avoir fur eux que de très - petits effets. 
= Mais après le coup d'œil que l’on vient de jeter fur 
ces variétés qui nous indiquent lesaltérations particulières 
de chaque efpèce, il fe préfente une confidération plus 
importante & dont la vue eft bien plus étendue; c’eft 
celle du changement des efpèces mêmes, c’eft cette 
dégénération plus ancienne & de tout temps immémo- 
riale, qui paroiït s’être faite dans chaque famille, où 
fi l’on veut, dans chacun des genres fous lefquels on 
peut comprendre les efpèces voifines & peu différentes 
entr’elles : nous n’avons dans tous les animaux terreftres 
que quelques efpèces ifolées, qui, comme celle de 
Thomme, fafflent en même temps efpèce & genre ; 
l'éléphant , le rhinocéros , l’hippopotame , {a giraffe 
forment des genres ou des efpèces fimples qui ne fe 
propagent qu’en ligne directe & n’ont aucunes branches 
collatérales ; toutes les autres paroïflent former des 
familles dans lefquelles on remarqué ordinairement une 
fouche principale & commune, de laquelle femblent 
être forties des tiges différentes & d'autant plus nom- 
breufes, que les iñdividus dans chaque efpèce font plus: 
petits & plus féconds. | 
Sous ce point de vue, le cheval, le zèbre & l’âne 
font tous trois de la même famille; fi le cheval eft la 
fouche ou le tronc principal, le zèbre & l’âne feront 
les tiges collatérales: le nombre de leurs reflemblances 
_entr’eux étant infiniment plus grand que celui de leurs 
différences, on peut les regarder comme ne faifant 
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qu'un même genre, dont les principaux caractères font 
clairement énoncés & communs à tous trois : ils font 
les feuls qui foient vraiment folipèdes , c’eft-à-dire, qui 
aient {a corne des pieds d’une feule pièce fans aucune 
apparence de doigts où d'ongles: & quoiqu’ils forment 
trois efpèces diftinctes, elles ne font cependant pas abfo- 
lument ni nettement féparées , puifque l’âne produit 
avec la jument, le cheval avec l’âneffe; & qu'il eft 
probable que fi l’on vient à bout d’apprivoifer le zèbre, 
& d'affouplir fa nature fauvage & récalcitrante , il 
produiroit auffr avec le viva & l'âne, comme ils 
pr oduifent entr’eux. 

Et ce mulet qu’on a regardé de tout témps comme 
une produétion viciée, comme un monftre compofé 
de deux natures, & que par cette raifon l’on a jugé 
incapable de fe reproduire lui-même & de former lignée, 
n'eft cependant pas auffi profondément léfé qu’on fe 
limagine d’après ce préjugé, puifqu’il n’eft pas réel- 
lement infécond, & que fa ftérilité ne dépend que de 
certaines circonftances extérieures & particulières. On 
fait que les mulets ont fouvent produit dans les pays 
chauds, l’on en a même quelques exemples dans nos 
climats tempérés ; mais on ignore fr cette génération 
eft jamais provenue de la fimple union du mulet & de 
la mule, ou plutôt fi le produit n’en eft pas dû à 
l’union du mulet avec la jument, ou encore à celle 
de l’âne avec la mule. Il y a deux fortes de mulets, 
ie premier eft le grand mulet ou mulet fimplement dit, 
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| qui provient de la jonction de l'âne à la jument; le 
fecond eft le petit mulet provenant du cheval & de 
l’âneffe, que nous appellerons #ardeau pour le diftinguer 
de l’autre: Les Anciens les connoifloient & les diftin- 
guoient comme nous par deux noms différens, ils 
appeloient zulus le mulet provenant de l’âne & de la 
jument, & ils donnoient les noms de Two, hinnus, 
“burdo au mulet provenant dü cheval & de länefle: 
ils ont affuré que Île mulet ; #ulus * produit avec la 
jument un animal auquel ils donnoient aufli le nom de 
ginnus où hinnus ?; ils ont affuré de même que la mule, 
nula , conçoit aflez aifément, mais qu’elle ne peut 
que rarement perfectionner fon fruit; & ils ajoutent 
que quoiqu'il y ait des exemples aflez fréquens de 
mules qui ont mis bas , il faut néanmoins regarder 
cette produétion comme un prodige. Mais qu’eft-ce 
qu’un prodige dans la Nature, finon un effet plus rare 
qué les autres ! Le mulet peut donc engendrer, & la 
mule peut concevoir, porter & mettre bas dans de 
certaines circonftances ; ainfi il ne s’agiroit que de 

* Mulus equà conjunélus mul procreavit. .. Mula quoque jam fatta 
gravida eff, fed non quoad perficeret atque ederet prolem. Art. Hif. anim. 
Hb, VI, cap. 24....... Eff in annalibus noffris mulas peperiffe feœpe ; 
verum prodigit loco habitum, Plin. Hif. nat. lib. VIII, cap. 44e 

© B Nota. Le mot Ginnus a été employé par Ariftote en deux fens; le 
premier pour défigner généralement un animal imparfait, un avorton, 
un mulet-nain, provenant quelquefois du cheval avec länefle, où de 
Tâne avec la jument ; & le fecond pour figuifier le produit particulier 


du mulet & de là jument, 
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faire des expériences pour favoir quelles font ces cir- 
conflances , & pour acquérir de nouveaux faits dont 
on pourroit tirer de grandes lumières fur la dégéné- 
ration des efpèces par le mélange, & par conféquent 
fur l'unité ou la diverfité de chaque genre ; il faudroit, 
pour réuflir à ces expériences, donner le mulet à la 
mule, à la jument & à l’änefle, faire la même chofe 
avec le bardeau, & voir ce qui réfulteroit de ces fix 
accouplemens différens : il faudroit auff donner le 
cheval & l’âne à la mule, & faire la même chofe pour 
la petite mule ou femelle du bardeau : ces épreuves, 
quoiqu’aflez fimples, n’ont jamais été tentées dans la 
vue d’en tirer des lumières; & je regrette de n’être 
pas à portée de les exécuter, je fuis perfuadé qu'il en 
réfulteroit des connoiflances que je ne fais qu’entrevoir, 
& que je ne puis donner que comme des préfomptions. 
Je crois, par exemple, que de tous ces accouplemens, 
celui du mulet & de la femelle bardeau, & celui du : 
bardeau & de ia mule pourroient bien manquer abfo- 
lument ; que celui du mulet & de la mule, & celui du 
_bardeau & de fa femelle pourroient peut-être réuflir , 
quoique bien rarement; mais en même temps, Je pré- 
_ fume que le mulet produiroit avec la jument plus cer- 
tainement qu'avec l’änefle & le bardeau, plus certai- 
nément avec l’ânefle qu'avec la jument; qu’enfin le 
cheval & l’âne pourroient peut-être produire avec les 
deux mules, mais l’âne plus fürement que le cheval : 
il faudroit faire ces épreuves dans un pays auffr chaud, 
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pour le moins, que l’eft notre Provence, & prendre 
des mulets de fept ans, des chevaux de cinq & des 
ânes de quatre ans , parce qu'il y a cette différence dans 
ces trois animaux pour les âges de la pleine puberté. 

Voici les raifons d’analogie fur lefquelles font fondées 
les préfomptions que je viens d'indiquer. Dans l’ordon- 
nance commune de la Nature, ce ne font pas les males, 
mais les femelles, qui conftituent l'unité des efpèces : 
nous favons par l’exemple de la brebis qui peut fervir 
à deux mäles différens & produire également du bouc 
& du bélier, que la femelle influe beaucoup plus que 
le mâle fur le fpécifique du produit, puifque de ces 
deux mâles différens il ne naïît que des agneaux, c'eft- 
à-dire, des individus fpécifiquement soflbmblane à la 
mère ; auffi le mulet refflemble-t-il plus à là jument qu'à 
l'âne, & le bardeau plus à l’âneffe qu’au cheval : dès 
lors mulet doit produire plus furement avec la jument 
qu'avec l'äneffe, à le bardeau plus furement avec l'äneffe 
qu'avec la jument : de même le cheval & l'âne pourroient 
peut -êrre produire avec les deux mules , parce qu’étant 
femelles elles ont , quoique viciéés, retenu chacune 
plus de propriétés fpécifiques que les mulets males ; 
mais d'âne doit produire avec elles plus certainement que le 
cheval, parce qu’on a remarqué que l’äne a plus de 
puifflance pour engendrer, même avec la jument, que 
n’en a le cheval, car il dns à & détruit la géné- 
ration de celui-ci: on peut s’en affurer en donnant 
d’abord le cheval-étalon à des jumens, & en leur 
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donnant Île fendemain, où même quelques jours après ; 
J’âne au lieu du cheval; ces Jumens produiront prefque 
toujours des mulets & non pas des chevaux. Cette 
obfervation qui mériteroit bien d’être conftatée dans 
toutes fes circonftances, paroït indiquer que la fouche 
ou tige principale de cette famille pourroit bien être 
l'âne & non pas le cheval, puifque l'âne le domine dans 
la puifflance d’engendrer, même avec fa femelle; d’autant 
que le contraire n'arrive pas, lorfqu’on donne l'âne en 
premier & le cheval en fecond, à la jument ; celui-ci 
ne corrompt pas la génération de l’äne, car le produit 
_eft prefque toujours un mulet ; d’autre côté la même 
chofe n'arrive pas , quand on donne l’äne en premier & 
le cheval en fecond à l’âneffe , car celui-ci ne corrompt 
ni ne détruit la génération de l'âne. Et à l’égard des 
accouplemens des mulets entr'eux, je les ai préfumé 
ftériles , parce que de deux natures déjà léfées pour 
la génération, & qui par leur mélange ne pourroient 
manquer de fe léfer davantage, on ne doit attendre 
qu'un produit tout-à-fait vicié ou abfolument nul. 
Par le mélange du mulet avec Îa jument , du bardeau 
_ avec l’änefle, & par celui du cheval & de l’äne avec les 
_mules, on obtiendroit des individus qui rémonteroient 
à l’efpèce & ne feroient plus que des demi-mulets, 
lefquels non-feulement auroient, comme leurs parens , 
la puiffance d’engendrer avec ceux de leur efpèce ori- 
ginaire, mais peut-être même auroient la faculté de 
produire entr'eux , parce que n'étant plus léfés qu'a 
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demi, leur produit ne feroit pas plus vicié que le font 
les premiers mulets; & f1 l'union de ces demi-mulets 
étoit encore ftérile, ou que le produit en fût & rare & 
dificile, il me paroït certain qu’en les rapprochant 
encore d’un degré de leur efèce opriginaire, les individus 
qui en réfulteroient & 7 ne feroient plus léfés qu’au 
quart, produiroient entr’eux , & formeroient une nou- 
velle tige, qui ne feroit précifément ni celle du cheval 
ni celle de l'âne, Or, comme tout ce qui peut être a 
été amené par le temps, & fe trouve ou s’eft trouvé 
dans la Nature, je fuis tenté de croire que le mulet 
 fécond dont parlent les Anciens, & qui, du temps 
d’Ariftote, exiftoit en Syrie dans les terres au delà de 
celles des Phéniciens, pouvoit bien être une race de 
ces demi-mulets ou de ces quarts de mulets qui s’étoit 
formée par les mélanges que nous venons d’indiquer ; 
car Ariftote dit expreflément que ces mulets féconds 
reflembloient en tout, & autant qu’il eft poflible, aux 
mulets inféconds *; ïl les diftingue auffi très-clairement 
des onagres où ânes fauvages dont il fait mention dans 


* In terr& Syri& fuper Plhenicem Mule à coeunt à pariunt ; fed id 
genus diverfum quanquam Jimile, Arift. Hliff. anim. Üb. VI, cap. 24... 
Sunt in Syriä quos mulos appéllant genus diverfum ab eo re coitu equæ 

er afini procreatur : fed fimile facie, quomodo afini fylveftres fimilitudine 
quâdam nomen urbanorum accepere ; &7 quidem ut afini ill feri fic muli 
præflant celeritate. Procreant ejufmodi mule fuo in genere. Cujus reè 
argumento ile funt quæ tempore Pharnacæ patris Pharnazabim in terram 
Phrygiam venerunt quæ adhuc extant. Tres tamen ex nOVEIR .qUOS numero 

olim fuiffe aiune, férvantur hoc tempore. Ydenr, cap. 36. | 
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le même chapitre , & par conféquent on ne peut rap: 
porter ces animaux qu’à des mulets peu viciés, & qui 
auroient confervé la faculté de reproduire. I fe pourroit 
encore que le mulet fécond de Tartarie, le cyigithais 
dont nousavons parlé, ne fût pas l’onagre ou âne fauvage, 
mais ce même mulet de Phénicie, dont la race s’eft 
peut-être maintenue jufqu’à ce jour; le premier Voya- 
geur qui pourra les comparer, confirmera ou détruira 
cette sonedtase. Et le zèbre lui-même qui reflemble 
plus au mulet qu’au cheval & qu'à l'âne , pourroit bien 
avoir eu Une pareille origine; la régularité contrainte & 
fimétrique des sn de fans , qui font alternati- 
vement toujours difpofées par bandes noires & blanches, 
paroît indiquer qu’elles proviennent de deux efpèces 
différentes , qui dans leur mélange fe font féparées autant 
qu’il étoit poffible; car dans aucun de fes ouvrages la 
Nature n’eft auffi tranchée & aufli peu nuancée que fur 
la robe du zèbre , où elle paffe brufquement & alternati- 
_vement du blanc au noir & du noir au blanc fans aucun 
intermède dans toute l'étendue du corps de l’animal. 
Quoi qu'il en foit, il eft certain par tout ce 
venons d’expofer, que les mulets en général qu'on a 
toujours accufés d’impuiffance & de ftérihité, ne font 
cependant ni réellement ftériles, ni généralement in- 
féconds; & que ce n’eft que dans l’efpèce particulière 
du mulet provenant de l'âne & du cheval, que cette 
ftérilité fe manifefte, puifque le mulet qui provient du 
bouc & de la brebis, eft auf fécond que fa mère où 
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fon père; puifque dans les oifeaux la plupart des mulets 
qui proviennent d’efpèces différentes, ne font point 
inféconds : c’eft donc dans la nature particulière du 
cheval & de l'âne, qu'il faut chercher les caufes de 
l’infécondité des mulets qui en proviennent ; & au lieu 
de fuppofer la flérilité comme un défaut général & 
néceffaire dans tous Îes mulets, la reftreindre au contraire 
au feul mulet provenant de l’âne & du cheval, & encore 
donner de grandes limites à cette reflriction , attendu 
que ces mêmes mulets peuvent devenir féconds dans 
de certaines circonftances , & fur-tout en fe rapprochant 
d’un degré de leur efpèce originaire. 

Les mulets qui proviennent du cheval & de l'âne, 
ont les organes de la génération tout auffi complets que 
les autres animaux; il ne manque rien au mâle, rien à 
la femelle, ils ont une grande abondance de liqueur 
féminale ; & comme l’on ne permet guère aux mâles 
de s’accoupler, ils font fouvent fr preffés de la répandre, 
qu’ils fe couchent fur le ventre pour fe frotter entre 
Jeurs pieds de devant qu’ils replient fous la poitrine : 
ces animaux font donc pourvus de tout ce qui eft né- 
ceflaire à l'acte de la génération ; ïls font même très- 
‘ardens, & par conféquent très-indifférens fur le choix: 
ils ont à peu près la même véhémence de goût pour 
la mule, pour l’änefle & pour la jument: il n’y à donc 
nulle difficulté pour les accoupléemens, mais il faudroit 
des attentions & des foins particuliers, fi l’on vouloit 
rendre ces accouplemens prolifiques : la trop grande 
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ardeur, fur-tout dans les femelles, eft ordinairément 
fuivie de la ftérilité, & la mule eft au moins aufli ar- 
dente que l’ânefle: or l’on fait que celle-ci rejette la 
liqueur féminale du mâle, & que pour la faire retenir 
& produire, il faut lui donner des coups ou lui jeter 
de Veau fur la croupe, afin de calmer les convulfions 
d'amour qui fubfiftent après l’accouplement, & qui 
font la caufe de cette réjaculation. L''ânefle & la mule 
tendent donc toutes deux par leur trop grande ardeur 
à la férilité. L'’äne & l’ânefle y tendent encore par 
une autre caufe, comme ils font originaires des climats 
chauds , le froid s’oppofe à leur génération, & c’eft 
par cette raifon qu'on attend lés chaleurs de l’été pour 
les faire accoupler: lorfqu'on les laiffe joindre dans 
d’autres temps & fur-tout en hiver, il eft rare que 
l’'impréÿnation fuive l’accouplement, mème réitéré ; & 
ce choix du temps qui eft néceflaire au fuccès de leur 
génération, left aufli pour la confervation du produit ; 
i] faut que l’ânon naifle dans un temps chaud, autrement 
il périt ou languit; & comme la geflation de l’âneffe 
eft d’un an, elle met bas dans la même faifon quelle 
a. conçue : ceci prouve affez combien a chaleur eft 
néceffaire, non-feulement à la fécondité , mais même 
à la pleine vie de ces änimaux ; c’eft encore par cette 
même raifon de la trop grande ardeur de la femelle 
qu’on lui donne le mâle, prefque immédiatement après 
qu’elle, a mis bas: on ne lui laifle que fept où huit 
jours de repos ou d'intervalle entre l'accouchement & 
| | l'accouplement; 
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l'accouplement; l’änefle, affoiblie par fa couche, eft 
alors moins ardente, les parties n’ont pas pu dans ce 


petit efpace de temps reprendre toute leur roideur ; 


au moyen de quoi la conception fe fait plus fürement 
que quand elle eft en pleine force & que fon ardeur la 
domine : on prétend que dans cette efpèce, comme 


dans celle du chat, le tempérament de la femelle eft 


encore plus ardent & plus fort que celui du mâle; 
cependant l’âne eft un grand exemple en ce genre, 
il peut aifément fallir fa femelle ou une autre plufieurs 
jours de fuite & plufreurs fois par jour; les premières 
jouiflances , loin d’éteindre ne font qu’alluméer fon ar- 
deur; on en a vu s’excéder fans y être incités autrement 
qué par la force. de leur appetit naturel; on en a vu 
mourir fur le champ de bataille, après onze ou douze 


conflits réitérés prefque fans intervalle, & ne prendre 


pour fubvenir à cette grande & rapide dépenfe que 
quelques pintes d’eau. Cette même chaleur qui le 
confume eft trop vive pour être durable ; l’âne étalon 
bientôt eft hors de combat & même de fervice, & 
c’eft peut- être par cette raifon que l’on:a prétendu 
que la femelle eft plus forte & vit plus long-temps que 
le mâle; ce qu'il y a de certain, c’efk qu'avec les 
ménagemens que nous avons indiqués, elle peut vivre j 


trente ans, & produire tous Îles ans pendant toute fa 


vie; au lieu que le mâle, lorfqu’on ne le contraint pas 
à s’abftenir de femelles, abufe de fes forces au point 
de perdre en peu d’années la püiflance d’engendrer, 
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L’äne & l’anefle tendent donc tous deux à la flérilité 
par des propriétés communes, & auffi par des qualités 
différentes ; le cheval & a jument y tendent de même 
par d’autres voies. On peut donner l'étalon à la jument 
neuf ou dix jours après qu'elle a mis bas, & elle peut 
produire cinq ou fix ans de fuite, mais après cel elle 
devient flérile; pour entretenir fa fécondité, il faut 
mettre un intervalle d’ün an entre chacune de fes portées, 
& a traiter différemment de Fâäneffe ; au lieu de lui 
donner l'étalon “ou qu'elle à mis bas, il faut le lu 
réferver pour l’année fuivante , & attendre le temps où 
fa chaleur fe manifefte par le$ humeurs qu’elle jette ; & 
même avec ces attentions, ileftrare qu’elle foit féconde 
au de-là de FA âge de vingt ans; d’autre côté, le cheval, 
sans moins ardent & plus délicat- que là âne , con- 
_ ferve néanmoins plus long-temps la faculté d’'engendrer. 
On a vu de vieux chevaux qui n’avoient plus la force 
de monter la jument fans l’aide du Palefrenier, trouver 
leur vigueur dès qu’ils étoient placés, & engendrer à 
Faäge de trente ans. La liqueur féminale eft non-feulement 
moins. abondante , mais beaucoup moins ftimulante 

dans le cheval que dans l’âne ; car fouvent le cheval 

s’accouple fans la répandre, fur-tout fr on lui préfente 
da jument avant qu'il ne la cherche ; il paroït trifte dès 
qu'il a joui, & il lui faut d’aflez grands intervalles de 
temps pour que fon ardeur renaifle. D'ailleurs , il s’en 
faut bien que dans cette efpèce tous les accouplemens, 
_ même les plus confommés, foient prolifiques ; il y à 


S 
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des jumens naturellement flériles, & d’autres en plus 
grand nombre qui font très-peu fécondes ; il y a auf 
du étalons , qui, quoique vigoureux en apparence, 
n’ont que peu de puiflance réelle. Nous pouvons 
_ajoutér à ces raifons particulières une preuve plus évi- 
dente & plus générale du peu de fécondité dans les 
efpèces du cheval & de l'âne; ce font de tous les 
_ animaux domeftiques ceux dont l’efpèce, quoique la 
plus foignée, eft la moins nombreufe ; dans celles du 
bœuf, de la brebis, de la chèvre, & fur-tout. dans 
celles du cochon, du chien & du chat, les individus 
font dix & peut-être cent fois plus nombreux que dans 
celles du cheval & de l'âne: ainfi leur peu de fécondité 
eft prouvée par le fait, & lon doit attribuer à toutes 
ces caufes la ftérilité des mulets qui proviennent du 
mélange de ces deux efpèces naturellement peu fé- 
condes. Dans les efpèces au contraire qui, comme 
celle de la chèvre & celle de la brebis, font plus nom- 
breufes & par conféquent plus fécondes , les mulets 
provenant de Îeur mélange ne font pas flériles , & re- 
montent pleinement à l’efpèce originaire dès la première 
génération ; au lieu qu'il faudfoit deux, trois & peut- 
être quatre générations, pour que le mulet PIONERNE 
du cheval & de l’âne püût parvenir à ce même degré 
de réhabilitation de nature. | 

On a prétendu que de laccouplement du taureau & 
de la jument, i il réfultoit uné autre forte de mulet; Co- 
lumelle eft , je crois, le premier qu en ait parlé; 
Xi] 
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Gefner le cite, & ajoute qu'il a entendu dire qu'il fe 
 trouvoit de ces mulets auprès de Grenoble, & qu'on 
les appelle en françois wars. J'ai fait venir un de ces 
jumars de Dauphiné; j'en ai fait venir un autre des 
Pyrénées, & j'ai reconnu, tant par l'infpection des 
païties extérieures que par la diffetion des parties 
intérieures , que ces jumars n’étoient que des bardeaux, 
e‘eft-a- dire des mulets provenans du cheval & de 
l'anefle: je crois donc être fondé, tant par cette obfer- 
vation que par l’analogie , à croire que cette forte de 
mulet n’exifle pas, & que de mot yumar n’eft qu’un 
nom chimérique & qui n'a point d'objet réel. La nature 
du taureau eft trop éloignée de celle de la jument, pour 
qu'ils puiflent produire enfemble; l’un ayant quatre 
eftomacs, des cornes fur la tête, le pied fourchu , &c. 
l'autre étant folipède & fans cornes, & n’ayant qu’un 
feul eftomac. Et les parties de la génération étant très- 
différentes tant par la groffeur que pour les proportions, 
il n’y a nulle raifon de préfumer qu’ils puiffent fe joindre 
avec plaifir, & encore moins avec fuccès. Si le taureau 
avoit à produire avec quelqu’autre efpèce que la fienne, 
ce feroit avec le buffle qui lui refflemble par la confor- 
mation & par la plupart des habitudes naturelles ; 
cependant nous n'avons pas entendu dire qu'il foit 
jamais n£ des mulets de ces deux animaux, qui néanmoins 
fe trouvent dans plufeurs lieux, foit en domeflicité, 
foit.en liberté. Ce que l’on raconte de l’accouplement, 
& du produit du cerf & de la vache, m'eft à peu près 
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auffi fufpect que l’hifloire des jumars, quoique le cerf 
{oit beaucoup moins éloigné, par fa conformation, de 
la nature de la ii ds , que le taureau ne e l'efi de celle 
de ja jument. | 

Mis animaux qui portent "* bois, quoique ruminans 
conformés à l'intérieur comme ceux qui portent 
des cornes, femblent faire un genre, une famille à 
part, dans laquelle l’élan eff la tige majeute, & le renne, 
le cerf , l’axis, le daim & le chevreuil font les branches 
mineures & collatérales; car il n’y a que ces fix efpèces 
d'animaux, dont la tête foit armée d’un bois branchu 
qui tombe & fe renouvelle tous les ans; & indépen- 
damment de ce caractère générique qui leur eft commun, 
ils fe reflemblent encore beaucoup par la conformation 
& par toutes les habitudés naturellés : on obtiendroit 
donc plutôt des mulets du cerf ou du daim mêlé avec 
le rénne & l’axis, que du cerf & de la vache. 

On feroit encore mieux fondé à regarder toutes les 
brebis & toutes les chèvres comme ne faifant qu’une 
même famille , puifqu’elles produifent enfemble des 
mulets qui remontent direétement, & dès la première 
génération, à l’efpèce de la brebis; on pourroit même 
joindre à cette nombreufe famille des brebis & des. 
chèvres, celle des gazelles & celle des bubales qui ne 
font pas moins nombreufes. Dans ce genre qui contient 
plus de trente efpèces différentes , il paroïit que Île 
mouffon, le bouquetin , le chamois, l’antilope , le 


bubale, le condoma, &c, ont les tiges principales , 
x. iij 
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& que les autres n’en font que des branches accefloires , 


qui toutes ont retenu les caractères principaux de la 


fouche dont elles font iflues, mais qui ont en même 


temps prodigieufement varié par les influences du climat 


& les différentes nourritures, aufli-bien que par l’état 
de fervitude & de domefticité auquel l’homme a réduit 
la plupart de ces animaux. 

.. Le chien, le loup, le renard , le chacal & l'ifatis 
forment un autre genre, dont chacune des efpèces eft 
réellement fi voifine des autres & dont les individus 
{e reflemblent fr fort, fur-tout par là conformation inté- 
rieure & par les parties de la génération, qu’on a peine 
à concevoir pourquoi ces animaux ne produifent point 
enfemble ; il m’a paru par les expériences que j'ai faites 
{ur le mélange du chien avec le loup & avec le renard, 
que la répugnance à l’accouplement venoit du loup & 


du renard plutôt que du chien, c’eft-à-dire, de lanimal 


fauvage & non pas de fanimal domeflique : car les 
chiennes que j'ai mifes à l'épreuve, auroient volontiers 
_fouffert le renard & le loup, au lieu que la louve & la 
‘femelle renard n’ont jamais voulu fouffrir les approches 
du chien ; létat de domefticité femble rendre les 
animaux plus libertins, c’eft-à-dire moins fidèles à leur 


efpèce ; il les rend auffs plus chauds & plus féconds , 
car la chienne peut produire & produit même affez ordi- 
nairement deux fois par an, au lieu que fa louve & la 


femelle renard ne portent qu’une fois dans une année : 


& il eft à préfumer que les chiens fauvages, c’eftà-dire, 
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les chiens qui ont été abandonnés dans des pays déferts, 
& qui fe font multipliés dans l’ile de Juan-Fernandes, 
dans les montagnes de Saint-Domingue , &c. ne pro- 
duifent qu'une fois par an comme Îe renard & le loup; 
ce fait, s’il étoit conflaté , confirmeroit pleinement 
Punité du genre de ces trois animaux , qui fe refflemblent 
fi fort par la conformation, qu’on ne doit attribuer qu à 
quelques circonftances extérieures leur répugnance à fe 
joindre. 

Le chien paroit être l’efpèce moyenne & commune 
entre celles du renard & du loup; les Anciens nous 
ont tranfmis comme deux faits certains, que le chien 
dans quelques pays & dans quelques circonflances pro- 
duit avec le loup & avec le renard *. J’ai voulu le 
vérifier, & quoique je n’aie pas réuffr dans es épreuves 
que j'ai faites à ce füujet, on n’en doit pas conclure 
que cela foit impofflible; car je n’ai pu faire ces effais 
que fur des animaux captifs, & l’on fait que dans la 
plupart d’entr'eux la captivité feule fuffit pour éteindre 
le defir & pour les dégoûter de l’accouplement, même 
avec leurs femblables : à plus forte raifon cet état forcé 
doit les empêcher de s’unir avec des individus d’une 

* In Cyrenenfi agro Lupi cum Canibus coeunt 7 Eaconici canes ex 
yulpe ér cane generantur. Ariftot. Hiff. anim. lib. VII, ÉD AS, 
Coeunt animalia gencris Gufdem fecundüm naturam , fed ea etiam quorum 
genus diverfum quidem, [ed natura non multum diflat; fi modd par 
magnitudo fit 7 tempora æquent graviditatis , rard id fit, fed tamen id 


Jieri à in Canibus 7 in Vulpibus € in Lupis certum eff, Idem, de 
generat. anim, Nb, Îl, cap. 5. | 
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efpèce étrangère; mais Je fuis perfuadé que dans l'état 
de liberté & de célibat, c’eft-à-dire, de privation de 
fa femelle, le chien peut en effet s'unir au doup & au 
renard , fur-tout fi devenu fauvage , il a perdu fon odeur 
de domeflicité, & s’eft en même temps rapproché des 
mœurs & des habitudes naturelles de ces animaux. fl 
n’en eft pas de même de l’union du renard avec le loup, 
je ne la crois guère poflible:; du moins dans la nature 
actuelle le contraire paroit démontré par le fait, puifque 
ces deux animaux fe trouvent enfemble dans le même 
climat & dans les mêmes terres, & que fe foutenant cha- 
_cun dans leur efpèce fans fe chercher, fans fe mêler, il 
faudroit fuppofer une RcneIon plus ancienne que Îa 
mémoire des hommes pen les réunir à la même efpèce: 
-c’eft par cette raifon que j'ai dit que celle du chien étoit 
moyenne entre celles du renard & du loup , elle eff 
_auffi commune puifqu'elle peut fe mêler avec toutes 
deux; & fr quelque chofe pouvoit indiquer qu'origi- 
_.nairement toutes trois font forties de la même fouche: 
c'eft ce rapport commun qui rapproche le renard du 
loup , & me paroît en réunir les efpèces de plus près 
que tous les autres rapports de conformité dans la 
figure & l’organifation. Pour réduire ces deux efpèces 
à l'unité, il faut donc remonter à :-un état de nature 
plus ancien: mais dans l’état actuel, on doit regarder 
le loup & le renard comme les tiges majeures du genre 
des cinq animaux qi nous avons indiqués ; le chien, 
le chacal & l'ifatis n’en font que les branches latérales, 
& elles 
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& elles font placées entre les deux premières; le chacal 
participe du chien & du loup, & lifatis du chacal & 
du renard : aufli paroït-il par un aflez grand nombre 
de témoignages, que le chacal & le chien produifent 
aifément enfemble : & l’on voit par la defcription de 
l'ifatis & par l’hifloire de fes habitudes naturelles, qu’il 
reflemble prefqu’entièrement au renard par la figure & 
par le tempérament, qu’il fe trouve également dans les 
pays froids: mais qu’en même temps il tient du chacal 
1e naturel, l’aboiement continu , la voix criarde & l’ha- 
bitude d'aller toujours en troupe. Le 

Le chien de berger, que j'ai dit être la fouche pre- 
mière de tous les chiens, eft en même temps celui qui 
approche le plus de la figure du renard; il eft de la 
même taille, il a comme lui, les oreilles droites, le 
mufeau pointu, la queue droite & traïnante ; il approche 
aufli du renard par la voix, par l'intelligence & par la 
fineffe de linftin& ; il fe peut donc que ce chien foit 
originairement iflu du renard, finon en ligne droite, 
au moins en ligne collatérale. Le chien, qu’Ariftote 
appelle canis-laconicus, & qu'il aflure provenir du mé- 
lange du renard & du chien, pourroit bien être le 
même que le chien de berger, ou du moins avoir plus 
de rapport avec lui qu’avec aucun autre chien: on feroit 
porté à imaginer que l’épithète /aconicus qu’ Ariftote 
n'interprète pas, na été donnée à ce chien que par 
da raifon qu’il fe trouvoit en Laconie, province de la 
Grèce, dont Lacédémone étoit la ville principale ; mais 
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fi l’on fait attention à l’origine de ce chien Laconic, 
que le même Auteur dit venir du lu renard & du chien, 
on fentira que la race n’en étoit pas bornée au feul 
pays de Laconie, & qu'ene devoit fe trouver également 
dans tous les pays où il y avoit des renards, & c’eft ce 
qui me fait préfumer que l’épithète Zaconicus pourroit 
bien avoir été employée par Ariftote dans le fens moral, 
c’eft-a-dire pour exprimer la briéveté ou le fon aigu de 
| da voix; il aura appelé chien laconic, ce chien provenant 
du renard, parce qu'il n’aboioit pas comme les autres 
chiens, & qu'il avoit la voix courte & glapiflante comme 
celle du renard : or notre chien de berger eft le chien 
qu’on peut appeler /aconic à plus jufte titre; car c’eft 
celui de tous les chiens dont la voix eft la plus brève 
& la plus rare; d’ailleurs, les caractères que donne 
Ariftote à fon chien laconic conviennent aflez au chien 
de bergers & c’eft ce qui a achevé de me perfuader 
que c’étoit le même chien; j'ai cru devoir rapporter 
les paffages d’Ariftote en entier, afin qu'on juge fr ma 
conjecture eft fondée *. 


* Laconici canes ex Vulpe 7’ Cane generantur. Kift. anim. lib. VIIT, 
cap. 28....Canum genera plura funt. Coît Laconicum menfe fuæ ætatis 
ofavo é7 crus jam circa id tempus attollentes nonnulli urinam reddunt.…, 
Gerunt Laconicæ canes uterum parte fextä anni, hoc eff, fexagenis dicbus 
aut uno vel altero, plus minufve. Catelli cœci gignuntur, nec ante duodecimum 
diem vifum accipiunt. Coeunt canes pofleaguam parerunt fexto menfe nec 
citins, Sunt quæ parte quint& anni uterum ferunt , hoc eff, duobus à fep- 
tuapinta diebus, quarum catelli duodecim diebus luce carent : nonnulle 
quart@ parte anni, hoc eff, tribus menfibus ferunt , quarum catelli diebus 
decem êr feptem luce carent, Lac ante diebus quinque quàm pariant, habent 
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Le genre des animaux cruels eft l’un des plus nom- 
breux & des plus variés; le mal femble, ici comme 


canes magnâ ex parte; verüum nonnullis etiam féptem aut quatuor dicbus 
anticipat : utile flatim ut pepererint eff; genus laconicum poff coïtum 
diebus triginta habere lac incipit...,, parit canis duodecim complurimum, 
Jed magnâ ex parte quinque aut fex. Unum etiam aliquam peperiffe cer- 
tum eff: laconicæ magnä& ex parte oûlo pariunt. Coeunt quandiu vivant à 
mares à fæminæ : peculiare generis laconici eff ut cum laborarint coire 
melius quäm per otium poffint ; vivit in hoc eodem genere mas ad annos 
decem, fæmina ad duodecim : cæteri canes maximä quidem ex parte ad 
annos quatuordecim : fed nonnulli vel ad viginti protrahunt vitam. ….. 
Laconici fane generis fœminas , quia minus laborant quam mares , viva- 
ciores maribus funt : at ferd in cæteris, ér fi non latè admodum confiat, 
tamen mares vivaciores funt. Idem. lib. VI, cap. 20...... Fæminam 
ér marem natura diflinxit moribus; funt enim fæminæ moribus mollioribus, 
mitefeunt celeriès 7 manum faciliès patiuntur : difcunt etiam imitan- 
turque ingeniofiès, ut in genere canum laconico fæminas effe fagaciores 
guam mares apertum ef Moloticum etiam genus venaticum nihilo a cæteris 
| difcrepat , at pecuarium longe éT magnitudine 7 fortitudine contra belluas 
præflat : infignes vero animo &7 indufiriä qui ex utroque moloticum dico 
€7 laconicum prodierint, Idem. lib. IX, cap. 1. 
__ Nota. IF faut obferver que le mot genus ne doit pas s'interpréter 
ici par celui d’efpèce, mais par le mot race. Ariftote y diflingue trois 
races de chiens Laconicus , Moloticus &r Pecuarius ; le Molboticus qu'il 
appelle aufli Venaticus , eft vraifemblablement notre Lévrier, qui dans 
a Grèce &PAfie mineure eft le chien de chaffe ordimire ; le Pecuarius 
qu’il dit excéder de beaucoup les autres chiens par la grandeur & par 
la forme, eft fans doute le mätin, dont on fe fert pour la garde & 
la défenfe du bétail contre les bêtes féroces; & le Lavonicus, duquel 
il ne défigne pas Pemploi, & qu'il dit feulement être un chien de 
travail & d'induftrie, & qui eft de plus petite taille que le Pecuarius, 
ne peut être que le chien de berger, qui travaille en effet beaucoup à 
ranger, contenir & conduire les moutons, & qui eft plus induftrieux, 
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ailleurs, fe reproduire fous toutes fortes de formes & fe 
revêtir de plufieurs natures. Le lion & le tigre, comme 
efpèces ifolées, font en premiere ligne; toutes les 
autres, favoir, les panthères, les onces, jee léopards, les 
guepards, les Iynx, les caracals, les jaguars, les cougars, 
les ocelots, les fervals, les margais & les chats ne font 
qu'une même & méchante famille, dont les différentes 
branches fe font plus ou moins étendues, & ont plus 
ou moins varié fuivant les différens climats: tous ces 
animaux fe refflemblent par le naturel, quoiqu'ils foient 
très - différens pour la grandeur & par la figure ; ils ont 
tous les yeux étincelans, Îe mufeau court, & les ongles 
aigus, courbés & rétractibles ; ils font tous nuifibles, 
féroces, indomptables ; le chat qui en eft la dernière 
& la plus petite efpèce, quoique réduit en fervitude , 
n’en eft ni moins perfide ni moins volontaire; le chat 


plus attentif & plus foigneux que tous les autres chiens : niais 
ce n'eft pas à ce qu'il y a de plus difficile à entendre dans ces 
paffages d’Ariftote, c’eft ce qu'il dit de k différente durée de la gef- 
ation dans les différentes races de chiens, dont felon lui, les uns 
portent deux mois, les autres portent deux mois & demi, & les autres 
trois mois: car tous nos chiens de quelque race qu’ils foient ne 
portent également que pendant environ neuf femaines , c’eft-à-dire, 
foixante-un, foixante-deux ou foïixante-trois jours, & je ne fache pas 
qu'on ait remarqué de plus grandes différences de temps que celle 
de ces trois ou quatre jours : mais Ariftote pouvoit en favoir fur 
cela plus que nous, & fi ces faits qu'il a avancés font vrais, il en 
réfulteroit un rapprochement bien plus grand de certains chiens , 
avec le loup : car les chafleurs purent que la louve porte trois mois 
ou trois mois & demi. 
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fauvage a confervé le caractère de la famille; il eft auffr 
cruel, aufli méchant, aufli déprédateur en petit, que 
fes confanguins le font en grand ; ils font tous également 
carnafliers , également ennemis des autres animaux. 
L'homme avec toutes fes forces n’a jamais pu les dé- 
truire ; on a de tout temps employé contre eux le feu, 
de fer, le poifon, les pièges ; mais comme tous les 
individus multiplient beaucoup, & que les efpèces elles- 
mêmes font fort multipliées, les efforts de l’homme 
{e font bornés à les faire reculer & à les refferrer dans 
les déferts, dont ils ne fortent jamais fans répandre a 
terreur & caufer autant de dégât que d’efroi ; un feul 
tigre échappé de fa forêt fuffit pour alarmer tout un 
peuple & le forcer à s’armer, que feroit-ce fi ces 
animaux fanguinaires arrivoient en troupe, & s'ils s’en- 
tendoient comme les chiens fauvages ou les chacals 
dans leurs projets de déprédation! La Nature a donné 
cette intelligence aux animaux timides, mais heureufe- 
ment les animaux fiers font tous folitaires ; ils marchent 
” feuls & ne confultent que leur courage, c’eft-à-dire, la 
confiance qu'ils ont en leur force. ÂAriftote avoit re- 
marqué avant nous , que de tous les animaux qui ont 
des griffes, c’eft-à-dire, des ongles crochus & rétrac- 
tibles , aucun n'’étoit focial , aucun n’alloit en troupe *:. 
cette obfervation qui ne portoit alors que fur quatre où 
cinq efpèces, les feules de ce genre qui fuffent connues 


 * Nullum animal cui ungues adunci, gregaiile effe prperdims, Ait, 
Hiff. anim, Wib. À, cap. 1. 
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de fon temps, s'eft étendue & trouvée vraie fur dix 
ou douze autres efpèces qu'on a découvertes depuis; 
les autres animaux carnafliers, tels que les loups, les 
renards > les chiens, les chacals, les ifatis, qui n’ont 
point de griffes, mais feulement des ongles droits, vont 
pour {a plupart en troupes, & font tous timides & 
même laches. | É 
- En comparant ainfi tous les animaux & les rappelant 
chacun à leur genre, noustrouverons que les deux cents. 
efpèces dont nous avons donné l’hiftoire peuvent fe 
réduire à un affez petit nombre de familles ou fouches 
principales, defquelles il n’eft pas impoflible que toutes 
les autres foient iflues. Late 
= Et pour mettre de l’ordre dans cette réduction, nous 
féparerons d’abord les animaux des deux continens :; & 
nous obferverons qu’on peut réduire à quinze genres 
_ & à neuf efpèces ifolées, non-feulement tous les animaux 
qui font communs aux deux continens, mais encore 
tous ceux qui font propres & particuliers à l’ancien. Ces 
genres font 1. celui des folipèdes proprement dits, 
qui contient le cheval, le zèbre, l'âne, avee les 
mulets féconds & inféconds ; 2." celui des grands pieds- 
fourchus à cornes creufes, favoir, le bœuf & le bufle 
avec toutes leurs variétés; 3. la grande famille des 
petits pieds-fourchus à cornes creufes, tels que les 
brebis, les chèvres, les gazelles, Îles chevrotans & 
toutes les autres efpèces qui participent de leur nature ; 
4° celle des pieds-fourchus à cornes pleines ou bois 
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folides, qui tombent & qui fe renouvellent tous les ans : 
cette famille contient l'élan , le renne, le cerf, le daim, 
l’axis & le chevreuil. 5° Celle des pieds-fourchus 
ambigus, qui eft compofée du fanglier & de toutes les 
variétés du cochon, telles que celui de Siam à ventre 
pendant, celui de Guinée à longues oreilles pointues 
& couchées fur le dos, celui des Canaries à groffes 
& longues défenfes, &c. 6.° Le genre très-étendu des 
Glales carnaffiers à griffes, c’eft-à-dire à ongles 
crochus & rétraétibles, dans lequel on doit comprendre 
les panthères, les léopards , les guepards, les onces, les 
fervals & les chats, avec toutes leurs variétés. +.° Celui 
des fiflipèdes carnafliers à ongles non rétractibles , qui 
contient le loup, le renard, le chacal, Pifatis & le 
chien, avec toutes leurs variétés. 8.° Celui des fiflipèdes 
carnafliers à ongles non rétractibles, avec une poche 
fous la queue; ce genre eft compofé de l’hyæne, de 
la civette, du zibet , de la genette, du bliaireau, &c. 
9. Celui des fiffipèdes carnaffiers à corps très-alongé 
avec cinq doigts à chaque pied, & le pouce où premier 
ongle féparé des autres doigts ; ce genre eft compofé 
des fouines, martes, putois , furets , .mangouftes, 
belettes, vanfires, &c. 10.” La nombreufe famille des 
fifipèdes, qui ont deux grandes dents incifives à chaque 
machoire & point de piquans fur le corps: elle eft 
eompofée des lièvrés, des lapins & de toutes les ef- 
_ pèces d’écureuils, de loirs, de marmottes & de rats. 
Celui des fiflipèdes, dont le corps eft couvert 


360 HISTOIRE NATURELLE, 

de piquans, tels que les porc-épics & les hériffons. 
12.° Celui des fiffipèdes couverts d’écailles, les pan- 
golins & les phatagins. 13. Le genre des fiffipèdes 
amphibies, qui contient la ji le caftor, le defman, 
les morfes & les phoques. 14. 1e genre des quadru- 
manes, qui contient les finges , ji babouins, Îles 
guenons, les makis, les loris, &c. J s. Enfin delui: des 
fiflipèdes ailés, qui contient les rouffettes & les chauve- 
fouris, avec toutes leurs variétés. Les neuf efpèces 
ifolées, font l'éléphant, le rhinocéros, l’hippopotame, 
la girafe, le chameau, le lion, le tigre, l’ours & Îa 
taupe, qui toutes font auffi fujettes à à un | ou moins 
grand nombre de variétés. 

De ces quinze genres & de ces neuf efpèces folées; 
deux efpèces & fept genres font communs aux deux 
continens ; les deux efpèces font, l'ours & la taupe ; 
& les fept genres font, 1. celui des grands pieds-four- 
chus à cornes creufes; car le bœuf fe retrouve en 
‘Amérique fous la forme du bifon. 2.° Celui des pieds- 
fourchus à bois folides; car élan fe trouve au Canada, 
{ous le nom d’orignal ; le renne fous celui de caribou, 
& l’on trouve auffi dans prefque toutes les provinces 
de l'Amérique feptentrionale des cerfs, des daims & 
des chevreuils. 3.° Celui des fiffipèdes carnañfliers à 
ongles non rétractibles; car le Toup & le renard fe 
trouvent dans Île nouveau monde comme dans l’ancien. 
4° Celui des fiffipèdes à corps très-alongé, la fouine, 
la marte, le putois fe trouvent en Amérique comme 
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en Europe. $.” L'on y troûve aufli une partie du genre 
des fiffipèdes qui ont deux grandes dents incifives à 
chaque mächoire, les écureuils, les marmottes, les 
rats, &c. 6.° Celui des fiflipèdes amphibies; les mortes, 
les phoques, les caftors & les loutres exiftent dans le. 
Nord du nouveau continent, comme dans celui de 
l'ancien. D. * Le genre des fipèdes ailés y exifte auf 
en partie, car on y trouve des chauve-fouris & des 
vampires, qui font des efpèces de rouffettes. 

H ne refte donc que huit genres & cinq efpèces 
ifolées, qui foient propres & particuliers à l’ancien 
continent : ces huit genres ou familles font, 1.° celle 
des folipèdes proprement dits; car on n’a trouvé ni 
chevaux, de nes, ni zébres, ni mulets dans Île nouveau 
He * Celle des petits pieds-fourchus à cornes 

reufes: car il n’exiftoit en Amérique ni brebis, ni 
Rp ni gazelles, ni chevrotains. 3° La famille 
des cochons, car l’efpèce du fanglier ne s’eft point 
trouvce dans le nouveau monde : & quoique le pecari 
_avéc fes variétés doive fe rapporter à cette famille, ül 
en diffère cependant par des caractères aflez remar- 
quables, pour qu'on puifle l'en féparer. 4. [en 
eft de même de la famille des animaux carnaffiers à 
ongles rétraétibles ; on n'a trouvé en Amérique ni 
panthères, ni léopards, ni guepards ‘Hi onces M 
fervals; & quoique les jaguars, cougars, ocelots & 
margais paroifent être de cette famille, il n’y a aucune 
de ces efpèces du nouveau monde qui fe trouve dans 
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l'ancien continent, & réciproquement aucune efpèce 
de l’ancien continent qui fe foit trouvée dans le 
nouveau. s. Il en eft encore de même du genre des” 
fiflipèdes dont le corps eft couvert de piquans ; car, 
quoique le coendou & l’urfon foient très-voifins de ce 
genre, ces mn font néanmoins très-difiérentes de 
celles des porc-épics & des hériffons. 6.° Le genre des 
fiflipèdes carnafliers à ongles non rétrattibles, avec 
une poche fous la queue; car hyæne , Les civettes & 
Jes blaireaux n’exiftoient point en Amérique. = cl Les 
genres des quadrumanes ; car l’on n’a trouvé en Âmé- 
rique ni finges, ni babouins , ni guenons ,-ni makis ; & 
les fapajous , fagoins , farigues , marmofes, &c. quoique 
quadrumanes, diffèrent de tous ceux de l'ancien con- 
tinent. 8.° Celui des fiffipèdes couverts d’écailles , le 
pangolin ni le phatagin ne fe font point trouvés en 
Amérique : & les fourmillers auxquels on peut les 
comparer , font couverts de poil, & en diffèrent trop 
pour qu'on puifle les réunir à la même famille. 

Des neuf efpèces ifolées, fept ; favoir, l'éléphant, 
Je‘rhinocéros, l'hippopotame , la giraffe , Le chameau , le 
lion & le tigre ne fe trouvent que dans l'ancien monde; 

& deux, favoir, Fours & la taupe font communes aux 
deux continens. Les | 

Si nous faifons de même Je dénombrement des 
animaux propres & particuliers au nouveau monde, 
nous trouverons qu'il y en a environ cinquante efpèces 
différentes , que l’on peut réduire à dix genres & quatre 
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efpèces ifolées ; ces quatre efpèces font le tapir , le 
cabiaï, le lama & le pecari, encore n'y a-t-il que l’efpèce 
_du tapir qui foit abfolument ifolée , car celle du pecari 
a des variétés, & l’on peut réunir la vigogne au lama, 
& peut-être le cochon d'Inde au cabiaï. Les dix genres 
font 1.° les fapajous, huit efpèces: 2." les fagoins, fix 
efpèces : 2.° les philandres ou farigues, marmofes , 
kaïopollins, phalangers  tarfiers, &c : 4 les jaguars , 
cougars , Ocelots, margais , &C ; les coatis, trois 
ou quatre efpèces ; 6.° les mouflettes, quatre ou cinq 
efpèces ; 7.° le genre de l’agouti, dans lequel je com- 
prends l’acouchi, le paca, l’aperea & le tapeti : 8.° celui 
des tatous, qui eft compofé de fept ou huit efpèces ; 
9." les fourmillers, deux ou trois efpèces:; & 10.° les 
parefleux , dont nous connoiffons deux cfpeces, lavoir, 
l'unau & l'ai. | 

Or ces dix genres & ces quatre éfpèces ifolées, 
‘auxquels on peut réduire les cinquante efpèces d'animaux 
qui font particuliers au nouveau monde, quoique toutes 
différentes de celles de l’ancien continent, ont ce- 
pendant des rapports éloignés qui paroiffent indiquer 
quelque chofe de commun dans leur formation, & qui 
nous conduifent à remonter à des caufes de dégéné- 
ration plus grandes & peut-être plus anciennes que toutes 
les autres. Nous avons dit qu’en général tous les animaux 
_ du nouveau monde étoient beaucoup plus petits que 
ceux de l’ancien continent ; cette grande diminution 


dans la grandeur, quelle qu’en foit la caufe, eft une 
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premiére forte de dégénération, qui n’a pu fe ie fans 
beaucoup influer fur %a forme, & il ne faut pas perdre 
de vue ce premier effet dans les comparaifons que l’on 
voudra faire de tous ces animaux. 

Le plus grand eff le tapir qui , quoiqu'il ne foit que 
de la taille d’un âne, ne peut cependant être comparé 
qu'à l’éléphant, au rhinocéroôs & à l’hippopotame ; il 
_€ft dans fon continent le premier pour la grandeur, 
comme l'éléphant left dans le fien: il a, comme le 
rhinocéros , la lèvre fupérieure mufculeufe & avancée, 
& comme l’hippopotame , il fe tient fouvent dans l’eau. 
Seul , il Les repréfente tous trois à ces petits égards, & 
fa forme qui en tout tient plus. de celle de lâne que 
d'aucune autre , femble être aufi dégradée que fa taille 
_eît diminuée. Le cheval, l'âne, le zèbre, l'éléphant, 
le rhinocéros & l'hippopotume n'exifloient point en 
Amérique , & n’y avoient même aucun repréfentant, 
c’eft-à-dire, qu'il n’y avoit dans ce nouveau monde 
aucun animal qu'on pût leur comparer , ni pour fa 
grandeur ni pour la forme; le tapir eft celui dont la 
nature fembleroit être la moins éloignée de tous, mais 
en même temps elle paroît fi mêlée & elle approche ff 
peu de chacun en particulier, qu’il n’eft pas poffible 
d’en attribuer l'origine à la dégénération de telle ou 
telle efpèce; & que malgré les petits rapports que cet 
animal fe trouve avoir avec le rhinocéros, l'hippo- 
potame & l'âne, on doit le regarder non-feulement 
comme étant d'une efpèce particulière, mais même 
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d’un genre fingulier & différent de tous les autres. x 
Ainf le tapir n’appartient ni de près ni de loin à 
aucune efpèce de l’ancien continent, & à peine porte 
t-il quelques caractères qui l’approchent des animaux 
auxquels nous venons de le comparer. Le cabiai fe 
refufe de même à toute comparaifon , il ne reffemble 
à l'extérieur à aucun autre animal, & ce n'eft que par 
les parties intérieures qu'il approche du cochon d’Inde, 
qui eft de fon même continent, & tous deux font 
d'efpèces abfolument différentes de toutes celles de 
l'ancien continent. | | 
Le lama & la vigogne paroiffent avoir des fignes 
plus fignificatifs de eur ancienne parenté, le premier 
avec le chameau, & le fecond avec la brebis. Le lama 
de comme le chameau, les jambes hautes , le cou fort 
long, la tête légère, la lèvre fupérieure fendue; il lui 
refflemble auffi par la douceur du naturel, par Pefprit 
de fervitude , par la fobriété, par l'aptitude au travail ; 
c’étoit chez les Américains le premier & le plus utile de 
leurs animaux domeftiques, ils s’en fervoient comme 
les Arabes fe fervent du chameau pour porter des far- 
deaux : voila bien des convenances dans la nature de 
ces deux animaux , & l’on peut encore y ajouter celles 
des ftigmates du travail, car quoique le dos du lama 
ne foit pas déformé par des boffes comme celui du 
chameau, il a néanmoins des callofités naturelles fur 
Ja poitrine; parce qu'il a la même habitude de fe re- 
pofer fur cette partie de fon corps. Malgré tous ces 
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à #apports, le lama eft d’une efpèce très-diftinéte & très- 
_ différente de celle du chameau; d’abord il eft beaucoup 
= plus petit & n'a pas plus du quart ou du tiers du vo- 


‘lu ne du chameau; Îa forme de fon corps, la qualité 


_ & la‘ couleur de fon poil font auffi fort différentes ; le 


tempérament Peft encore plus; c’eft un animal pitui- 
teux, & qui ne fe plait que dans les montagnes , tandis 


que le chameau eft d’un tempérament fec, & habite 
volontiers dans les fables brûülans: en tout, il y a peut- 


être plus de différences fpécifiques entre le chameau 


& le lama, qu'entre le chameau & la giraffe : ces trois 
animaux ont plufieurs caractères communs, par lefquels 
on POUEREN les réunir au même genre: mais en même 
temps, is diffèrent à tant d’autres égards, qu’on ne 
| feroit pas fondé à fuppofer qu'ils font iffus les uns des 
re font voifins & ne font pas parens. La giraffe 
à près du double de la hauteur du chameau, & le 


chameau le double du lama: les deux premiers font 


de l'ancien continent & forment des efpèces féparées : 
à plus forte raifon, le lama qui ne fe trouve que dans 


le nouveau monde eft- ik d'une ae éloignée de tous : 


les deux. : | 
H n’en eft pas de même … pecari, quoiqu'il foit 
d’une efpèce différente de celle du cochon, il ef 
cependant du même genre ; il reffemble au cochon 
par la forme & par tous les rapports apparens, il n’en 
_ diffère que par quelques petits caraétères, tels que l’ou- 
verture qu'il a fur le dos, la forme de l'eflomac & 
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des inteftins, &c. On pourroit donc croire que cet 
hi {croit iffu de la même fouche que le cochon, 


u’autrefois il auroit paflé de l’ancien monde dé 1: 
& q | 


le nouveau, où par linfluence de la terre, il aura dé- 


généré au point de former aujourd’hui une efpèce dif. 


tincte & différente de celle dont il eft originaire. 
_ Et à l'égard de la vigogne ou paco , quoiqu’elle ait 
quelques rapports avec la brebis par {a laine & par 
l'habitude du corps, elle en diffère à tant d’autres 
égards, qu'on ne peut regarder ces efpèces ni comme 
voifines ni comme alliées ; la vigogne eft plutôt une 
efpèce de petit lama, & il ne paroît par aucun indice 
qu’elle ait jamais paflé d’un continent à l’autre. Ainf 
des quatre efpèces ifolées qui font particulières au 
nouveau monde, trois; favoir, le tapir, le cabiai & le 
lama, avec la vigogne paroiïflént appartenir en propre 
& de tout temps à ce continent; au lieu que le pecari 
qui fau ” quatrième femble n'être qu'une efpèce dé- 
| fénre des cochons, & avoir autrefois tiré 
AE Gagne de l’ancien continent. 

En examinant & comparant dans 1 même vue les 
dix genres, auxquels nous avons réduit Jes autres ani- 
maux PAPERS à à l Amérique méridionle, nous trou- 
verons de même, non- feulemient des rapports finguliers 
_ dans leur nature, mais des indices de leur ancienne 
origine & des fignes de leur dégénération ; les fapajous 
& les fagoins reffemblent affez aux guenons ou finges 
à longue queue pour qu’on leur ait donné le nom 
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commun de finge ; cependant nous avons prouvé que 
leurs efpèces & même leurs genres font différens, & 
d’ailleurs il feroit bien difficile de concevoir comment 
les guenons de l’ancien continent ont pu prendre en 
Amérique une forme de face différente, une queue 
mufciée & préhenfle , une large cloifon entre les 
narines & les autres caradères, tant fpécifiques que 


. génériques, par lefquels nous les avons diftinguées & 


féparées des fapajous; cependant comme les finges, 
les babouins & les guenons ne fe trouvent que de 
l’ancien continent, on doit regarder les fapajous & les 


fagoins comme leurs repréfentans dans le nouveau; car 


ces animaux ont à peu près la: même forme, tant à 
l'extérieur qu’à l'intérieur, & ils ont aufli beaucoup de 
chofes communes dans lenrs habitudes naturelles : ïl 
en eft de même des makis dont aucune efpèce ne 
_s’eft trouvée en Amérique, & qui néanmoins paroiflent 
_y être remplacés ou repréfentés par les philandres, c’eft- 
à-dire par les farigues, marmofes & autres quadrumanes 
à mufeau pointu, qui fe trouvent en grand nombre 
dans le nouveau continent & nulle part dans l’ancien : 
feulement il faut obferver qu'il y a beaucoup plus de 
différence entre la nature & la forme des makis & de 
ces quadrumanes Américains, qu entre celle des gue- 
nons & des fapajous; & qu'il y a fr loin d'un fige, 
d’une marmofe, ou d'un phalanger à un maki, qu’on 
ne peut pas fuppofer qu'ils viennent les uns des autres 
fans fuppoier: en même temps que la dégénération peut 
a dc 
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produire des effets égaux à ceux d’une nature nouvelle: 
car Ja plupart de ces quadrumanes de l'Amérique ont 
une poche fous le ventre; la plupart ont dix dents à la 
mâchoire fupérieure & dix à linférieure; la plupart 
ont fa queue préhenfile, tandis que les makts ont la 
queue lâche, n’ont point de poches fous le ventre & 
n’ont que quatre dents incifives à la mächoire fupé- 
rieure , & fix à l’inférieure : ainf quoique ces animaux 
aient les mains & les doigts conformés de la même 
manière, & qu'ils fe refflemblent auffi par l’alongement 
du mufeau; leurs efpèces & même leurs genres, font fi 
différens, fi éloignés qu’on ne peut pas imaginer qu’ils 
foient iflus les uns des autres, ni que des difparités 
auffi grandes & auffr générales aient ans été produites 
par la dégénération. 

Au contraire, les tigres d'Amérique que nous avons 
indiqués fous les noms de jaguars, cougars, ocelots & 
margais, quoique d’efpèces différentes de la panthère, 
du léopard, de l’once, du guépard & du ferval de 
l’ancien continent, font cependant bien certainement 
du même genre; tous ces animaux fe reflemblent 
beaucoup tant à l'extérieur qu’à l’intérieur; ils ont auffr 
le même naturel, la même férocité, la même véhé- 
mence de goût pour le fang ; & ce qui les rapproche 
encore de plus près pour le genre, c’eft qu’en les com- 
parant , On trouve que ceux ré même continent diffèrent 
autant & plus les uns des autres qué de ceux de fautre 


continent: par exemple, la panthère de l’Afrique diffère 
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moins du jaguar du Brefil, que celui-ci ne diffère du 
cougar qui cependant eft du: même pays; de même 
le ferval de F’Afie & le margai de la Guiane font moins: 
diflérens entr’eux, qu'ils ne le font de tous ceux de 
leur propre continent: on pourroit donc croire avec: 
aflez de fondement que ces animaux ont eu une origine 
commune , & fuppofer qu'ayant autrefois paflé d'un: 
continent à l’autre , leurs. différences.a@tuelles ne font 
venues que de la longue influence de leur nouvelle 
fituation. 
Les monte Où puans d’ CnEnIquel & le putois: 
d’ Europe paroiflent être du même genre. En général 
lorfqu'un genre eft commun aux deux continens, les: 
efpèces qui le compofent font plus- nombreufes dans. 
l’ancien que dansié nouveau, ici c’eft tout le contraire, 
on y trouve quatre ou cinq efpèces. de putois, tandis 
que nousn’en avons qu'un, dont la nature paroit même 
inférieure ou-moins exaltée que celle de tous lesautres ;. 
en forte qu’à fon tour le nouveau monde paroît avoir 
des repréfentans dans. l’ancien . &. fi l'on ne jugeoit: 
que par le fait, on.croiroit que ces animaux ont fait la: | 
route contraire, & ont autrefois paflé d'Amérique en: 
Europe. Îf en eft de même de quelques autres-efpèces-: 
les chevreuils & les-daims, auffi-bien que les mouflettes; 
font plus nombreux tant pour les. variétés que pour les 
efpèces, & en même temps plus grands & plus forts. 
dans le nouvedu continent que dans l’ancien ; on. 
pourroit donc imaginer qu’ils en font originaires, mais. 
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comme nous ne devons pas douter que tous les animaux 
«en général n'aient été créés dans l'ancien continent, 
il faut néceflairement admettre leur migration de ce 
continent à l’autre, & fuppofer en même temps, qu'au 
dieu d’avoir, comme tous les autres, dégénéré dans ce 
nouveau monde, ils s’y fontau contraire perfeétionnés, 
& que par la convenance & {a faveur du climat, ils ont 
furpañlé leur première nature. | 

Les fourmillers, qui font des animaux très-finguliers, 
& dont il y a trois ou quatre efpèces dans le nouveau 
monde, paroiflent aufli avoir leurs repréfentans dans 
l’ancien ; le pangolin & le phaigiit leur reflemblent 
par le caraétère unique de n'avoir point de dents, & 
d’être forcés comme eux à tirer la langue & vivre de 
‘fourmis : mais fi l’on veut leur fpbibfs une origine 
commune, il eft aflez étrange qu’au lieu d’écailles 
qu'ils portent en Afie, ils fe foient couverts de poils | 
en Amérique. | 

À l'égard des agoutis, des pacas & des autres du 
feptième genre des animaux particuliers au nouveau 
continent, on ne peut les comparer qu’au lièvre & au 
lapin, defquels cependant ils diffèrent tous par l’efpèce; 
& ce qui peut faire douter qu’il y ait rien de commun 
dans leur origine, c’eft que le lièvre s’eft répandu dans 
prefque tous les climats de l’ancien continent, fans 
que fa nature fe foit altérée & fans qu'il ait fubi d’autres 
changemens que dans la couleur de fon poil ; on ne 
peut donc pas imaginer avec fondement que le climat 
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_ d'Amérique ait fait ce que tous les autres climats n’onf 
pu faire, & qu'il eût changé la nature de nos lièvres au 
point d’en faire ou des tapetis & des apérea, qui n’ont 
point de queue ; ou des agoutis à mufeau pointu, a oreilles 
courtes & rondes ; ou des.pacas à grofle tête , à oreilles 
courtes, à poil ras & rude , avec des bandes blanches. 
Enfin, les coatis, les tatous & les pareffeux font fi 

différens, non-feulement pour l’efpèce ; maisauffr pour 
le genre de tous les animaux de l’ancien continent, 
qu'on ne peut les comparer à aucun, & qu'il n’eft 
pas poffible de leur fuppofer rien de commun ‘dans 
leur origine, ni d'attribuer aux effets de la dégénération 
les prodigieufes différences qui fe trouvent dans leur 
nature, dont nul autre animal ne peut nous donner 7 ni 
le modèle ni l'idée. 

 Ainfi de dix genres & de quatre efpèces ifolées, 
auxquels nous avons tâché de réduire tous.les animaux 
propres & particuliers au nouveau monde, il n'y en a 
que deux, favoir, le genre des jaguars , des ocelots, &c. 
& l’efpèce du pecari, avec fes variétés. qu’on puifle 
rapporter avec quelque fondement aux animaux de 
l’ancien continent ; les jaguars & les. ocelots peuvent 
être regardés. comme des efpèces de léopards ou de 
panthères , & le pecari comme une efpèce de cochon. 
ÆEnfuite il y a cinq genres & une efpèce ifolée, favoir, 
Pefpèce du lama, & les genres des fapajous, des fagoins, 
des mouflettes , des agoutis & des fourmillers, qu’on 
peut comparer, mais d’une maniere équivoque & for& 
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éloignée au chameau ,; aux guenons, aux putois, au 
fièvre & aux pangolins, & enfin il refte quatre genres 
& deux efpèces ifolées, favoir, les philandres, les coatis, 
les tatous, les pareffeux, le tapir & le cabiaï, qu'on ne 
peut ni rapporter ni même comparer à aucun des genres 
ou des efpèces de l’ancien continent. Cela femble 
prouver aflez que l’origine de ces animaux particuliers 
au nouveau monde ne peut être attribuée à la fimple 
dégénération; quelque grands, quelque puiflans qu'on 
voulût en fuppofer les effets ; on ne pourra jamais fe per- 
fuader avec quelqu'apparence de raifon que ces animaux 
aient été originairement les mêmes que ceux de l’ancien 
continent; il eft plus raifonnable de penfer qu’autrefois 
les deux continens étoient contigus ou continus, & que 
les efpèces qui s’étoient cantonnées dans ces contrées 
du nouveau monde, parce qu'elles en avoient trouvé la 
terre & le ciel plus convenables à leur nature, y furent 
renfermées & féparées des autres par l’irruption des mers 
lorfqu’elles- divisèrent l'Afrique de l'Amérique; cette 
caufe eft naturelle & l’on peut en imaginer de fembla- 
bles, & qui produiroient le même effet; par exemple, 
s’il arrivoit jamais que la mer fit une irruption en Afie 
de l’orient au couchant, & qu’elle féparât du refte du 
continent les terres méridionales de l'Afrique & de 
J’Afie, tous les animaux qui font propres & particuliers 
à ces contrées du Midi, tels que les éléphans, les rhi- 
nocéros, les giraftes, les zèbres, les orang-outangs, &c.. 
fe trouveroient relativement aux autres dans le même 
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“cas que le font actuellement ceux de l’ Amérique méri- 


de ceux des contrées tempérées, & on auroit tort 
de leur chercher une origine commune & de vouloir 


les rappeler aux efpèces ou aux genres qui peuplent ces 


contrées, fur le feul fondement qu’ils auroient avec ces 


derniers quelque refflemblance imparfaite ou quelques 


rapports éloignés. 


Il faut donc, pour rendre raifon de l’origine de ces 
animaux , remonter aux pd où les deux continens 
F ’étoient pas encore féparés, | fut fe rappeler les 
premiers changemens qui fui arrivés fur la furface du 
globe; il faut en même temps fe repréfenter les deux 


cents efpèces d'animaux quadrupèdes réduites à trente- 
huit familles : Et quoique ce ne foit point là l’état de 


la Nature telle qu'elle nous eft parvenue, & que nous 


J’avons repréfentée, que ce foit au contraire un état 
beaucoup plus ancien, & que nous ne pouvons guère 
atteindre que par des imductions & des rapports pref- 
qu'auffi fugitifs que le temps qui femble en avoir effacé 
les traces ; nous tächerons néanmoins de remonter par 
les faits & par Îles monumens encore exiftans à ces 


premiers âges de la Nature, & d'en préfenter les 


époques qui nous paroitront clairement indiquées. 


ss 
Lo 


dionale ; ils feroient entièrement & abfolument féparés 
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DES 
CHOSES QUI SONT ARRIVÉES AU CABINET 
depuis l'impreffion des articles auxquels 
elles ont rapport. 
NIMCCCXXXYI 
Üne main defféchée , dont les os font convertis 
en Lurguoifes. 2 


Carre main eft dans l'état des momies defléchées fins em 
baumement; la peau & toutes les parties molles font noires, 
racornies & même détruites dans plufieurs endroits où elles laiflent 
les os à découvert, & où lon voit que ces os ont une couleur 
de turquoife. Il ne refte aucun des ongles, mais on reconnoît 
fur la peau la rainure dans hiquelle ils étoient incruftés : toutes- 
les phalanges des doigts & tousles os du métacarpe font entiers; 
los unciforme eft le feul du carpe qui tienne à la main dont il 
s'agit; les proportions de tous ces os prouvent que c'eft fa main: 
droite d’une femme adulte. Cette main a été trouvée à Clamecy 

dans le Nivernois; il nefk pas furprenant qu’elle ait paru mer- 
veilleufe aux gens du lieu qui la gardoientfoigneufement , lorfque : 
feu M. l'abbé Lebœuf, de Académie royale des [nfcriptions &c 
Belles-Lettres, vifitant ce pays pour y faire des recherches fur les 
antiquités, lobtint pour le Cabinet du Roï; c'eft à plufieurs titres. 
qu'elle mérite d'y avoir place. Ce morceau eft très-fingulier &: 
très-curieux, en ce qu'il a été trouvé dans ie Nivernois, foit qu'on: 
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le confidère comme partie d'une momie ou comme turquoile , 
& il eft le feul que l'on ait connu jufqu'à préfent pour être tout 
à la fois turquoile & momie. On favoit que le terrain des 
Cordeliers de Touloufe avoit Îa propriété de préferver les ca- 
davres de la corruption en les defféchant comme des momies ; 
on avoit trouvé des turquoifes dans le Languedoc, mais on n'a 
jamais aperçu fa couleur de la turquoife fur les os des momies 
de Touloufe ni d'aucun autre lieu, & on n'a jamais vu les os 
dont on fait les turquoifes de Languedoc, ou d'ailleurs, revêtus 
de chair comme des momies. La dernière phalange des doigts 
de la main trouvée à Clamecy ; les deux phalanges du pouce, 
les cinq os du métacarpe & los unciforme font découverts & 
d’une couleur bleue teinte de vert & plus où moins foncée , on 
voit que da couleur pénètre dans d'intérieur de plufieurs de ces 
os qui ont été entamés à deflein de les fonder : il y a tout lieu 
de croire que les phalanges qui font couvertes de chairs ont la 
même couleur ; je ne me fuis pas permis de Jes découvrir, dans 
la crainte de déformer cette main plus qu'elle ne left, 


NM MOLUCAXX VID 

Ongle d'une grandeur exceffive. 
Cet ongle eft contourné en fpirale & long d’un demi-pied , 
il a trois faces longitudinales & irrépulières, & trois ‘arêtes hé- 
riflées d'écailles que forment les différentes lames dont il ef 
_compolé; fa circonférence eft de près de deux pouces. M. Cam- 
penon , Médecin à Tonnerre, l’a envoyé au Cabinet, il Favoit 
fait couper au gros doigt du pied d’une fille âgée de foixante- 
quinze ans , elle s'étoit aperçue de f'accroiflement exceflif de cet 
ongle depuis environ douze ans; lamputation fut faite à un pouce 
de diflance de a racine, où il y avoit plus de cinquante petits 
mamelons 


DU COARENET  . 574 
mamelons de Ja nature des poireaux, gros comme de petits pois 


{errés les uns contre les autres en forme de grappe de raifin. 


NN MECTLAANXVITEE 
La peau d’une Négrefle du premier âge. 

Cette peau eft bourrée, elle n'a qu'environ quinze pouces de 
hauteur depuis le bas des talons jufqu'au fommet de la tête; fans 
doute qu'elle s’eft raccourcie lorfqu'on la préparée, car elle eft 
noire en entier, & ïl y a de la laine fur la tête, Cette petite 
figure eft revêtue de quelques ornemens de rafade, 


INÉTATEÉREX XXE X, 
La tête décharnée d’un Chinois. 
Cette tête a été trouvée dans un défert de la Bucharie, 
NÉ ME CL XXE 
Autre tête décharnée d’un Chinois. 
Celle-ci vient d'un défert des T'artares de Nagai. 
Beer NX DE 
| La tête décharnée d'un Tartare. 

Cette tête a été tirée d’un défert des Calmoucs; ces trois têtes 
ont été apportées au Cabinet, par M. de fIfle, de l’Académie 
Royale des Sciences; je n’y aï reconnu aucun caractère marqué 
qui les diftingue de celles des hommes de notre nation. 

N' MOCCCXRLFE 
Le fquelette d’un fœtus humain injecté, 
_ On voit fur les différentes parties de ce fquelette des ramifr- 
cations d’artères injetées, qui paroiflent fur le périofie, & qui 
pénètrent dans les os. 1e | 
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Portion de l'humerus dans toute la circonférence de Pos, 


tombée par l'effet de la carte. 


Cette portion de lhumerus a jufqu'à trois pouces de longueur 
aux endroits où elle eft terminée en pointe ; la circonférence eft 
entière fur la longueur de neuf lignes; cette pièce fe détacha de: 
Fos du bras gauche d'un jeune homme de vingt ans, après en- 


viron un an de maladie, caufée par une tumeur à ce bras; Îa 


füppuration & la carie avoient détruit les chairs & une partie de 


l'os. M. Thibault, Chirurgien à Moutier-Saint-Jean, village de 
Bourgogne à deux lieues de la ville de Montbard, ayant donné 


fes foins au malade pendant fix femaines, & ayant pris confeif 
de M. Julien, Médecin à Noyers, la, portion de lhumerus dont 


il s'agit fe détacha:; en trois mois & neuf jours les chairs & l'os 


fe regénérèrent au point que Îe jeune homme füt en état de 
travailler avee fon bras gauche aux ouvrages de la. campagne les. 


plus pénibles, comme s'il n'avoit jamais eu de mal, M. Thibault 


remit a portion qui s'étoit détachée de l'humerus à Dom Sebelon, 
religieux Bénédictin de l'abbaye de Moutier-Saint-Jean, pour la. 


faire PRreUR. au Cabinet du Roi. 


N° MCECXLE" 


Tête in njedtée. d'un enfant de trois ans. 


M Mertrud, Chirurgien & D'érnltatins d'Anatomie au 
Jardin du Roi, a injecté cette tête 1l y a quatorze ans, & la: 
donnée au Cabinet ; elle s’eft maintenue en bon état dans un: 


mélange d'eau-de-vie & d'eau. 
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HU MC C XL 
Les deux bras injectés d'un enfant de trois ans. 


Ces bras ont été injectés avec la tête, rapportée fous le numéro 
précédent, & font aufli bien confervés. 


NOM ECC CT VT 
Le cœur avec une portion des gros vaiffeaux à 
de la trachée-artère. 
On peut juger par Ja grandeur de ces pièces qu'elles ont été 


‘ürées d’un individu adulte; cependant on y voit le trou ovale 
encore ouvert, & le canal artériel creux d'un bout à l'autre, 


NUM GC CU UV T L 
Fœtus humain d'un pouce de hauteur. 


La jambe droite manque à ce fœtus, & l'autre paroït n’être 
pas entière, 


NGC CXELVTHIT 
Fœtus humain d'environ un pouce trois quarts de hauteur. 
Les bras ont à peu près fix lignes de Jongueur, prie depuis 


 T'aiffelle jufqu'au bout des doigts, & les jambes cinq lignes & 
demie, depuis Faiffelle jufqu'au bout des doigts des pieds. 


Nr:MGGE KX LeLx. 
Autre fœtus humain à peu près dé méme hauteur 
que le précédent. 


Le deflus de la tête de ce fœtus eft aplati, & le corps'entier 


Bbb ij 


168 LL ADLE MORT IP EI O0 N 
eft racorni au point que les veftiges des os’ font tracés Le la 
peau, comme dans une mone defléchée. 
NPC OMC COOP) 
Fœtus humain mäle de près de deux pouces de hauteur. 


Le cordon ombilicaf, le placenta, Îe chorion & lamnios 


NP LCCLE | 

Fœtus huñain d'environ cing pouces deux liones 

| de hauteur. | 

_ Ce fœtus eft femelle, fes bras ont vingt-trois lignes de lon- 
gueur depuis le haut du bi as jufqu'au bout des doigts, & feulement 
vingt lignes depuis laifielle jufqu'au bout des doigts; la jambe 
a vingt lignes de longueur depuis Faïne jufqu'au talon, & deux 
pouces jufqu’au bout pu doigts. 


NY MOIC CUVE 
Fœtus humain de cinq pouces deux lignes de hauteur. 


tiennent ve fœtus. 


Ce fœtus eft femelle, l'ouverture de la vulve y eft bien 
marquée au-deflous de l'éminence formée le gland du 
clitoris, 


NICE LITE 
Fetus humain de Jix pouces trois lignes de hauteur. 
Il n’a que quatre pouces cinq lignes, depuis l'anus jufqu'au 
fommet de la tête; il eft femelle. 
NA EARG CU ENT V 
Fætus humain de même fexe, à à peu près de même 
_ grandeur que le précédent. 
Quoique les fœtus rapportés fous le préfent numéro & fous le 


\ 
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précédent, foient déjà grands, il feroit difficile de reconnoître 
leur fexe , fi lon ne favoit, comme je l'ai déjà fait remarquer *, 
que dans les fcœætus humains le clitoris de la femelle eft auffi 
apparent que la verge du mâle, 


NAN PARENT V. 
Un fœtus humain monftrueux. 


Le cœur, les poumons, &c. {e trouvent placés au-deflous de 
la poitrine contre les inteftins & les autres vifcères du bas-ventre, 
qui font tous dénués de tégumens & hors de l'abdomen. 


1h 2007.) 6 Ba (2e RUE LORS (A 
Enfant nouveau né, monfirueux. 


_ Cet enfant eft femelle; ü eft mort en naïffant, quoique 
laccouchement fe foit fait au terme ordinaire & qu'il ait été 
heureux pour la mère. L'enfant étoit fi mal conformé, qu'il ne 
pouvoit pas vivre; le foie, les inteftins & une partie de l’eftomac 
{ont hors du ventre par une éertration naturelle; 1a mâchoire 
Âupérieure eft renverfée en haut & confondue avec le nez ; il n'y 
a qu'un œil, il eft placé au- deffus du nez un peu à droite, 
enveloppé & prefque couvert par une mafle charnue: ïl fe 
trouve fur le fommet de la tête une adhérence du placenta avec 
la peau de l'enfant. Ce monftre a été donné au Cabinet, par 
M. Meatrud, Chirurgien-Démonftrateur d'Anatomie au Jardin 
du Roi, en {urvivance. 


RUN CCC L NL 
Autre Enfant nouveau né, monfirueux. 


I! eft né au terme ordinaire , il a une poche faillante, ronde & 
adhérente au-devant du col; le diamètre de cette poche eft de 
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neuf pouces, elle tient à la partie antérieure de la trachée-artère L 
elle renfermoit des cheveux & un corps qui avoit quelques 
rapports à une tête informe: il fe trouvoit auf, près de [a trachée- 
artère &t de Porigine de la poche ronde , une maffe qui reflembloit 
à un groupe d’inteftins. Ce monftre eft femelle, il a été obfervé 
& donné au Cabinet par M. Morand, Docteur en 5 & 
Membre de l’Académie Royale des Sciences. 


NL Ce LV DEL 


Partie æ une concrétion tirée du cœcum d un homme. 


Ce morceau a été envoyé de F'Hôpital de Nantes à M. Morand 
le BÉTES en175$2; il eft accompagné d'une note qui marque 
qu'il faifoit partie d'une concrétion d’un volume confidérable, qu'il 
tenoiït à un. os, & que d'autres parties. de la même concrétion 
renfermoient des noyaux de cerifes. La portion dont il s'agit eff 
une forte d'égagropile ou de feutre dur, compofé de filamens très- 
fins. & jaunâtres; elle enveloppe prefqu'en entier un fragment 
d'os, de couleur noirâtre à l'extérieur : le tout. eft fort léger & 
à peu près de la groffeur d'une figue aplatie.. 
NP MOCRCHENR FE 
Fragmens d'une pierre biliaire. 

La pierre entière avoit quatre pouces de longueur fur trois 
de circonférence; les morceaux rapportés fous.le préfent numéro 
en font plus de la. moitié, ils font de couleur rougeâtre : ils ont 
été mis au Cabinet par M. Sarrau, Chirurgien ordinaire du Roi, 
& Profefleur d’Anatomie à l'Académie Royale de Peinture & 
dé Sculpture; il avoit tiré la pierre d'une tumeur: fifluleufe de 
Fhypocondre droit qui étoit venue à la fuite d’une jaunifie uni: 
verfelle ; cette pierre: étoit. placée fur les mufcles. de. l'abdomen 
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d'une femme de foixante & quatorze ans, qui fut parfaitement 
guérie par M. Sarrau, Voyez les Mémoires de Académie royale 
de | tome À, page 185. 


Ne Me GL 
Pierre de la véficule du fiel d'ur homme. 


Cette pierre a été caffée en plufieurs pièces ; en les rapprochant, 
on voit qu'elle étoit arrondie & qu'elle avoit un demi-pouce de 
diamètre : elle a une couleur jaunâtre, excepté au centre où elle 
eft brune :. on voit les couches additionnelles & concentriques, 
dont cette pierre eft compoléé, & des parties déliées qui 
s'étendent du centre à la circonférence.. 


NE MCECCLXT 
Pierre du rein d'un homme: 


Cette pierre eft de couleur brune, .elle a dix - {pt lignes dé 
longueur, quatorze de largeur &, neuf d'épaiffeur ; fa: furface eft: 
grenue, elle pète cinq gros ce Te Aes grains, Sans une note 
qui défigne qu'elle vient du rein, je l'aurois regardée comme une 
pierre de la veffie à caufe de fi fre révulière. 


NS M:G EC CGEXURKE 
Pierre de la veffie. 
La furface de cette pierre eft tuberculeufe & dé couleur blan+ 
châtre, fon poids eft de deux onces quatre gros & cinquante-cinq: 
grains : elle a deux pouces deux lignes de longueur, un: pouce 


dix lignes de largeur, & jufqu'à treize lignes d'épaifleur. M, le: 
Profelteur Rhau fa: tirée: de‘la.veflie d'un homme. 
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Autre pierre de la veffie. 


\ 


Cette partie reflemble à un rein par fi forme, elle à deux 


_ pouces huit lignes de longueur; fà furface eft grenue ; on l'a fciée 
en deux parties, pour faire voir fes couches concentriques fur 
les plans de cette coupe; elle eft compaéte, dure & de couleur 
jaunâtre : c'eft une pierre de lefpèce de celle que lon appelle 
murales, | 


D DER LL CP NC 
Autre pierre de la veffie. 


Cette pierre eft groffe & de forme à peu près ovoïde, elle à 
deux pouces neuf lignes de longueur, un pouce onze lignes de 
largeur & jufqu'à dix-neuf lignes d'épaïfleur; elle eft grenue & 


même tuberculeufe en quelques endroits ; fa couleur eft brune, 


elle pèfe cinq onces & trente-deux grains. 
NI MÉCCLAEN 
Une très -groffe pierre de la veffie. 

La forme de cette pierre eft irrégulière, mais arrondie; elle 
à quelques rapports avec celle d’un cœur ; fa plus grande cir- 
conférence eft de neuf pouces, elle pèfe fept onces fix gros & 
vingt-neuf grains ; fa furface eft lifle, on y voit plufieurs trous 
qui m'ont déterminé à diviler la pierre en deux parties pour 
mettre à découvert fa ftructure interne. J'ai reconnu par le moyen 
de cette coupe que intérieur eft compolé de deux fortes de 
fubfiances ; il y a au centre une pierre murale de couleur brune 
& de forme ovoïde qui a environ quatre pouces & demi dans 


fa plus grande circonférence ; ce noyau eft enveloppé d'une 
fubftance 


D 
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fubftance blanche &  criftalline, percée de plufieurs trous qui 
ont quelques lignes de diamètre, qui pénètrent jufqu'au noyau & 
dont plufieurs communiquent enfemble ; les circonftances dont 
 dépendoit fa formation de cette pierre ont bien varié durant le 
temps de fa formation, puifqu'elle eft compolée de deux fubf- 
tances très - différentes lune de autre. La pierre a été envoyée.de 
Toul, par M. le Comte de Trefflan, qui a eu la bonté de nous 
informer qu'elle a été tirée de la veflie du cadavre d’un vigneron 
âgé de quarante-cinq ans; il n'avoit ceflé de travailler que deux 
mois avant fa mort : fur la fin de fa vie il rendoit des urines 


mêlée de pus & de fang. 
NO HLRELXAVIL 
Pierre de la veffie qui enveloppe une partie d'un clou. 


La fubftance de cette pierre eft tendre, au moins fon écorce, 
élle a une couleur blanchâtre & une forme ovoïde, elle eft un 
peu plus groffe qu'une noix; elle renferme da moitié d'un clou 
dont on voit la tête incruftée fur Jun des côtés de da pierre , Le 
clou la traverfe obliquement & fort au dehors de la longueur 
de quinze lignes par le côté oppolé ; la partie renfermée dans Ja 
pierre eft à peu près de même longueur ; ce clou eft un peu 
courbé -par le milieu à l'endroit où il fort de Ia pierre, il a deux 
tiers de lignes de diamètre, il ft très-pointu ; c’eft un clou de 
fer de ceux que lon nomme cous-d'épingles, maïs la tête eft 
formée par un globule de plomb d'environ deux lignes de dia- 
mètre : il y a lieu de croire que ce globule avoit été mis à la 
tête du clou pour fervir de fonde, & que la fonde étant tombée 
gans la veflie, il sy fera attaché une fubftance pierreufe. 
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N° MCCCLXVIL 
Pierres du prépuce. 
Ces pierres font au nombre de cinq, de formes irrégulières & 


de grandeurs différentes , la plus grande eft de la grofieur d’une 
aveline : elles font de couleur grife, de médiocre dureté & com- 


pofées de couches concentriques ; on Îles a trouvées avec quatre 


autres fous Le prépuce d'un garçon de douze ans, où elles for 
moient une tumeur qui comprimoit Purètre & qui caufoit une 


grande douleur, on des fit fortir par le moyen d'une incifion. 
Les cinq qui font rapportées fous le prélent numéro ont été: 


envoyces au Cabinet , par feu M. Pire Médecin à à Montbard, 


en Bourgogne. 
Ne. M c C L: L. X VE IL 
É gagropile de cheval. 


FOéhe égagropile a environ deux pouces de diamètre : elle ef 


revêtue d'une croûte life, polie & marbrée de gris & de brun. 


M. de Villars la donna en 173 6. pour une égagropile de cheval. 
N° M C EC C L X. EX: 
Autre égagropile de cheval. 


Celle-ci eft un peu plus grofle que la précédente, elle n'a 
point d'écorce polie; fa furface eft âpre, on y fent la pointe des. 


flamens dont l'évagropile eft compofée. 
NTIC ETC EL M0 
Autre égagropile de cheval. 


Cette égagropile eft très-groffe, elle a plus de quatre pouces && 
demi de diamètre; on la entamée pour mettre à découvert fa 
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fubfance interne qui eft une forte de feutre roufsâtre très-ferré : 
on y diftingue quelques couches concentriques : l'écorce eft unie. 
Cette grofie égagropile & la précédente ont été apportées de 
Normandie, par feu M. le Monnier, de l’Académie royale des 
Sciences, Profeffeur de Philofophie au collève d'Harcour. | 

NME COL Yi 
Deux têtes de veau monftrueux. 

Ces deux têtes font unies par la bafe du crâne un peu oblique. 
ment, de façon qu'il n’y a fur le groupe qu'elles forment qu'une 
oreille pour le côté des deux têtes qui eft oppolé à celui où étoit 
leur cou ; elles ont chacune leur oreille de l’autre côté. 


PTS PB D'ANNACUEt70, 
Fgagropile de bœuf. 


Le diamètre de cette égagropile ef d'environ | un pouce & 
demi : elle eft hérifée de poils de bœuf fauve & gris, qui pe 


difpofés comme les poils d'un manchon. 


N': ME RE EL ACX L 
Autre évaoropile de bœuf. 
Cette égagropile a été donnée par un boucher de Paris, elle 
a plus de deux pouces & demi de diamètre ; on Ta partagée en 
deux pièces ; fa fubflance intérieure eft un feutre brun, dont on 
voit fortir des poils fort apparens ; l'écorce eft lifle & brune. 
NU UNE CCC NAT 
Une portion d’égagropile de bœuf. 
C’eft la moitié d'une égagropile qui différoit peu de a pré- 
cédente, LES ‘elle ait été envoyée de Chandernagor. 


Ceci 
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NIMEÉE CL TX Ÿ. 
Une égagropile de bœuf. 


Celle-ci eft entière, elle a: une écorce brune, life & polie, 
elle reffemble par fa forme à un œuf, dont le grand diamètre: 
auroit plus de deux pouces & demi: elle a été envoyée de Ma- 
dagafcar par M. Coffigni , Correfpondant de l'Académie royale: 


des Sciences. 
NE M CG GC E XX Nr 
Pierre du fiel d'un bœuf. 


Cette pierre eftcblongue & aplatie; elle a deux pouces de: 
longueur, un pouce & demi de largeur ,. & jufqu'à un pouce: 
d'épaifleur; elle eft léoère, tendre & de couleur rouge à l'intérieur. 
lextérieur eft brun, Cette pierre a été donnée en 1738 par 


M, de Villars, Médecin | 
HOMO CUCLRANVILE 
Pierres. de la veffie d'un bœuf. 


Ces pierres font de différentes grandeurs, mais les plus groffes 
de celles qui font rapportées fous le préfent numéro, n'ont guère 
qu'une ligne de diamètre; il: y en avoit en fi'grand nombre 
dans la veflie d’un bœuf, que la totalité peloit plus de deux livres : 
elles font de couleur grife ,. leur furface extérieure eft lifle & polie, 
les différentes couches concentriques dont elles font compolées ,. 
ont auffi le même poli. Ces pierres ont été envoyées par M.. 
Bourgelat, Écuyer du Roi. Voyez les Mémoires de Marhémaique: 
er de Phyfique , préfentés à l'Académie royale des Jüiences, 
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N° CC CE XN VITE 
Évagropile de bélier. 

Cette égagropile eft prefque régulièrement ronde, elle a trois 
pouces cinq lignes de diamètre : on la trouvée avec cinq autres 
pareïlles dans la panfe d’un bélier de quatre ans, à Chandernagor; 
fon écorce eft fi mince, qu’elle laiffe beaucoup de poils à découvert. 

MOMLCOLXXIX 
Épagropile de mouton. 

Cette égagropile eft de forme irrégulière, fon plus grand 
diamètre eft d’un pouce & demi ; fon écorce eft brune, inégale 
& grenue dans quelques endroits, 

NT NE CENT SNS 
Autre égagropile de mouton. 

Elle eft plus petite que la précédente, mais au refte elle lui 

reflemble; elle a été trouvée près de Bordeaux, & donnée par 


M. Geoflroi. 
NN CCC AXE 
Autres égagropiles de moiton. 
I y en a deux, une grofle & une petite; la plus grande à 
près de deux pouces & demi de diamètre ; leur écorce eft brune: 


& même noirâtre : elles ont été trouvées à Palnau , & envoyées 
par M. Rigoler, Curé du lieu. 
N° LC CODE RCT Le 
Autre évagropile. 
Son diamètre n’eft que d’un pouce neuf lignes ; elle n’a: pour 
_ écorce qu'un feutre plus ferré que celui du dedans; elle à été. 


Ccc üj 
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se de Quito, par M. de la Condanine, de l'Académie 
royale des Sciences. 


N. Mi Qi CC: LM LT E 


Autre évagropile. 


dd. égagropile eft oblongue, elle a quatre pouces & demi 
de longueur fur environ deux pouces & demi de diamètre; elle 
eft compolée de foies & non pas de poils, ces dEase font dirigées 
vérs les bouts de légagropile. 

MINT NE C CCE XX A A'iov 
La mâchoire inférieure d'un fanglier. 

Cette mâchoire eft remarquable par une difformité ; les trois 
premières dents mâchelières & a défenfe du côté gauche y 
manquent , fans qu'il y ait fur le bord de là mâchoire aucun vef- 
tige d'alvéole, mais il y a quelques trous & des indices de carie 
fur les côtés. La première dent incifive du côté droit eft déplacée ; 
elle fe trouve fur le milieu de la mâchoire vis-à-vis la défenfe 
du même côté, cependant la feconde dent incifive gauche touche 
par fon extrémité à la première dent incifive droite; cette mà- 
choire a été envoyée de Reims, par M, Saviot, A pothicaire, 

Ne MC CC LE N KV. 
Une tête de fanglier. de Madagafcar. 

Cette tête eft décharnée; en la comparant avec des têtes de 
nos fangliers, de nôs cochons & du cochon de Siam, j'ai trouvé 
qu'elle avoit plus de rapport par fà forme avec la tête du cochon 


de Siam qu'avec les autres, en ce que le fommet de Îa tête eft 
fort étroit près des arêtes tranfverfales de locciput, & que le 
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chanfrein eft large, mais élle diffère des têtes de tous les cochons 
par la courbure de l'arcade zygomatique qui eft fort faïllante, & 
_ par le prolongement offeux qui eft au-deffis du renflement des 
alvéoles des défenfes de la mâchoire du deflus; ce prolongement 
n'eft pas en forme de crête comme dans les fangliers, il eft fort 
élevé & terminé par des tubercules : il y a auffi de femblables 
tubercules fur les bords du chanfrein vis-à-vis les prolongemens 
des alvéoles. A dde | 

Les défenfes, les dents incifives & les mâchelières m'ont paru 
reflemblantes à celles du fanglier & des cochons, excepté pour 
le nombre des mâchelières du deflous, il ny en a que cinq de 
chaque côté; ainfr ce fanglier de Madagafcar n’a en tout que 
quarante dents, tandis que nos fangliers & nos cochons en ont 
quarante-quatre, parce qu'il s'en Ne de chaque côté de 
chacune de leurs mächoires. 

NW MO CINVENME 
Un fetus de cochon monflrueux. 

Ce foctus a huit jambes, deux corps & une feule tête; les 

deux corps font réunis par la poitrine. 
N'OMECEL ANA TEE 
Autre fœtus de cochon monfirueux. 

Ce monftre a deux corps & huit jambes, les deux corps: font 
réunis par la poitrine; il ny a qu'une tête, mais locciput eft 
double, car il fe trouve deux oreilles fur le derrière de la tête 
_& deux autres dans leur fituation naturelle. 

N° MCCCLXXXVIIL 
Autre fœtus de cochon monflrueux. | 
La tête de ce fœtus eft fort petite, & n'a point de face; on 
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ne voit en avant que les deux oreilles qui font peu éloignées 
lune de l’autre & dirigées de chaque côté; il y a fulement entre 
les oreilles un enfoncement & quelques éminences, ce qui tient 
lieu de bouche & de mufeau. 


NP UM CC LATE 
Autre fœtus de cochon monftrueux. 


Ce fœtus n’eft difforme que fur le devant de la tête : le mufeau : 
eft gros & court, la lèvre du deflous forme un menton, celle 
du deflus fe termine en pointe; ïl n’y a qu'un œil, il eft grand 
& placé prefqu'au milieu de la face un peu à droite, & au-deflous 
d’une forte de trompe pendante obliquement au côté gauche de 
Vœil. Ce monfire a été envoyé de la Martinique. 


ne NW. MO E Cons. 
Autre fætus de cochon monftrueux. 


_ Ce fœtus x entre les deux yeux une trompe pendante ; le 
mufeau eft gros & court ; la lèvre du deflus eft recourbée à droite 


NX 


par fon extrémité. 
Une iéte de cochon nouveau né monftrueux. 


Les globes des deux yeux fe touchent & font en partie réunis; 
il y a une trompe placée au-deflus du double œil & faillante en 


avant; le mufeau eft court & gros; la lèvre fupérieure le termine 
en pointe. | 

INVATOL C x CHL 
Cochon monfirueux nouveau né. 


Le mufau de ce cochon eft fort court & très- -difforme ; Le 
lèvre 
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lèvre inférieure eft élevée, & forme une forte de menton faïllant 
& terminé par un petit tubercule; il y a au-deflus des narines 
une efpèce de trompe pendante au-devant de a bouche, 


N° MCCOÆAUCTrII 
Bézoard de cochon marron. 


Ce bézoard eft aplati, il a près d’un pouce de diamètre & 
un demi-pouce d’épaifieur ; les premières couches font diviféés 
en plufieurs pièces ; leur furface eft blanche ou blanchätre & cou- ’ 
vérte de tubercules. La fubftance de ce prétendu bézoard n'a 
paru femblable à celle d’une pierre murale de la veffie, 


N"MCCE AC Er: 
Autres bézoards de cochon marron. 


Ces bézoards ne font pas plus gros que des pois, ils ont 
plufieurs facettes ; leur furface eft de couleur grife & refflemble 
à celle d'un gravier qui s’eft poli dans la veflie; ïls font au 
nombre de trois; j'en ai caffé un, il n'a qu'une écorce peu épaiffe 
de fubftance pierreufe formée de plufieurs couches, le refte de 
l'intérieur eft rempli par un noyau de matière brune qui reflemble 
à de la terre. Ces bézoards font venus du Pérou avec celui qui 
eft rappoité fous le numéro précédent. | | 


N°. MOCOCGGXCV: 
Bézoard de porc. 
La longueur de ce bézoard eft de dix-fept lignes , il a onze 
lignes & demie de diamètre, il pèfe quatre gros & foixante-fix 


grains; fa furface extérieure eft d’un blanc-fale & reflemble à 
celle d’une pierre roulée : le bézoard a été caflé tranfverfalement, 
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on voit fur cette coupe que a fubflance de Fintérieur a une 
couleur grife tirant fur le brun; elle eft compofée d’aiguilles bril- 
Jantes, dirigées du centre à la circonférence & très- ferrées les 
unes contre les autres, excepté dans un efpace de quatre lignes 
de diamètre au centre du bézoard, où les aiguilles font mélées 
d'une matière brune & laiffent du vide entrelles; il y a quelques 
cercles concentriques qui indiquent les différens deprés de l'ac- 
croiflement de ce bézoard : Il a été envoyé du Pérou , fous le 
nom de bézoard de porc où cochon domeflique. 

NM CCC SX Ci VU 

Les mäâchoires d’un chien décharnées. 

La mâchoire inférieure n’a que cinq dents mâchelières au côté 
droit, & feulement quatre à l'autre côté; il manque dans cette 
mâchoire les deux premières mâchelières du côté droit & les 
trois premières du côté gauche; mais il y a deux dents incifives 
farnuméraires placées au-deflus de lavant-dernière incifive de 
chaque côté : il y a auffi une dent canine furnuméraire placée fur 
le côté externe de Îa vraie canine du côté droit; il fe trouve 
encore trois incifives furnuméraires dans la mâchoire fupérieure 
placées fur les vraies incifives, & deux canines furnuméraires 
placées derrière les vraies. 

N° MECCXCVIT 
Chien monftrueux nouveau né. 

Ce chien na point de conque à l'oreille droite ; on ne voit 
_ aucune apparence de nez au bout du mufeau, mais il y a fur le 
front une trompe faïllante en avant, longue d’un demi-pouce, & 
terminée à l'extrémité par deux orifices ronds & féparés par une 
cloifon comme des narines:; il fe trouve au-deflous de 11 bafe 
de cette trompe une cavité large & profonde, au fond de laquelle 
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on aperçoit un globe de deux lignes de diamètre qui paroït être | 
un œil; au-deflous de ce globe il y a un trou qui communique 
au fond de la bouche. Ce monflre a un demi. pied de [longueur 
mefuré depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue : 


Il a été envoyé de Naples, par M. Taitbout, Conful de France, 
N°7 MUC C L'EN PET 
Autre chien monfirueux nouveau né. | 
Ce fœtus eft à peu près de même grandeur que le précédent, 


& il lui reflemble par Ja plupart de fes difformités; il a une 


trompe fur le front & quelques apparences de narines à l'extré- 
mité de cette trompe ; : jf a aufli une cavité au-deflous de la bafe 


de la trompe & le globe d'un œil au fond de cette cavité, mais 
il n’y a point de trou au-deffous de l'œil. | 


N° MCECXCIX. 
_ Autre chien monfirueux nouveau né. 


Ce fœtus a la tête très-diflor me: la lèvre inférieure eft divifée 
en deux parties qui s’écartent à droite & à gauche; on ne voit 
_point de lèvre fupérieure ni de nez; il n’y a qu'un cæil, il eft 
placé au-deflus de la face dans Île milieu ; la tête eft petite & 
ronde fans aucune apparence d'oreilles, Ce monfîre a cinq pouces 
& demi de longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à l'ori- 


gine de la queue, | 
N°: MG D. 
Chat monftrueux nouveau né. 
Ce monfire eft par excès, il a un fecond train de derrière 
qui tient à fon ventre par endroit du pubis de cé fecond train 
de derrière qui is de queue, & qui reprélente un fecond 


Dddir 


306  DETeRTPTION 
individu fortant du ventre du premier à reculons, & ayant déjà 
nié jambes de derrière & la croupe dehors. 


“HE AA he 2 PS 
Autre chat monfirueux nouveau né, 


Ce chat a deux corps & huit jambes; les deux corps font 
réunis par Je côté droit de la poitrine & du ventre de lun de ces 
corps, & par le côté gauche de la poitrine & du ventre de l'autre 
COTPSe | 


"Ni HD ET 
Autre chat monfirueux nouveau né. 


I y a au-devant de la poitrine de ce monftre quatre jambes 
furnuméraires , deux de devant & deux de derrière ; celles de 
devant font adhérentes à la partie antérieure de {a poitrine & 
dirigées en avant; ces deux jambes font réunies par les bras & 
par les coudes ; les deux jambes furnuméraires de derrière tiennent 
à une croupe aufli furnuméraire qui adhère par fa partie interne : 
à fa partie poftérieure de la poitrine, & qui porte quelques ap- 
parences des parties externes de la génération d'une femelle ; ces 
deux jambes font dirigées en arrière. Ce monftre ef très-fingulier, 
il a été donné au Cabinet, qe M. le Duc de la Valière. 


N° M C D LIL 
Autre chat monfirueux nouveau né. 

Ce monfire eft double par la tête, le corps & les jambes; les 
deux têtes font réunies par le côté droit de l'une & par le côté 
gauche de l'autre tête, de manière qu'il n'y a qu'un œil & une. 
oreille de chaque côté du groupe qu'elles forment; mais le bout 
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du mufeau eft double, & il y a deux bouches ; les deux corps 
font réunis jufqu'à l’ombilic par le côté droit de l'un de ces corps 
& par le côté gauche de l'autre. 


N°’ M CDI ve 
Autre chat monfirueux nouveau né. 


Ce chat a deux têtes réunies par le côté droit de l'une & par 
Le côté gauche de l'autre; ïl n'y a que deux oreilles, une de 
chaque côté du groupe formé par les deux têtes; mais il y a 
deux mufeaux, le droit eft plus petit que le gauche; les lèvres 
&. la bouche y font difformes; lœil gauche de l'une des têtes 
paroît être confondu avec l'œil droit de l'autre tête, 


Autre chat monfirueux nouveau né. | 

Ce chat reflémble à celui qui eft rapporté fous le numéro 
précédent, en ce qu’il a deux têtes réunies; mais il en diffère par 
les deux mufeaux qui font plus réguliers & un peu plus écartés 
l'un de Fautre , de manière que l'œil gauche de l'une des têtes 
ne tient à l'œil droit de l’autre tête que par les angles externes. 
Ne MECDNT 

Fœtus de cerf: 


Ce fœtus a près . cinq pouces de longueur, depuis le fommet 
de fa tête jufqu'à l’origine de la queue; il eft mâle, les parties 
extérieures de la génération font déjà fort apparentes. 


Ne M CD VIT 
Autre fœtus de cerf. 


Ce fœtus a cinq pouces & demi de long, depuis le fommet 
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de Îa tête jufqu’à l'origine de la queue dont fa longueur eft de 
huit lignes ; il ef femelle, les quatre mamelons font très-apparens; 
les oreilles ont quatre lignes de longueur. 

N'. VMC D M PRE 

| Un bézoard de cerf. | 

Ce bézoard eft ovoide, fon grand diamètre a un pouce neuf 
… Jignes de longueur, & le petit treize à quatorze lignes; fa furface 
eft_ inégale &. tachée de jaunâire & de gris; il pèfe une once 
rois gros & quarante grains: Il a été apporté de Quito par M. 
de Vergène, Ingénieur de la Marine. | 


NS MG D L:XxX 
Bois bizarre de cerf. 

Ce bois tient à os du front, je crois qu'il vient d'un cerf 
qui entroit dans fa troifième année; car il ef compolé de deux 
dagues bien formées, & qui même auroient déjà dû être tombées, 
puifqu'il y a auffi un refait long de plus de trois pouces; les 
meules du refait font placées fous celles des dagues & ont plus 
de diamètre ; les perches du refait font au côté externe des dagues, 
chacune des perches du refait eft courbée & dirigée irrégulière- 
ment, elles font revêtues de leur écorce de même que leurs 
meules , qui fe trouvent placées fous celles des dagues ; leurs 
perlures forment de gros tubercules de figures très-irrégulières ; 
les dagues ont fix à fept pouces de longueur. Ce bois fingulier 
s'eft trouvé fur un cerf des chaîles du Roi, & a été mis au 
Cabinet par l'ordre de Sa Majefté. 

PL NME Le 
Un refait de daim. 


É per ches de ce refait n'ont que cinq à fix pouces de longueur 
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& quinze ou dix-huit lignes de diamètre, elles font arrondies 
par l'extrémité; il n’y a fur chacune que le maître andouiller, il 
eft Jong d'environ trois pouces, & il a un pouce de diamètre ; 
ce refait eft revêtu de fon écorce, & fi bien confervé dans lefprit- 
de-vin, qu'il a encore fa molleffe naturelle ; je ne fais fi c’eft un 
refait qui n’avoit pas pris tout fon accroiffement lorfque l'animal 
fut tué, ou fi c'eft un refait qui n'auroit produit qu'un bois bi- 
zarre : il a été apporté comme tel au Cabinet. Le daim étoit à 
fa feconde tête, il avoit été attaqué à 1 Garenne de Sève, &. 
pris au puits de PAngle, par M. de Champienet, avec l'équipage 
du Roï. | | 
N° M€ D XL 
Une tête bizarre de chevreuil. 


Cette tête vient d’un chevreuil adulte, elle refflémble à celle 
des autres chevreuils par fa grandeur & par fa forme , au contraire’ 
_ de bois ef très-gros & d'une figure fort extraordinairé, les meules 
fe touchent, elles ont jufqu'à deux pouces neuf lignes de diamètre; 
auffi elles ne fervent pas de bafe à une feule perche, elles portent 
chacune plufieurs andouïllers qui fortent dela meule: il y En a 
fix fur celles du côté droit & cinq fur celles du côté gauche; ces 
andouillers {ont difpofés en rond, de façon qu'il y en a fept qui 
forment une forte de couronne fur la tête, les quatre autres font’ 
placés au centre de la couronne & renverlés en arrière par leur 
extrémité; les andouillers fes plus grands ont un demi-pied de 
hauteur au-deffus de la meule, ils font tous revêtus de gros tu- 
 bercules qui reffemblent plus à des exoftofes qu'a des perlures. 
Ce bois fingulier, & très-remarquable parmi tous les bois bizarres 
de chevreuils, dont ïl a été fait mention dans cet ouvrage, a été: 
donné au Cabinet, par M, le Marquis de Courtenvaux. 


4.00 DESCRIPTION 
NP MED ATL. 
Lièvre monfirueux nouveau né, 

Ce monftre eft compolé de deux corps réunis par la poitrine ; 
par le cou & par le mufeau , de forte que les deux têtes ne forment 
qu'une mafle ronde ; il n’y a que trois oreilles, & entre deux de 
ces oreilles qui paroiflent venir des deux têtes, on voit quelques 
veftiges d’une bouche très-petite; les deux corps font féparés à 
l'endroit de lombilic, ils ont chacun leurs quatre jambes & une 
queue. ; 
| N° MCD LPIE 
Autre lièvre monftrueux nouveau né. 

Ce monftre eft double depuis lombilic jufqu'à l'extrémité du 
train de derrière, de forte qu'il a deux croupes, fix jambes & 
deux queues. 

NM CD X E V: 
Un fœtus de lapin monftrueux. 

Ce fœtus étoit près du terme, il eft compofé de deux corps 
réunis par la partie antérieure du ventre & par fa poitrine & le 
cou ; il n’y a qu'une tête, elle ne paroït double que par l'occiput 
où {ont deux oreilles furnuméraires , placées l’une contre l'autre. 

NUM CD XV. 
Un jeune Ré né fans poil. 

Quoique ce lapin ait plus d'un demi-pied de longueur depuis 

le bout du mufeau jufqu'à l’origine de la queue; fa peau eft nue 


fur toutes les parties du corps, excepté fur la plante des uatre 
P P P P q 
pieds, qui eft garnie d'un poil fort apparent. 


N. MCDXVI. 
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M M GR.X VIT. 
Pierres trouvées dans la veffie de plufieurs rats. « 


Ces pierres font de différentes grandeurs & de diverfes formes, 
les plus groffes n'ont au plus que trois lignes & demie dans leur 
plus grande longueur; elles font de couleur brune ou jaunâtre & 
hériflées de pointes brillantes; la plupart font aplaties & carrées. 
M. Morand, Doéteur-régent de {a faculté de Paris, & Membre 
de l'Académie royale des Sciences, a donné ces pierres au Cabinet, : 
& a inféré dans le Mercure de France, une Lettre qui contient 
des obfervations fur les pierres des rats ; fuivant ces obfrvations, 
de vingt de ces.animaux, dans un âge avancé, il y en a près. 
de Îa moitié qui ont la pierre ou quelqu'autre maladie dans les  : 
voies urinaires : les femelles y font moins fujettes que les mâles. 
La ftructure de ces pierres diffère de celle des pierres qui fe 
trouvent dans les autres animaux & qui ont un noyau arrondi; 
il y a au milieu des pierres des rats un feuillet carré très-mince, 

_ dont les angles & les côtés font apparens à l'extérieur des pierres 
_ carrées ; des graviers oblongs s’'amoncèlent fur les faces du feuillet, 
qui fait, pour ainfi dire, le noyau de la pierre & lui donnent 
différentes formes. Woyez le Mercure de France du mois d'Avril 


1749, page #$ © fiv. 
N° MCDXVIL 


La peau d'un rat d’eau de Canada. 


Les os de la tête, de la queue & des jambes tiennent à cette 
peau, elle eft bourrée; dans cet état elle reflemble aflez à nos 
rats d’eau pour faire foupçonner que ceux de Canada font de 
même efpèce que les nôtres; celui dont je décris les dépouilles 
éioit de même grandeur que nos rats d'eau, il leur reflembloit 
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par les proportions du corps, & principalement par Îa queue &c les: 


oreilles , qui font les parties les plus remarquables dans les animaux 


de cette efpèce, par le nombre, la figure & la fituation des dents 
& des doigts, & par la longueur & la qualité du poil *, qui, 


cependant eft peut-être un peu plus fin, mais les couleurs font 
bien diflérentes. Le poil de la peau dont if s'agit eft blanc fur la 
plus grande partie du corps; il y a une tache brune au-deffus de 


l'œil droit, & d’autres taches de cette couleur fur le deffus du 
cou ; le dos eft auffi de cette même couleur; la croupe, la jambe 
proprement dite, & une partie de la queue font fauves; le bout: 
de la queue eft blanc comme toutes les autres parties du corps, 
excepté celles qui font brunes ou fauves: le poil du bout du. 


mufeau & des pieds. eft d’un blanc fuftré fort brillant, 
Ne NC NOV LIL 
Une peau de cafior.… 


Cette peau eft bourrée, on y à laiffé les os de la tête & des: 
pieds; elle vient d’un jeune individu , car il n'y a qu'un pied: 
& demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à lorigine 


de la queue. | 
MN MÉRITE 


4 5; e. 
Une peau d agouti. 


On a laiffé dans cette peau les os de la tête & des jambes. 
elle eft bourrée & difpofée de façon quelle repréfente animal 
dans une bonne attitude ; il eft moins grand que celui qui a fervi: 
de fujet pour la defcription de Fagouti. Woyez le tome VII de cet: 
ouvrage, page 380, à qui eff repréèmé, planche x£ ; fa longueur 
prife depuis le bout du mufeau jufqu'à anus n'eft que d'environ: 


_* Voyez la defcription du Rat d’eau, some LI de cet ouvrage, page > os 
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treize pouces ; il y a de grandes différences dans les couleurs 
du poil de ces deux animaux, celui-ci eft prefqu’entièrement noir 
fur la partie poftérieure du dos & fur la croupe; le deflous du 
cou, la poitrine & le ventre font de couleur roufle-claire; les 
jambes de devant en entier & la partie antérieure des jambes de 
derrière font de couleur rouffe-foncée, | | 


MERE DOXX 
Une peau de genette, 


Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, «elle ef 
bourrée, & à peu près de même grandeur que la genette qui a 
{ervi de fujet pour la defcription de cet animal. Voyez le rome LX° 
-de cet ouvrage, page 346, & la planche xx XV1 du même volume. 

NN: MC DX XXE 
ÆFoœtus de rouffette. 

Le cordon ombilical , le placenta, le chorion & Tamnios 
+iennent à ce fœtus, qui a dix pouces d'envergure; on aperçoit 
déjà quelques-unes de fes dents, & tous fes ongles font bien 
formés; il m'a paru être femelle: on l'a envoyé de file de Bourbon ; 
äl eft confervé dans l'efprit-de-vin. | 

NN MCe D XXI TL. 
Un kabafjou. 

‘Ce kabaffou eft de même efpèce que celui qui a fervi de fujet 
pour la defcription de cet animal. Voyez le rome X de cet ouvrage, 
page 25 3, © la planche XL du même volume ; maïs il eft plus grand, 
scar il a au moins treize pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'origine de la queue, quoïqu'elle foit de même 
Jongueur dans ces deux animaux. 


£Eeei 
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Nr: MAC DOXOXNI I T. 
Un cayopollin. 

Ce cayopolin a été defléché, il eft mâle, comme celui qui a: 
fervi de fujet pour la defcription du cayopollirr. Woy. Je rome X de 
cet ouvrage, page 353 ; il eft un peu plus grand, car il a plus de: 
onze pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine 
de la queue ; il m'a paru auffr avoir fur le deffus du corps une 

couleur fauve plus foncée, & fur le déflous un jaune moins pâle:. 
_ Cet animal & le kabaffou rapporté fous le numéro précédent ont. 
été donnés au Cabinet, par M. de Bonbarde. 


NME UD XX XIV 
Double corne de rhinocéros. 

Ces deux cornes £& touchent par la ba, l'une ef pe 
droite & l'autre courbée, celle-ci eft'fa plus longue & antérieure ,. 
en fuppofant que la convexité doive être: en avant comme dans: 
les cornes fimples du même animal; il y a: neuf pouces & demi 
de diftance entre les extrémités des deux cornes, la plus longue 
a.un pied & demi. de longueur, .& un pied dix pouces de cir- 
conférence à. la bafe; l'autre a quinze pouces & demi de long, & 
un pied fept ou huit pouces de circonférence à la bafe ; celle-ci eft 
aplatie par les côtés,. de forte qu'il y a une arête longitudinale : 
en avant & enarrière ; à grande corne a aufli une arête fur le: 
côté poflérieur, elles font toutes les deux de couleur brune. 


IN M RDA AV. 
Évacropile de bifon. 
Cette égagropile a près de deux pouces & demi de diamètre; 


fon. écorce eft brune; fa fubftance interne. a auflr une couleur. 
brune, mais plus foncée. 
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NN MCDX XVI 
Groffè égagropile de bifon. 


Celle - ci ben aplatie ; fon grand diamètre a plus de quatre 
pouces & demi; au refte, elle refflémble à fa précédente. 


NUM SR D XX VA 

Dents de tapir. 

Ces dents font dans un bocal, au nombre de quatre, {ous le 
nom de dents de inaypoury , qui eft le même animal que le tapir; 
de ces quatre dents, il y en a deux mächelières prefque carrées; 
teur bafe eft traverfée par un fillon, ne ont neuf lignes de 
longueur, prife de devant en: arrière à à l'endroit du collet, & 
huit lignes de largeur; les deux autres font très-différentes des 
mâchelières , elles font prefque cylindriques, elles ont fix lignes 
de diamètre à l'endroit le plus gros, elles ne peuvent être que 


des dents incifives, fi elles viennent du. tapir, parce que cet 
animal n'a.que de ces deux fortes de dents. 
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La tête d'un jeune hippopotame. 


Cette tête eft décharnée, elle a un pied dix pouces de longueur: 
les dimenfions. de fes dents incifives & de fès défenfes fe trouvent 
dans la defcription de l’hippopotame. Woyez le tome XI] de cer 
ouvrage , page 60 dr fiv M. Adan{on , de l’Académie royale des 
Sciences, m'avoit alors communiqué cette tête, mais à préent elle. 
appartient au Cabinet, par lacquifition que le Roi a faite de la: 
collection d'Hiftoire paiarelle me M. Adanfon a rapportée du: 
Sénégal. 

Ece if, 
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 NÉVNMEO' XX LX. 
AU de nerf de renne. 

Ce fil eft double & tors, il eft d’un blanc-bleuâtre & luifant 

comme de la foie; il'a été envoyé par M. Tefdorf. 
NI MICDXAX 
Une corne de corine. 

Cette corne ft repréfentée dans le rome XII de cet ouvrage ; 
planche XXXI, figure ÿ ; ‘elle a quatre pouces huit lignes de lon- 
_gueur &un pouce neuf lignes de .circonférence à la bafe : elle a été 
_ apportée du Sénégal, pa M. Adanfon. 

NLNMtL D XX XL 
Les deux cornes d’un koba. 

Ces comes ont un pied & demi de Jongueur, & huit pouces de 
eirconférence à la bafe ; elles différent peu de celles qui font re- 
préfentées dans le rome AIT de cet ouvrage, pl. Xxx11, fig. 2. 

N'iuM CE DX X & Ie 
Une tête de kob. 


La défcription de cette tête.eft dans lezome X17 de cet OUVTASE 9 
page 267, elle eff repréfentée dans la planche XX X1I1 du même volume, 
fige Le M. Adanfon a rapporté du Sénégal a tête de kob dont il 
s'agit, & les cornes de koba mentionnées fous lenuméro précédent, 


Ne M CD X Xe Xl A LT 
Un gros bézoard. 
Ce bézoard pèfe une livre quatorze onces fept gros; il a trois 
pouces fept lignes de hauteur & onze pouces de circonférence 
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à l'endroit le plus gros ; fa forme eft irrégulière, cependant ïl a 
_ trois faces longitudinales, une petite face tuberculeufe à l'un des 
bouts, & à l'autre une grande face concave & polie, qui dénote 
que ce bézoard étoit appliqué contre un autre bézoard dans le 
COrps de l'animal qui Fa produit ; fa fubflance eft de couleur oli- 
_vâtre & pâle; fa furface eft grenue à gros grains plats: fa couche 
extérieure a été entamée ; on voit à l'endroit de la fracture, qu’elle 
a jufqu'à trois lignes np & qu'elle eft compofée d'autres 
couches plus minces ; la furface extérieure de 11 fconde couche 
a des grains plus diftinéts que ceux dé fa première, Ce bézoard 
reflemble un peu à celui du rhinocéros, & il ne peut venir 
que d’un auffr grand animal, Voyez, le ome XT de cet ouvrage, 
page 210. : 


NUMCDXXXIT 
Autre bézoard. 


Ta fre de ce Héord eft très-régulière, & approche des: 
ovoïde , mais il eft un peu aplati fur les deux côtés oppolés, il 
pèfe trois onces fix gros & trente grains ; il a deux pouces de 
longueur, un pouce fept lignes de largeur & un pouce & demi 
d’épaifleur; fa première couche a été détruite dans: plufieurs en- 
droits, les parties qui reftent font fort minces, tuberculeufes, à 
petits grains & de couleur grife; les endroits de Ia feconde 
couche qui font découverts ont une couleur d'olive, & leur fur- 
face eft polie; ce bézoard a été caflé plus profondément pour 
mettre à découvert fa ftruéture interne; fon peut enlever des: 
pe des couches dont il eft compolé, & dont la furface: 
la fubftance intérieure font de couleur grife. Il a été donné 


au Cabinet, par M. de la Porte, ancien premier Commis de- 
k. Marine, | 


408 DESCRIPTION 
| 5 4 
NF MUOSDEX XX V 
Autre bézoard. 

Ce bézoard a été envoyé du Pérou, il eft renfermé dans uné 
filigrane d'or; il a la forme d’un ovoide aplati fur fa longueur ; 
fon grand diamètre eft de quinze lignes; il a huit lignes & demie 
dans fa plus grande largeur, & fept lignes d’épaiffeur; il pèfe 
trois gros & cinquante-cinq grains; fa furface eft de couleur 
olivâtre très-pale; elle a des tubercules plats tels que fon en 1 voit | 


fur des pierres, de la veflie. 


N.° MCDXXXVI 
| Autre bégoard. 

Ce bézoard eft très-remarquable par fa figure réoulière, c'eft 
un globe de quatorze lignes de diamètre ; il se une once deux 
gros & foixante-cinq grains ; fa furface eft de couleur grifeavec 
quelques taches brunes un peu tuberculeufes ; c'eft au grain de 
ces taches & au poli gras du globe que je le prends pour un 
bézoard, quoique la régularité de R forme défigne plutôt un 
globe factice qu'un bézoard. | | 

N°: MC D XX XVI 
Une corne de nanguer. 


Cette corne a été gravée. dans le rome XII de cer ouvrage , 


planche XXXIT, figure 3; ele a été mife au Cabinet, avec Îa 


collection de M. Adanfon; elle eft recourbée en avant, elle a 
de petites ftries longitudinales , & fix ou fept anneaux qui font 
plus gros fur le devant de a corne que fur le derrière ; ils s'é- 
tendent obliquement fur des côtés, de manière que leur partie 
antérieure eft placée beaucoup plus bas que la partie poftérieure ; 

de 
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la longueur de a corne eft d'environ huit pouces ; elle a quatre 
pouces & demi de circonférence à la bafe. 


N° MCDXXXVIIE 


La tête à le bas des quatre jambes d'une grimme. 
Cette tête a été apportée du Sénégal, par M. Adanfon; je. 
ai décrite dans le rome X11 de cet ouvrage , page 329 , pl. XLR à 
fe. 28 3 | 
N, JM CODX XX. IX, 
Une partie des mächoires d’un fanglier du Cap-vert. 


£a mâchoire du deffous eft prefqu'entière ; celle du deflus a 
été coupée à l'endroit des premières mächelières ; à juger du fanglier 
du Cap-vert par ces parties & par les dents qui y tiennent, je le 
crois d’efpèce voifine , mais différente de celle de nos fangliers ; 
il leur reffemble par los du boutoir, par les dents incifives & 
les défenfes du deflous, & par deux incifives du deffus; il en 
diffère par l'étendue de ouverture des narines qui eff. beaucoup 
plus longue que dans les fangliers & les cochons, par la grandeur 
exceflive des défenfes de la mâchoire du defus, par le nombre 
& la forme des dents mâchelières, par la grande largeur de la 
mâchoire inférieure à l'endroit des défenfes, & par le contour & 
la longueur de fes branches qui font moins recourbées & plus 
bautes que celles du fanglier & des cochons. 

La mächoire ane a environ un pied de longueur depuis 
fon extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Fapophyfe 
condylorde ; fes dents incifives font au nombre de fix, elles 

reflemblent à celles des fangliers & des cochons, excepté la 
dernière de chaque côté qui af inclinée par fon extrémité contre 
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lavant-dernière; il n’y 4 que déux incifives à la mâchoire fupé- 
rieure ; les défenfes du deflous ne fortent que de trois pouces au 
dehors de l'alvéole, elles ont deux pouces quatre lignes de cir- 
conférence à la bafe : les défenfes du deflus fortent de la longueur 
de près d'un démi-pied hors de falvéole, & ont jufqu'à cinq 
pouces de circonférence, elles font recourbées en haut & en 
dedans à peu près commé les cornes du taureau ou du buffle : 
leur fubftance eft dé la nature de Fivoire ; il n’y a que trois dents 
de chaque côté de la mächoire inférieure, les deux premières 
font de médiocre grandeur relativement à celle de la mächoire ; 
mais la dernière eft très-grande , elle a deux pouces deux lignes 
de longueur prife de devant en arrière, & cinq ou fix lignes de 
largeur de dehors en dedans; l'émail pénètre dans l'intérieur de 
ces dents & forme fur leur table dix-neuf ou vingt aires circur 
laires, ovales ou de figure irrégulière & de différentes grandeurs 
rangées fur trois files longitudinales ; les plus petites font dans la 
file du milieu: à mâchoire fupérieure dé la tête dont il s’agit a 
été coupée de fiçon qu'il n’y reflé que deux petites dents mi- 
chelières; fi la partie du bord alvéolaire qui y manque n'étoit 
occupée que par une grofle dent qui correfpondit à la groffe 
dent du deflous, le fanglier du Cap-vert n'auroit qué vingt-quatre 
dents, tandis que les fangliers & les cochons en ont quarante- 
quatre. | | | 


N°. M, G.D XL. 
La queue d'un jeune fanglier du Cap-vert. 


Le tronçon de cette queue eft aplati en deffus & en deflous; 
n'a que dés crins noirs, il én eft plus garni für les côtés que 
fur les faces vers fon extrémité; les crins des côtés font difpofés 
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par bouquets en forme de c pefis PIRE & Longs ps 4 ou 
quatre polices. … ù FA RS DS 


Les quatre ve ed pi Li jeune fa re À ; he D 


Il y a fur ces pieds des foies comme fur ceux ‘des Rngliers 
& des cochons; elles font brunes. 
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AVIS AU RELIEUR. 


Ï: y à dis ce quatorzième Volume quarante- une Planches ; 
qui doivent être placées dans l'ordre faivant : 


A la page 82,1 planche I. 
| A la page x 0 8, les planches IT, TIT, IV, V & VI. 
A la page 128, les planches VII, VIII, IX,X, XI &XIL. 
À la page 1 52, les planches XIII, XIV. & XV. 
A la page 168, les planches XVI & XVIL. 
A la page 174, la planche X VIIL 
A la page 1 86, la planche XIX. 
À la page 206 , les planches XX, XXI, XXII, XXII & XXIV. 
À la page 222, les planches XXV, XXVI, XXVII & XX VIII. 
A la page 242, les planches XXIX, XXX & XXXI. 
À la page 25 6 , les planches XXXII, XXXIII, XXXIV &XXXV. 
A la page 270, la planche XXX VI. 
À la page 2 82 , les planches XXX VII & XXXVIIL. 
A la page 286, 1 planche XXXIX. 
À la page 296 , la planche XL. 
A la page 304, I pknche X LI. 
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